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AVERTISSEMENT 

DE L'ÉDITEUR. 



i-JETTE édition est entièrement (Conforme 
à celle en deux volumes in-4-^5 laquelle 
est accompagnée d'un Atlas en vihgt 
feuilles in-^fol. Quoique cet Atlas ne fasse 
pas partie de l'édition in-8-^ , on a cru 
cependant devoir conserver dans celle-ci' 
tout ce qui y est relatif, parce que leâ' 
discussions astronomiques et géogra- 
phiques de M. de Humboldt peuvent 
être instructives pour ceux même qtoi 
n'ont pas les cartes sous les yeux. 

On a cru devoir joindre à cette édition ^ 
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la carte n.^ 2 de l'Atlas, qui s étend 
jusqu'aux Antilles et aux États-Unis, 
plutôt que de faire réduire la grande 
carte du Mexique en deux feuilles , 
qu'on trouve dans l'Atlas sous les n.*^* i a 
et I h. Cette dernière n'embrasse pas la 
péninsule de Yucatan , ni les cotes de 
la Nouvelle -Californie. On a réuni les 
deux parofik n.~ la çt i3 de l'Atlas en 
^ne seule coupe, qui s'étend de l'Océan 
Pacifique jusqu'à la mer des Antilles* 
Cette Planche réduite est jqirite au se- 
cond volume. 

M. de Humboldt avoit d abord rédigé 
det ouvrage en espagnol, pendant son 
séjour à Mexico, et cette première es*- 
quisse avoit été présentée au vice -roi 
de la Nouvelle -Espagne, au mois de 
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DE LEDITEUIU 11] 

janvier 1804. L'impression de l'ouvrage 
que nons publions aujourd'hui, et qui fait 
partie du Voyage de MM. de Humboldt 
etBonpland, a commencé en 1807, et 
les premières livraisons de l'édition in-4.^ 
ont paru au mois de mars 1808. 

Paris, le i.*' mars 1811. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



ANALYSE RAISONNÉE 
DE L'ATLAS 

DE LA NOUVELLE-ESPAGNE. 



JtliN publiant des cartes géographicjues de la 
Nouvelle-Espagne et les dessins qui repré- 
sentent les inégalités du sol mexicain dans 
des projections verticales, je dois rendre 
compte aux astronomes et aux physiciens 
des matériaux qui ont été employés pour ce 
travail. Lorsqu'un auteur se borne à faire 
une compilation ; lorsque , puisant dans des 
sources connues , il ne fait que réunir ce 
qui est épars dans des ouvrages imprimés 
ou dans des cartes gravées, une simple noi 
menclature des pièces employées peut servir 
d'analyse. H n'en est point ainsi quand un 
atlas se fonde sur des observations astrono- 
miques ou sur des mesures qui appartiennent 
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à Fauteur ; quand , pour la construction de 
nouvelles cartes , on a tiré parti de plans et 
de notes manuscrites conservées dans les 
archives ou enfouies dans les couvens. Dans 
ce dernier cas , et c'est celui dans lequel je 
me trouve, le géographe est en droit de 
demander un exposé raisonné des moyens 
dont on s'est servi pour vérifier la position 
des points les plus importans. En présentant 
cet exposé au public, je distinguerai soigneu- 
sement les résultats de simples combinaisons^ 
de ce qui a été déduit immédiatement des 
observations astronomiques et des mesures 
géodésiques ou barométriques faites sur les 
Heux* Je tacherai de donner une analyse 
succincte des matériaux que j'ai eus à ma 
disposition, réservant cependant les détails 
purement astronomiques pour le Recueil 
d'observations et de mesures que je publie , 
conjointement avec M. Oltmanns. C'est en 
suivant cette marche que les différentes par- 
ties^ de mon ouvrage , la Statistique du 
Mexique , la Relation historique du voyage 
aux tropiques et le volume astronomique, 
serviront toutes , je m'en flatte , à prouver 
que le désir de l'exactitude et l'amour de la 
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GEOGBAPHIQUE. 3 

térité m'ont guidé pendant le cours de mon 
expédition. Puissent mes foibles travaux avoir 
contribué en quelque chose à dissiper les 
ténèbres qui couvrent depuis des siècles la 
géographie d'une des plus belles régions de 
la terre! 



L 



Carte réduite du royaume de la 
Nou^^eïle- Espagne. 

y kl dressé et dessiné cette carte à TÉcole 
royale des mines {Real Seminario de Mineria) 
Tannée i8o5 , peu de temps avant mon départ 
de la ville de Mexico. M. dTElhu jar , directeur 
de cette école, avoit depuis long-temps re- 
cueilh des notions sur la position des mines de 
la Nouvelle -Espagne et sur les trente -sept 
districts dans lesquels elles ont été divisées sotis 
la dénovûxn^ûonàe DeputacLone$ de Minas, ÏL 
désiroit faire construire , à Tusage du collège 
suprême appelé Tribunal de Mineria^ une 
carte détaillée sur laquelle les exploitations 
les plus intéressantes fussent marquées. Un- 
travail de cette nature étoit en eflPetbiei^ 

1^ 
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4 INTRODUCTION 

nécessaire , tant pour ladministration de ce 
pajs que pour ceux qui veulent en connoitre 
l'industrie nationale. On cherche en vain, 
sur la plupart des cartes publiées en Europe , 
le nom de la viUe de Guanaxuato, qui a 
70,000 habitans; celui des mines célèbres de 
Bolanos, de Sombrerete, de Batopilas et de 
Zimapan. Aucune des cartes qui ont paru 
jusqu'ici ne présente la position du Real de 
Catorce , dans l'intendance de San Luis 
Potosi, mine dont on retire annuellement 
pour près de vingt millions de France d'ar- 
gent , et qui , par sa proximité au Rio del 
Norte, paroit déjà avoir tenté la cupidité 
de quelques colons établis récemment dans 
la Louisiane. Ayant commencé à calculer la 
plupart de mes observations astronomiques 
pour avoir quelques points fixes auxquels 
d'autres pourroient être appu jés, voyant à 
m^ disposition un nombre considérable de 
matériaux et de cartes manuscrites, je conçus 
l'idée d'étendre le plan que j'avois formé 
d'abord. Au lieu de ne placer sur ma carte 
que les noms de trois cents endroits connus 
par des exploitations considérables, je me 
proposai de réunir tous les matériaux que je 
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GEOGRAPHIQUE. 5 

pouvoîs me procurer, et de discuter les 
diflGérences de position que ces matériaux 
hétérogènes présentoient à chaque instant 
On n'aura pas lieu d'être surpris des incer- 
titudes qui régnent dans la géographie du 
Mexique^ â Ton considère les entraves qui 
ont arrêté les progrès de la civilisation, non- 
seulanent dans les colonies, mais encore dans 
la mère-patrie; surtout si Ton se rappelle la 
longue paix dont jouissent ces contrées depuis 
le commencement du seizième siècle. Dans 
rindostan, les guerres avec Hyder Ally et 
Tippoo-Sultan, les marches continuelles des 
armées, la nécessité de chercher la commu- 
nication la plus courte , ont singulièrement 
contribué à augmenter les renseignemens 
géographiques. Et encore la connoissance 
plus exacte de l'Indostan , visité par les 
peuples les plus actifs de l'Europe , ne re- 
monte-t-elle pas au-delà de trente ou quarante 
années. Je devois prévoir que, malgré le 
travail le plus assidu de trois ou quatre mois, 
je ne poùvois donner au Mexique qu'une carte 
très-imparfaite , si on la compare à celles des 
parties de l'Europe les plus anciennement 
civilisées. Cette idée cependant ne m'a point 
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6 INTRODUCTION 

découragé. En considérant les arantag^i 
qu*offroit ma position individuelle , je pou- 
vois me flatter que mon ouvrage , malgré le^ 
fautes importantes qui dévoient le défigurer, 
seroit préférable à ce que Ton a présenté 
jusqu'à ce jour sur la géographie de la Nou- 
yelle-£spagne« 

On dira^ sans doute > qu'il n'est pas encore 
temps de dresser des cartes générales d'un 
vaste royaume sur lequel on manque de 
données exactes* Mais^ par la même raison, 
on ne devroit, à l'exception de la province 
de Quito et des États-^Unis^ publier aucune 
carte de Fintérieur de l'Amérique continen- 
tale. Par la même raison, on ne devroit point 
encore construire des cartes de plusieurs par- 
ties de l'Europe, par exemple de l'Espagne 
ou de la Pologne, pays dans lesquels , sur des 
surfaces de plus de 1600 lieues carrées, on 
ne trouve pas un seul endroit dont la position 
soit fixée par des moyens astronomiques. Il 
n'y a pas quinze ans que, dans le centre de 
rAUemagne , il y avoit à peine vingt endroits 
dont la longitude fût déterminée avec certi- 
tude à un sixième ou un huitième de degré 
près* 
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0ans la partie de la Nouvelle * Espagne 
située sa nord du parallèle de 2^^ , dans 
tes proTmces appelées internas (au Nouveau* 
Mexique ^ dans le gouvernement de Gohahuila 
et dans l'intendance de k Nouvelle^Heeaye)» 
le géogra{4ie est réduit à faire de$ combi- 
naisons fondées sur des journaux de route". 
La mer étant très-éloignée de la partie là 
plus habitée de ces pays^ il ne lui reste pas 
de moyens de lier des endroits âtué» dam 
Tintérieur d^un vaste continent à des peints 
un peu plus connus de la côte : aussi^ au-delà 
de la ville de Durango^ on erre, pour ainsi 
dire, dans un désert; on ny trouve, malgré 
lappareil des cartes manuscrites, pas plus de 
ressources que celles qu*a eues le major 
Renne! en dressant les cartes de Fintérieur 
de l'Afrique. Il n'en est point ainsi dans la 
partie du Mexique contenue entre les ports 
d'Âc^pulco et de la Vera-Cruz, entre la 
eapkale de Mexico et le Real ' de Guanaxuato. 
C'est dans cette région, que j'ai parcourue 
depuis le mois de mars i8o3 jusqu'au mois 

' Le mot Rçal mâique un endroit où Ton exploite 
cxcs nttnes» 
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8 INTRODUCTION 

de février i8o4> région la plus cultivée et la 
plus habitée du royaume, qjue se trouvent un 
assez grand nombre de points dont la position 
est déterminée astronomiquement. Il seroit 
à désirer qu'un voyageur versé dans la pra- 
tique des observations , et muni d'un sextant 
ou d un petit cercle répétiteur de réflexion i 
dun garde- temps, d'une lunette achroma- 
tique et d'un baromètre portatif pour la 
mesure des hauteurs des montagnes , par- 
courût en trois directiops le nord du royaume 
delà Nouvelle-Espagne. H dirigeroitsa course, 
1.^ depuis la ville de Guanaxuato jusqu'au 
Presidio de Santa-Fe, ou jusqu'au village de 
Taos dans le Nouveau-Mexique; 2.^ depuis la 
bouche du Rio del Norte, qui verse ses eaux 
dans le golfe du Mexique, jusqu'à la mer de 
Cortès, surtout jusqu'à la jonction du Rio 
Colorado et du Rio Gila; et 3.^ depuis la 
ville de Mazatlan, dans la province de Ginaloa^ 
jusqu'à la ville d'Altamira, sur la rive gauche 
du Rio de Panuco. 

Le premier de ces trois voyages seroit le 
plus important, le plus facile à exécuter, et 
celui dans lequel le chronomètre se trouve- 
roit exposé aux moindres changemens de 
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tempépature. H seroit utile cependant de ne 
pas se fier au transport du temps seul^ mais 
de se servir, pour déterminer les longitudes, 
des satellites de Jupiter, des occultations 
d étoiles, et surtout des distances de la lune 
au soleil, moyens qui, depuis la publication 
des excellentes tables de Delambre, de Zach 
et de Biirg, méritent le plus haut degré de 
confiance. Dans le voyage astronomique de 
Mexico à Taos> on vérifieroit la position que 
i*ai assignée à S. Juan del Rio, à Queretaro, 
Zelaya, Salamanca et Guanaxuato; on déter- 
mineroit les longitudes et les latitudes de 
S. Luis Potosi, de Gharcas, Zacatecas, Fres«« 
nillo et de Sombrerete, cinq endroits célèbres 
par la richesse de leurs mines; on passeroit 
par la ville de Durango et le Parral à 
Ghifauahua , résidence du gouverneur des 
Pros^incias internas. En longeant le Rio Bravo , 
on se porteroit par le Passo del Norte jusqu a 
la capitale du Nouveau -Mexique, et de là 
jusqu'au village de Taos, qui est le point le 
plus septentrional de cette province. 

Le second \ojage, le plus pénible de tous, 
et dans lequel l'observateur seroit exposé à 
un climat brûlant, fourniroit des points fixes 
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dans le nouvean royaume de Léon, dans k 
province de tlohahuila , dans la Nouvelle- 
Biscaye et dans la Sonora. Les opérations 
devroient être dirigées depuis la bouche du 
Rio Bravo del Nortc par le siège épiscopal de 
Monterèy jusqu'au Presidîo deMondoya. En 
poursuivant la route par laquelle le chevaKer 
de Croix, vice-roi du Mexique, se porta en 
1778 dans la province de Texas, on parvien- 
droit à Chihuahua pour lier, le second voyage 
au premier; de Ghibuabua on passeroit paf 
rétablissement militaire {Presidio) de S. Bue- 
naventura à la ville d'Arispe, et de là, soit 
par le Presidio de Tubac, soit par les mi^ 
sions de la Primeria alta, ou à travers les 
savanes habitées par les Indiens , Apaches 
Tontos, à la bouche du Rio Gila. 

La troisième excursion, dans laquelle on 
traverseroit le royaume depuis Altamira jus- 
qu'au port de Mazatlan, se heroit à la 
première par la ville de Sombreretej elle 
serviroit, par un détour au nord, à fixer la 
position àes fameuses mines de Catorce, de 
Guarisamey, du Rosario et de Copala, Peu 
de jours suffiroient pour déterminer la lati- 
tude et la longitude de chaque endroit que 
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nous venons de nommer. Les villes les plus 
considérables » comme Zacatecas , S. Lms 
Potosi , Monterey , Durango , Ghihuahua , 
Arispe et Santa-Fe du Nouvcau-Mexicpie, 
nécessiteroient seules mi séjour de quelques 
semaines. Les moyens astronomiques indiqués 
offrent facilemeixt , sans que Tobservateur 
soit d'une. habileté très-extraordinaire, une 
certitude de vingt secondes ' pour la ktitude^ 

^ TTn asIroDom^ des plus célèbres a dit , arec 
raison , que même aujourd'hui j après Pmtroduclîon 
des cercles répétiteurs^ il n'y a pas trois eadroilS 
de la terre dont la latitude soit connue avec la 
certitude d'une seconde. En 1770, la latitude de 
Dresde étoit fausse de près de trois minutes : celle 
de l'obserratoire de Berlin étoit incertaine jusqu'en 
1806 y k TÎngt-cinq secondes près. L'année 1 790, avant 
les observations de MM. Barrj et Henry , la position 
de l'observatoire de M^nheim étoit fiiusse d'une minute 
vingt -une secondes en latitude , et cependant le père 
jésuite Chrétien Mayer y avoit observé avec un quart 
de cercle de Bird de huit pieds de rayon. [Èphémé" 
rides de Berlin, 1784, p. i58; et 1795, p. 9^.) 
Avant les observations de Le Monnier, on ignoroit la 
vraie latitude de Pans à quinine secondes près. La 
journal astronomique de M«. deZach oSre des exempW 
qui servent à prouver qu'un observateur exercé, muni 
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et d'un tiers de minute en temps pour la 
longitude absolue. Combien n*existe-t-il pas 
de villes très-considérables en Espagne, et 
dans la partie la plus orientale et la plus 
septentrionale de l'Europe, qui sont encore 
éloignées de cette exactitude de position 
géographique? 

L'exécution peu coûteuse de ces trois 
voyages, surtout celle du premier , feroit 
changer de face à la géographie de la Nou- 
velle-Espagne. Les positions d'Acapulco, de 
Vera-Cruz et de Mexico ont été vérifiées à 
diflPérentes reprises par les opérations de Ga- 
leano, d'Espinosa et de Cevallos, par celles 
de Gama et de Ferrer, et par les miennes. 
Les officiers de la marine royale stationnés 
au port de San Blas,. pourroient , dans une 
seule excursion, fixer les positions impor- 
tantes des mines de Bolanos et de la ville de 
Guadalaxara. L'expédition astronomique dont 
le gouvernement a chargé MM. de Cevallos 
et Herera, pour relever les côtes du golfe 

d'un bon sextant et d'un borlzon artificiel exact, peut 
trouver la vraie latitude d'un endroit à sept ou huit 
> secoKides près. 
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du Mexique, déterminera Fembouchnre du 
Rio Huasacualco au sud-est de la Vera-Cruz. 
n seroit facile à ces habiles astronomes, qui 
sont munis de superbes instrumens anglais , 
de remonter cette rivière , célèbre par le 
projet d'un canal de communication qui doit 
réunir la mer des Antilles au grand Océan 
équinoxial; ils détermineroient la largeur de 
cet isthme mexicain, en fixant la position du 
port de Tehuantepecet celle de la Barre de 
S. Francisco à Tembouchure du Rio Chi- 
malapa. 

Les moyens que je propose dans ce Mé- 
moire seroient d une exécution facile et peu 
dispendieuse. H n'existe certainement pas un 
pays sur le globe qui offre de plus grands 
avantages pour des opérations trigonomé- 
triques. La grande vallée de Mexico , les vastes 
plaines de Zelaya et de Salamanca, unies 
comme la surface des eaux qui semblent y 
avoir couvert le sol pendant un long espace 
de siècles; ces plateaux élevés de 1700 mètres 
^u-dessus du niveau de l'Océan , et bordés de 
montagnes visibles à de grandes distances, 
invitent l'astronome à la mesure de quelques 
degrés^de latitude vers les limites septentrio- 
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nales de la zone tomde. Dans Tintendance 
de Durango, /dans une partie de celle de 
S. Luis Potosî, des triangles d une grandeur 
extraordinaire pourroient être tracés sul:* un 
terrain couvert de graminées et dénué de 
forêts; mais entreprendre le relèyement tri- 
gonométrique du royaume de la Nouvelle^ 
Espagne , vouloir étendre des opérations 
délicates sur un terrain cinq fois aussi vaste 
que la France, c'est désirer que le gouver- 
nement n'ait jamais la carte générale de ses 
riches domaines, c'est engager la cour d'Es- 
pagne à une entreprise brillante, mais trop 
vaste pour qu'on puisse s'attendre à une 
exécution compIètCt. On a blâmé la scru- 
puleuse eicâctitude avec laquelle, dans les 
expéditioiis de MM. Fidalgo et Churruca, 
fes officiers de la marine espagnole ont exa- 
miné les plus petites sinuosités de la côte de 
l'Amérique méridionale '. Ce travail , sans 

* Un des plut savans géographes da siècle, 
M. Rennell, ob^erre quQ les Aoglois possèdent des 
cartes très -• exactes des mouillages des côtes de. 
Bengal , tandis qu'il n'existe aucune carte passable- 
ment lïonne ^u canal qui sépare l'Angleterre de 
l'Irlande. {Descript. de rindoêtàn, T. I, Fr^fdoè,) 
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doute, a été p^iible et très-coûteux; cepen* 
dant, je pense qu'on auroit tort de censurer 
ceux cjui ont présenté à Sa Majesté Catholique 
ce beau projet d'un relèvement hydrogra- 
phique. Une carte marine ne peut jamais 
être assez détaillée. La sûreté de la navigation, 
la £sicilité de se reconnoître d^ms un attérage y 
les moyens de défense nécessaires contre un 
ennemi qui menace de débarquer, dépendent^ 
de la connoissance la plus intime des côtes et 
de celle du fond de la mer. Il est quelquefois 
peu important que la position d'une ville située 
dans l'intérieur des terres soit etacte en lati- 
tude à une minute près; mais, sur les cotes^, 
il est du plus grand intérêt de connottre la 
position d'un cap avec toute l'exactitude que 
peuvent fournir les moyens astronomiques- 
Dans une carte hydrographique , tous les 
points doivent être également bien déter- 
minés , car chacun d'eux doit pouvoir servir 
de point de départ ou de reconnoissance; il 
n'en est aucun qui ne soit en rapport avec 
les autres: des cartes, au contraire, qui re- 
présentent l'intérieur d'un vaste pays, ont 
déjà un grand mérite lorsqu'elles offrent ua 
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certain nombre d'endroits dont la position 
est fixée astronomiqiiement 

S*il est à désirer que Ton n'entreprenne 
pas de sitôt de relever les possessions espa- 
gnoles dans rintérieur de FAmérique avec 
cette .même exactitude minutieuse que Ton 
met à relever les côtes; si, dans Fétat actuel 
des choses, il est plus utile de n'exécuter 
qu'un travail provisoire fondé sur l'usage des 
sextans et des chronomètres, sur des distances 
lunaires , sur des observations de satellites et 
d'occultations d'étoiles, il n'en seroit pas 
moins important pour cela de réunir, à ces 
moyens purement astronomiques , d'autres 
moyens que présentent la nature du pays et 
la grande élévation des cimes isolées. Lors- 
qu'on connoit exactement la hauteur absolue 
de ces cimes, soit à l'aide du baromètre, soit 
par des opérations géométriques, des angles 
de hauteurs et des azimudths pris avec le soleil 
<îOuchant ou levant peuvent servir à lier cçs 
montagnes à des points dont la latitude et la 
longitude ont été suffisamment vérifiées. Cette 
méthode présente dés bases perpendiculaires; 
et en évaluant de combien de mètres on peut 
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s'être trompé 4ans la mesure de chaque base, 
a est facile de conclure , par de fausses sup- 
positions , de combien cette erreur peut 
influer sur la position astronomique, soit de 
la montagne même , soit des autres points qui 
en dépendent Souvent la connoissance exacte 
de la limite inférieure des neiges perpétuelles 
peut offrir les mêmes avantages que la mesure 
d'une cime isolée. J'ai employé cette méthode 
pour vérifier la différence de longitude qui 
existe entre la capitale de Mexico et le port 
de Vera-Cruz. Deux grands volcans, celui de 
la Puebla, appelé Popocatepetl, et le pic 
d'Orizava , visibles tous deujL de la plate-forme 
de l'ancienne pyramide de Gholula, ont servi 
à lier deux endroits éloignés l'un de l'autre de 
près de 3oo,ooo mètres. La réunion de deux 
mesures géométriques des montagnes, des 
aâmuths et des angles de hauteurs , calculées 
par M. Oltmanns , ont donné le port de Vera- 
Cruz de o** 11^ 32'^ à l'occident de Mexico, 
tandis qu'A suit des observations purement 
astronomiques une différence de méridiens 
de o** 11' 47'^- En modifiant le premier ré- 
sultat par quelques opérations secondaires 
faites à la pyramide de Cholula, on trouve ^ 
I. a 
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Qiême o^ 11' l^i'^^ 3,' de sorte que, dans ce 
cas particulier, sur une distance de trois de- 
grés, la méthode des azimuths n'a pas été 
Élusse de 7'^ en temps '. 

Ces mêmes cimes isolées et placées au milieu 
d'un vaste plateau, offriroient un moyen bien 
plus sûr encore pour déternnner dans un court 
espace de temps , "à quelques secondes près , 
la longitude d'un grand nombre d'endroits 
voisins. Des signaux lumineux , donnés par la 
déflagration d'une petite quantité de poudre 
à canon , doivent être observés à de grandes 
distances par des personnes munies de moyens 
de trouver et de conserver le temps vraL 
Gassini de Thury et Lacaille ont , les premiers, 
employé avec succès cette méthode des si- 
gnaux lumineux. Récemment M. de Zach a 
prouvé , par ses opérations en. Thuringe , que , 
dans des circonstances favorables, elle peut 
fouriur ei^ peu de minutes des positions com- 
parables , pour l'exactitude , aux résultats tirés 
d'un grand nombre d'observations de satellites 

^ Mémoire astronomique sur la différence de$ méri- 
diens entre Mexico et Vera-Cru» , par MM. Oltmanns^ 
et Humlioldt. {^Zach, monathUche Correapondenz ^ 
novembre 1806, p. 445, 454, 458.) 
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OU d'éclipsés solaires. Dans le royaume de la 
Nouvelle-Espagne , les signaux pourroient se 
, donner à riztaccihuatl ou Sierra Nevada de 
Mexico, sur le rocher appelé le Moine , cime 
isolée du volcan de Toluca , à laquelle je suis 
parvenu, le 29 septembre i8o3, sur la Ma- 
linche près deTlascala, sur le Coflfre dePerotte, 
et sur d'autres montagnes dont le sommet est 
accessible , et qui sont toutes élevées de plu^ 
de trois à quatre mille mètres au-dessus du 
niveau de l'Océan. 

Le gouvernement espagnol ayant, avec 
une libéralité extraordinaire, fait les sacrifices 
les plus importans pour le perfectionnement 
de l'astronomie nautique et pour le relèvement 
exact des côtqs , on peut espérer qu'il ne tar- 
dera pas à s'occuper de la géographie de ses 
vastes domaines aux Indes ; la marine royale 
offiirpit et des instrumens et des astronome^ 
execcés dans la pratique des observations. 
L'école des mines de Mexico , dans laquelle 
l'étude des mathématiques se fait d'une ma- 
nière solide, répand sur la surface de ce vastô 
empire un grand nombre de jeunes gens 
animés du plus beau zèle , et capables de se 
servir des instrumens que l'on placeroit entre 
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leurs mains* C'est par des moyens analogues 
que la compagnie angloise des Indes orien- 
tales est parvenue à se procurer le plan d'un 
territoire dont l'étendue équivaut à celle de 
l'Angleterre et de la France prises ensemble '. 
Les temps n'existent plus où les gouverne- 
mens , cherchant leur sûreté dans le mys- 
tère , redoutoient de dévoiler aux nations 
étrangères les richesses territoriales qu'Us 
possédoient aux, Indes. Le roi d'Espagne 
actuel a ordonné que l'on publiât , aux frais 
de l'état, le relèvement des côtes et des ports; 
il n'a pas craint que les plans les plus détaillés 
de la Havane, 'de Vera-Cruz et de l'embou- 
chure du Rio de la Plata existassent entre les 
mains des nations que les événemens ont 
rendues eiinemies de l'Espagne. Une des belles 
cartes rédigées par le Deposito hidrograjico 
de Madrid , oflPre les détails les plus précieux 
sur l'intérieur du Paraguay, détails qui se 
fondent sur des opérations exécutées par des 
officiers de la marine royale , employés pour 
déterminer les limites entre les Portugais et 
les Espagnols. A l'exception des cartes de 

* Rennel, sur Flndostan, Tom. I, p. 17. 
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FÉgyple et de quelques parties des Grandes^ 
Indes , le travail le plus exact que Ton ait sur 
aucune possession continentale des Européens 
hors de ITEurope, est la carte du royaume de 
Quito , dressée par Maldonado. Tout prouve 
que depuis quinze ans le gouvernement espa- 
gnol , loin de craindre les progrès de la géo- 
graphie , a fait publier, au contraire, tout 
ce qu'il possède de matériaux intéressans sur 
ses colonies dans les deux Indes. 

Après avoir indiqué les moyens qui pa- 
Toissent les plus propres à perfectionner 
rapidement les cartes du royaume de la 
Nouvelle-Espagne, je m'occuperai de l'ana- 
lyse succincte des matériaux que j'ai pu 
employer pour le travail géographique que 
je présente au public. 

La carte générale du royaume de la Nou- 
velle-Espagne est dressée , conmie toutes les 
cartes que j'ai dessinées pendant le cours de 
mon expédition , d'après la projection de 
Mercator , avec des latitudes croissantes. Cette 
projection a l'avantage de présenter direéte- 
ment la vraie distance à laquelle se trouve un 
endroit de l'autre ; elle est en même temps 
la plus agréable aux marins qui visitent les 



Digitized by 



Google 



22 INTRODUCTION 

colonies , et qui, en fixant la position de leurs 
vaisseauxpar deux montagnes visibles au large, 
veulent faire cadrer leur relèvement avec les 
cartes. Si j'avois eu à choisir entre les pro- 
jections stéréographiques , f aurois donné la 
pi'ëférence à celle deMurdoch , qui inériteroit 
d'être généralement suivie. L'échelle de ma 
carte est de 32 millimètres pour chaque degré 
de l'équateur. L'échelle des latitudes crois-* 
santés ne se fonde pas sur les tables de Don 
Jorge Juan, mais sur celles qtie M. de Men- 
doza a calculées pour le sphéroïde. " 

Pour conserver une forme plus convenable 
à la carte du Mexique, on n'en a étendu 
l'échelle que depuis les i5® aux 4i^ de latitude 
boréale, et depuis les 96® aux 117^ de lon- 
gitude. Ces limites n'ont pas permis de pré- 
senter sur la même planche l'intendance de 
Mérida ou la, péninsule d'Yucatan , qui ap- 
partient au rpyaume de la Nouvelle-Espagne. 
Pour faire entrer dans la carte le point le plus 
oriental, qui est le cap Catoche, ou plutôt 
l'île Cozumel , il auroit fallu ajouter encore 
sept degrés en longitude, ce qui m'aurok 

^ Gonnoissance des temps, pour rannée 1 793, p« 3o5. 
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forcé de comprendre sur la même planche 
une portion du royaume de Guatimala , sur 
lequel je manque absolument de données , 
toute la Louisiane , toute la Floride occiden- 
tale , une partie du Tennessee et de TOhio. 

C'est en vain que Ton cherchera, sur cette 
carte générale de la Nouvelle-Espagne , 1^ 
établissemeos e^agnok sur la côte nordn^uest 
de FAmérique, établissemens isolés que Ton 
peut considérer comme des colonies dépen- 
dsoites de la métropole du Mexique. Pour 
faire voir sur la même planche les missions 
de la Nouvelle-Californie, il auroit encore 
fallu ajouter à Touest huit degrés de longi- 
tude; car lé point du royaume le plus sep- 
tentrional est le Preàdîo de San Francisco , 
situé , d'après Vancouver , par les 67^ 48 ' 3o'^ 
de latitude boréale , et par les 124*^ 27^ 45'' 
de longitude occidentale* 

Il résulte de ces considérations qu'une carte 
de la Nouvelle-Espagne , pour mériter le nom 
de carte générale, devroit embrasser l'im- 
mense étendue de pays comprise entre le» 
89^ et 125^ de longitude , et entre les i5^ et 
^8<» de latitude. Pour éviter l'inconvénient 
de représenter d'après une grande échelle de» 
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pays qui, considérés sous le point de vue de 
l'économie poKtique , n'offrent pas le mêmç 
intérêt , j'ai préféré de restreindre mon travail 
dans des bornes plus étroites. J'ai fait dresser, 
dans un format beaucoup plus petit , une se- , 
conde carte, qui non - seulement permet 
d'embrasser d'un coup - d'œil tous les pays 
qui dépendent delà vice-royauté du Mexique, 
mais qui s'étend aussi sur les îles Antilles et 
sur les Etats-Unis de l'Amérique. 

Quoique , d'après les principes que )'ai 
souvent énoncés , je persiste à donner la pré- 
férence aux nouvelles^ mesures .sur les an- 
ciennes, je n'ai cependant pas ajoutée mes 
cartes l'échelle des degrés centésimaux. Le 
Bureau des longitudes ayant constamment 
suivi , soit dans la Connoissance des temps , 
soit dans les nouvelle;^ Tables astronomiques 
qu'il vient de publier, l'ancienne manière de 
compter les latitudes , un seul individu s'op- 
poseroit vainement au torrent, en ne pré- 
sentant que des latitudes exprimées en parties 
centésimales. H faut espérer cepétidant que 
l'introduction du système métrique fixée par 
l'arrêté du i5 brumaire an 9, deviendra peu^ 
à peu générale. Les degrés de longitude que 
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j'indique y sont comptés à l'ouest du inéridien 
qui passe par l'observatoire de Paris. Si la 
plus grande partie du public ne s'opposoitpas 
aux innovations y même lorsqu'elles sont utiles « 
j'aurois préféré au méridien de Paris, le mé- 
ridien universel proposé par un des premiers 
géomètres ' du siècle , et qui se fonde sur le 
mouvement du grand axe de l'ellipse solaire. 
Ce méridien universel est à i85®3o^ à l'orient 
de Paris, ce qui fait 166® Ifi' la'^ de l'an- 
cienne division sexagésimale. H passe, par 
conséquent, parla mer du Sud, \2' àl'estde 
l'île d'Erromanga , qui appartient à l'archipel 
du Saint-Esprit. L'introduction d'un méridien 
universel qui se fonde sur la nature même, 
et qui ne blesse pas la vanité nationale des 
Européens , seroit d'autant plus à désirer , 
que nous voyons tous les jours augmenter le 
nombre des premiers méridiens tracés arbi- 
trairement sur les cartes. L'Espagne, depuis 
quelques années, en compte cinq, celui de 
Cadix qui est le *plus usité parmi les naviga- 
teurs, celui de Carthagène, celui du nouvel 

^Exposition du Système da Monde, ^^v Laplace^ 
p. 19. 
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observatoire à Fiie de Léon, celui du collège 
des nobles à Madrid, introduit par les belles 
cartes de M. Antillon , et celui de la pointe 
de la Galera à Tîte de la Trinité* A ces quatre 
méridiens, on pourroit en ajouter encore 
deux qui passent par les possessions espa- 
gnoles, et qui ont été adoptés par un grand 
nombre de géographes : je parle du méridien 
de TénériflFe et de celui de File de Fer. Le 
dernier fait naître des confusions inévitables y 
d'Anvillele faisant passer entre le bourg de Fer 
et le cap Ouest de l'île. Voilà , sans compter 
celui de Tolède , sept premiers méridiens dans 
les seuls états du roi d'Espagne. 

J'ai suivi , pour la dénomination des mer» 
qui baignent les côtes du Mexique , les idées 
que M. Fleurieu a proposées dans ses Obser- 
vations sur la division hydrographique du 
globe , ouvrage dans lequel de grandes vues 
sont réunies à une profonde érudition histo- 
rique. Les noms espagnols ont été ajoutés 
pour fâciUter la lecture des voyages écrits en 
espagnol. 

Pour dresser la carte du Mexique, j'ai 
conamencé à réunir tous les points fixés par 
des observations astronomiques ; j'en ai formé 
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un tableau cjtii , pour pouvoir mieux faire 
apprécier le degré de confiance que méritent 
les résultats, indique le genre d'observation 
et le nom de l'observateur. Le nombre de 
ces points monte à soixante-quatorze , dont 
cinquante sont placjés dans Fintérieur des 
terres. De cette dernière classe , il n'y en avoit 
que quinze de connus avant mon arrivée au 
Mexique au mois d'avril i8o3. Il sera utile 
de discuter quelques-uns des trente-trois points 
dont la position est déterminée par mes pro- 
pres observations , et qui sont tous compris 
entre les 16^ 5o^ et 20® o' de latitude, et les 
98*^ 29^ et io3^ 12' de longitude. En fixant 
ces positions , nous entrerons dans quelques 
détails historiques sur les erreui^ extraordi- 
naires qui se sont propagées jusqu'à ce jour 
par les cartes les plus récentes et les plus 
répandues. 
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MEXICO. 

Plusieurs hauteurs méridiennes du soleil 
et des étoiles m'ont donnée pour la latitude 
de la capitale au couvent de St. Augustin ' , 
19^ 26' ^6^\ La longitude , déduite des 
éclipses des satellites de Jupiter, des dista^çes 
de la lune. au soleil, du transport du temps 
depuis Acapulco , et d'une opération tri* 
gonométrique entreprise pour évaluer la 
différence de méridiens entre Mexico et le 
port de Vera-Gruz, est de 6** 45^ ^2^' ou 
de 101^ 25' 5o^\ Je dois observer, une fois 
pour toutes, que je m'arrête aux nombres 
qui résultent des calculs extrêmement soignés 
de M. Oltmanns, géomètre distingué, qui a 
calculé toutes les observî^tions astronomiques 
que j'ai faites depuis mon départ de Paris en 
1798^ jusqu'à mon retour à Bordeaux en 
i8o4 La longitude de Mexico ( 6^ 45' 28'^) 
indiquée dans les nouvelles Tables astrono- 

* La graâde porte de l'église cathédrale de Mexico 
est de 12" plus septentrionale et de ioi'(en arc) 
plus orientale que le courent de St. Augustin^ près 
duquel j'observois. 
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miques pubKées par le Bureau des longi- 
tudes, se fonde sur un mémoire astrono- 
mique que j'avois présenté à la première 
classe de FInstitut le 4 pluviôse an 11, et 
dans lequel les calculs de la lune n avoient 
point été corrigés par les tables de M. Biirg. 
Un an plutôt je m*étois arrêté à un résultat 
qui approchoit plus encore de la vraie longi- 
tude ; la jnoyenne de mes observations im- 
primées à la Havane, étoit de 101® 20' 5^. 

Trois émersions du premier satellite de 
Jupiter que j'ai observées^ donnent çn terine 
moyen, par les tables de M. Delambre, la 
longitude de 6^ 45' Zo^\ 

Trente-deux distances de la lune au soleil 
calculées par M. Oltmanns, d'après les plus 
nouvelles tables lunaires, donnent la longi- 
tude de 6*^ 45' 54'^ 

Le transport du temps depuis Acapulco 
donne, pour la différence de méridiens entre 
le port et la capitale de Mexico, 2^ 54" en 
temps : par conséquent, en supposant Aca- 
pulco à 6'» 48' 24", la longitude de Mexico 
seroitô** 45' 29'^ 

Deux observations de satellites faites, Tune 
àliancaster enPensylvanie, l'autre à la Havane, 



Digitized by 



Google 



3o INTRODUCTION 

toutes deux correspondantes à Fémersion 
que j'ai observée à Mexico le 2 mai i8o3, 
donnent en longitude, Tune 6^ 45' 5Z^^ 7, 
l'autre 6*^ 45' 26''. 

La longitude de Guanâxuato, déterminée 
par les distances lunaires et rapportée par 
mon chronomètre à celle de Mexico , donne 
pour cette capitale 6** 45' 56'^. 

H résulte de l'opération trigonométrique , 
ou plutôt de mon essai de lier la capitale au 
port de Vel'a-Cruz,par le moyen des azimuths 
et des angles de hauteurs pris sur» les deux 
volcans d'Orizaba et de Popocatepec( d'après 
les calculs de M. Oltmanns, et en supposant 
Vera-Cruz de 6** 33' 55'-'), la longitude de 
Mexico de 6^ 45' 36^- 

Tous ces résultats, obtenus par des voieîf 
diverses et indépendantes les unes des autres, 
confirment la longitude que nous assignons! 
à la capitale du Mcjdque; elle est différente 
de plus d'un degré et demi de celle que l'oit 
a adoptée jusqu'ici ; car la Connùissahce deâ 
temps place Mexico, en 1772 , à 106^ 1' o'^, 
et en i8o4 encore à 102^ 25' 45^'. La carte 
du golfe du Mexique , publiée par le De- 
posito hidrograficQ de Madrid en 1799 ; 
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donne à la capitale io3® i' 27^^; cependant, 
avant que j'eusse observé au Mexique , la vraie 
longitude avoit été assez exacten^ent connue / 

de trois astronomes dont les travaux méritent 
detre tirés de l'oubli, et dont deux sont néd 
au Mexique même. MM. Velasquez et Gama , 
dès l'année 1778, avoient déduit, de leurs 
observations de satellites, la longitude de 
101® 3o' ; mais n'ayant pas d'observations 
correspondantes , et ne calculant que d'après 
les anciennes tables de Wargentin, ils res- 
tèrent incertains ( conune ils l'assurent eux- 
mêmes) de près d'un quart de degré. Ce 
résultat curieux est contenu dans une petite 
brochure imprimée à Mexico ', et peu connue 
en Europe. Velasquez, directeur du tribunal 
suprême des mines , fixa la longitude de la 
capitale à ioi<^ 44^ o''^, comme le prouvent 
des manuscrits précieux conservés par M. Cos- 
tanzo à Vera-Gruz. Dans une carte de la 
Nouvelle-Espagne ébauchée en 1772, Velas- 
quez^ plaça Mexico par 278*^ 9' de longitude^ 

* Descripcion orthographica universal del éclipse de 
toi del dià 2i4 de Junio de lyjSy dedicftda al Sr. Von ^ 

Joacquin Velasquei de Léon, for Don Aiitonw de 
JLeon y Gaina, 1778, p. 4. 
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comptés depuis l'île de Fer = ioi*'5i'>ïl 
dit , dans une note ajoutée à cette carte , 
« qu'avant son voyage en Californie en 1768, 
€f tout le Mexique étoit placé dans la mer du 
•c Sud ; que sa carte est la première qui offre 
a la vraie position de la capitale , et qu'il l'a 
te vérifiée par un gratid nombre d'observa- 
« tions faites à Santa-Rosa en Californie, à 
« TemascaltepecetàGuanaxuato. wM.Galeano, 
l'un des plus habiles astronomes de la marine 
royale , avoit aussi reconnu la vraie position 
du Mexique, lorsqu'en 1791 il traversa le 
royaume pour rejoindre l'expédition de Ma- 
laspina. M. AntUlon , il est vrai ' , déduisit des 
observations de Galeano la longitude de 
101® 62' o'^, résultat qui diffère encore de 
celui que j'adopte, de 1 ' 48'^ en temps ; mais 
je soupçonne que cette différence tient à quel- 
que légère erreur qui se sera glissée dans le 
calcul. Les opérations de Gama, Velasquez 
et Galeano m'étoient entièrement inconnues, 
lorsque je commençai à travailler au Mexique. 

^ Analisis de la Carta de la America septentrional, 
por Von Isodoro de Antilion , 1 8o3 , p. 34. Cette carte 
place Mexico, non par 101^6:2', mais par 102^2', 
erreur de 3/' en arc. 
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D'ailleurs, le détail des observations de Don 
Dionisio Galeano ne m'a été communiqué par 
M. Ëspinosa que pendant l'hiver de i8o4 > 
après mon retour en Europe. Elles ont donné 
une longitude qui paroît beaucoup plus exacte 
que celle publiée par M. Antillon.« J'ignorois, 
m'écrit le savant directeur du dépôt hydro» 
graphique de Madrid, « lors de votre séjour 
« en Espagne en 1799, les observations de 
« notre commun ami, M, de Galeano. Elles 
ce consistent dans deux émersions de sateUites 
« et dans la fin d'une écUpse de lune. Elles 
•t m'ont donné loi*^ 22' 34''^ = 6** 45' 3o^. » 
Mais M. Oltmanns trouve , en prenant le 
milieu entre les trois observations, et en com- 
parant Féclipse de lune à cinq différens endroits 
en Europe, 6** 45' 49'^* La différence entre 
mes observations et celles de l'astronome 
espagnol, différence supposée de près d'ua 
demi -degré, se réduit, par conséquent, à 
moins de deux minutes en arc. Il est satis- 
faisant de trouver une harmonie aussi grande 
entre des observateurs qui , sans se connoîtret 
ont employé des méthodes différentes. Sur 
les cartes très-détaillées de Thomas Jefferys 
publiées en 1794» Mexico est situé par 20» a' 
I. 5 
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de latitude et io2<* 62' ^7" de longitude , 
tandis que M. Arrowsmith, dans sa belle carte 
des Indes occidentales en quatre feuilles , fait 
en i8o3 la longitude de Mexico 102^ 8' o^^ 
. et la latitude de 19*^ 67', fausse de 02 minutes. 
Quelques géomètres mexicains du dix- 
septième siècle avoient assez bien deviné 1^ 
vraie longitude de la capitale. Le père Diego 
Rodriguez , de Tordre de N. Senora de la 
Merced , professeur des mathématiques à 
Fimiversité impériale de Mexico , et l'astro- 
nome Gabriel Lopez de Bonilla, adoptèrent 
7^ 25^. pour la différence de méridiens entre 
Uranienburg et la capitale , d'où suit la lon- 
gitude de ioi« 37' 45'^ = 6*» 46' 29^ Mais 
Don Carlos de Siguenza ', le célèbre succes- 
seur de Rodriguez dans la chaire académique, 
ignoroit déjà en 1681 sur quelles observations 
Bonilla fondoit ce résultat. Il publia un petit 
traité s^r la longitude que l'on doit attribuer 
à la ville de Mexico '. Il y cite une observation 

^ Libra astronomica y fiîosofica escrita en 1681, 
por Don Carlos de Siguenza y Gongora, Catedratico 
de Matematicas de la Universidad de Mexico , y 
impresso en la miama Ciudad en 1690, 5. 386. 

* Voyea Fouvrage cité ci-dessus , J. 382— 385, Je 
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d'ëclipse de lune faite le 20 décembre 1619 
par Imgénieur Henri Martinez à Huehuetoca, 
au nord-ouest de Mexico. C'est le même in- 
génieur hoUandois qui entreprit Touvrage 
hardi du canal appelé le Desague de Hue- 
huetoca , dont il sera question dans la suite ^ 
et par lequel on empêche les inondations 
trop fréquentes^de la capitale. L'observation ^ 
de Martinez, en ïa comparant à celle dln- 
golstadt Ij sans y appliquer aucune modifica- 
tion , donneroit pour la longitude de Mexico, 
6** 32' 16''. Comparée à Lisbonne , cette 
même éclipse présente 6** 22' 3i''. Mais 
l'ingénieur Martinez ne faisant pas usage de 
lunette , Siguenza suppose que , par un eflPet 
de la pénombre, la fin de l'éclipsé a été i5' 
plutôt. H résulte de cette supposition assez 
arbitraire , Mexico comparé à Ingolstadt , 
6^ 46^ k^'^^ et Mexico comparé à Lisbonne, 
6*^ 37' 3i'^ M. Oltmanns observe , avec 
raison, qu'une des observations correspon- 
dantes doit être fausse de 9' ; car la vraie 

dois la connoissance de ce llyre trës-rare de Sîguenaa 
à M. Oteîza , qui a bien voulu recalculer plusieurs 
anciennes observations faîtes par des astronomes 
mexicains* 

3* 
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différence de méridiens entre Lisbonne et 
Ingolstadt n*est que de i*^ 22^ 16'', tandis 
que Féclipse du 20 décembre 1619 la don- 
neroit de i** i3' o'\ Des observations aussi 
-anciennes et aussi peu soignées ne peuvent 
oflfrir aucune certitude ; d'autant plus que les 
deux géomètres mexicains que nous venons 
de citer, Rodriguez et Siguenza, n'étoient 
pas en état eux-mêmes d'obtenir les résultats 
que nous venons d'énoncer. Ils connoissoient 
si peu les différences de méridiens entre 
Uranienburg , Lisbonne , Ingolstadt et l'île 
de Palma , qu'ils conclui:ent des mêmes don- 
nées indiquées dans la Libra astronomie^ 
y jilosojica ^ que Mexico, est à 283*^ 58' à 
Fouest du premier méridien de l'île de Palma, 
ou de 96^ 4o' = 6** 26' 4o", longitude qui 
diffère de 100 lieues marines de la vraie, et 
de 24o lieues de celle qu'adoptoit le géographe 
Jean Covensau milieu du dernier siècle. Dans 
les Éphémérides de Vienne, rédigée? par le 
père Hell en 1772 , et dans les Tables astro- 
nomiques de Berlin pour l'année 1776, on 
trouve Mexico à io6<* o/. Aussi l'idée A^ 
cette longitude trop occidentale est très-an*- 
cieane. M» Oltmanns l'a déjà trouvée dans les 
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observations ' du père jésuite Bonàyentura 
Suarez y qui séjourna au Paraguay dans la 
ville» des Saints-Martyrs-Cosme-et-Damian* 
Cet astronome peu connu place Mexico de 
S*" i3' à Fouest de son observatoire, et ce 
dernier de S** 62 ' 25'^ à l'ouest de Paris , d'où 
résulte la longitude de Mexico de 7^ 5' 25'^= 
106® 22^ 3o'^. Aussi les pères jésuites de la 
Puebla placent-ils la capitale, dans une carte 
mexicaine gravée en 1765, par ig^» 10' de 
latitude, et par ixS^ o' de longitude, c'est- 
à-dire , de 240 lieues trop à l'ouest 

Le voyage de Ghappe > rédigé par M. de 
Gassini , ne nous a rien appris d'exact sur la 
position de la capitale. Ghappe même n'y sé- 
journa que quatre jours; U n'y fit aucune obser- 
vation astronomique , et celles que M. Alzate 
lui communiqua n'étoient pas faites pour ré- 
soudre le problème en question. Get ecclé- 
siastique mexicain, que l'académie de Paris 
avoit nommé un de ses correspondans , avoit 
plus de zèle que de solidité dans ses recher- 
ches. H embrassoit trop de choses à la fois. 
Ses connoissances étoient bien inférieures à 

* Ephemerideê a&ironomicœ ^ a Trieêneher, i8o3. 
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celles de Velasquez et Gama^ deux de se» 
compatriotes dont le vrai mérite n'a pas été 
assez reconnu en Europe. Don José Antonio 
Alzate , et Ramirez dans sa carte de la Nou- 
velle - Espagne publiée à Paris , placent 
Mexico à 104** 9' o'^ = 6'> 56' 36'^ M. de 
Lalande trouve , par le passage de Vénus ob- 
servé en 1 769 par Alzate , 6^ 5o ' l '^ : M. Pingre 
trouve 6*^ 49' 43'''- Une éclipse de lune ob- 
servée en 1769 par Alzate, donne, en ne 
calculant que la fin par les anciennes tables 
lunaires, 6** 37' 'j^. Cassini ' déduit de deux 
inunersions de satellites de Jupiter observées 
par A^lzate en 1770, et comparées aux an- 
ciennes tables par un milieu, 101^ 26' = 
6^ 45' 9^^. 

Dans un mémoire qu'Alzate a publié sur la 
géographie de la Nouvelle-Espagne * , il as- 
sure que la longitude de Mexico , fondée sut 
des observations de satellites , est de 6^46' 3o'^ 

Mais , en 1786 , dans une note qui accom- 
pagne le plan des environs du Mexique dressé 
par Siguenza jet gravé à Mexico , Alzate établit 

* Voyage en Californie, 1772, p. io4. 

* Gazetta de Mexico ^ 1772, n.^ 96 , p. 56« 
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la longitude de loo^ 3o' o'^ = 6^ 4^' o''', en 
ajoutant que ce dernier résultat , le plus sûr 
de tous y se fonde sur plus de vingt • cinq 
éclipses de satellites communiquées à laça-»- 
demie de Paris '. 

Voilà , par conséquent ^ une diflPérence de 
plus de deux degrés qu'offrent les diverses 
observations de M. Alzate , en excluant ménie 
le résultat déduit de Féclipse de lune du i3 
décembre 1769. H est à présumer que Tobsern 
vateur n'a pas été exact dans la recherche du 
temps. Peut-être aussi que la longitude établie 
par les satellites est trop orientale , parce que 
Ion n'a pas séparé les éclipses du premier 
satelUte^ de celles du troisième et du quatrième. 

La fausse position que l'on a attribuée sî 
long-tiemps à la capitale de la Nouvelle- 
Espagne eut un effet bien remarquable lors 
de Féclipse de soleil du 21 février x8o3; elle 
fat totale et consterna le public, parce que 
les almanachs du Mexique, calculés sur la 
supposition de 6** 4^9 ' À^^' ^^ longitude, 

* Piano de les cercanîaê de Mexico por Don Carlos 
de Sîguenza , reimpreso «tï 1786 con algunas adiciones 
de Don José Alzate ^én la imprenta de Don Fran" 
useo Mangel), 
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ravbient annoncée comme à peine visible. Le 
savant astronome 4e la Havane ^ Don Antonio 
Roberedo, a recalculé cette éclipse d'après 
mes observations de longitude '. Il trouve 
que Féclipse n'auroit pas été totale > si la 
longitude de Mexico étoit plus occidentale 
que 6'' 46^ 35'^ , 4 = loi^ 38^ /^g'\ 
/ La latitude de la capit^e de Mexico est 
restée pendant long-temps aussi probléma- 
tique que sa longitude. Du temps de Gortès^ 
les pilotes espagnols la filèrent à 20** o^, 
comme le prouve la carte de Californie des- 
sinée par Domingo de Castillo en i54i, et 
publiée dans l'édition mexicaine des lettres 
de Cortès '. Cette latitude a été conservée 
par d'Anville et d'autres géographes. Jean 
dovens , qui a augmenté la longitude de 
Mexico de sept degrés^ lui assigne aussi une 
position trop boréale, de 1*^ 43^. Dans le 
voyage de Chappe , on adopte, d'après Alzate, 
19® 64' de latitude. Don Vicente Doz , cpnnu 

* Historia de Nuepa JSspana escrita par Hernan 
Cortez , aumcntada por EL Illustr, Senor Don Fran^ 
ciêco Antonio de Lorenzana, Mexico, 1770^ p. Z:t^. 

^ Aui*ora o correo politico economico de la Havana^ 
i8o4, n.**ai9, p. i3. 
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par ses observations en Californie, trouva \ 
par un quart de cercle, 19** 21' 2"^ mais, 
dès Tannée 1778 , Velasquez et Gama fixèrent 
la vraie position. Don José Espinosa trouva , 
en février 1790 , par un sextant de huit pouces 
de rayon, la cathédrale dé 19® 35' 26^^ de 
latitude. M. Galeano obtint , en 1791 , par de 
plus grands instrumens, 19^ 26' oo'^ 

VERA-CRUZ. 

Latitude, 19^ 11' 52'^Longitude,6*>33' Sô'^ 
=98*» 29' o'\ Cette longitude est déduite d'une 
occultation d'étoile observée par M. Ferrer, 
et calculée par M. Oltmanns, de trois éclipses 
du premier satellite , et de la longitude que 
mes observations assignent à la Havane, et 
qui a été rapportée par le transport du temps 
à Vera-Cruz. Il faut observer que ^indique la 
position de la partie la plus boréale de la ville , 
l'observatoire de M. Ferrer étairt la maison de 
Don José Ignacio de k Torre , qui est de So'^ 
k louest du fort de St. Juan d'Ûlua. 

Cette longitude indiquée ci -dessus est* 

* Gazetta de Mexico, 1772, p. 56. 
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presque identique avec celle qui a été trouvée 
par Don Mariano Isasvirivil et par d'autre» 
officiers de la marine espagnole. Elle n est 
que de cinq minutes en arc plus occidentale 
que celle qui se trouve indiquée sur la carte 
du golie du Mexique, publiée en 1799 par le 
Bureau des travaux hydrographiques de Ma- 
drid. M. Antillon la fixe à 980 23' 6^; la 
Connoissance des temps pour Tan 1808, à 
98° 21' 45'^ Don Thomas Ugarte , chef 
d'escadre au service du roi d'Espagne , a 
rapporté par le transport du temps , la Vera- 
Cruz à Porto-Rie<). Il assigne au premier port 
98^ 39' 45^^. M.Perrer déduisit, en 1791 et 
1792 , la longitude de Vera-Cruz de soixante 
séries de distances de la lune au soleil et aux 
étoiles : il obtint alors en terme moyen 
98*^ 18' iS'''. Mais il seroit infiniment inté- 
ressant de pubher le détail de ces observa- 
tions, pour les recalculer d'après les tables de 
Biirg. On peut faire la même considératiojn 
par rapport aux résultats publiés dans le 
voyage de Vancouver. 

La ville de Vera-Cruz d'ailleurs a eu le 
même sort que Mexico et tout le nouveau 
continent. On les a crus de soixante , même 
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de cent quarante lieues plus éloignés des côtes 
de l'Europe qu'ils ne le sont effectivement. 
Jean Covens plaça Vera-Cruzpar io4^45' o^; 
Alzate , dans sa carte de la Nouvelle-Espagne, 
à 101® So'.M. Bonne ' se plaint, avac raison , 
du peu d'accord que présentent les obser- 
vations astronomiques faites à Vera - Cruz. 
Après une longue discussion, il s'arrête à 
99® 37^. C'est presque la même longitude 
qu'adoptoient d'Anville et le Neptune fran- 
çois : c'est celle à laquelle les astropomes 
anglois ont long-temps donné la préférence. 
Les tables de flamilton Moore indiquent 
99<* 49' kl" ; naais M. Arrowsmith (carte des 
possessions espagnoles, i8o3 ) la fait déjà de 
. 98® l\o' y et neuf ans plutôt, M. Thomas Jef- 
ferys, géographe du roi d'Angleterre , de 
100® iV l^j'\ 

Si l'on commit anciennement Terreur d'as- 
signer aux ports de l'Amérique des longitudes 
trop occidentales, l'abbé Chappe^ présenta 
un résultat qui^écha dans le sens contraire; 
il déduisit de la marche de son garde-tenips 

* Atlas pour l'ouvrage de l'abbé Raynal, p. ii\ 
a Voyage en Californie, p. 102. 
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la longitude de 97^ 18' i6^\ Si cet obser- 
vateur, plus zélé qu^exact, eut pu prendre 
des distances de la lune au soleil , il se seroit 
aperçu de Terreur de plus d'un degré, dans 
laquelle il avoit été induit par un excès de 
confiance en son chronomètre» 

L'observation astronomique la plus an- 
cienne faite à la Vera-Cruz ( au château Saint- 
Jean de Ulua) est sans doute^ celle de l'éclipsé 
de lune de Tannée 1677. En comparant la fin 
de cette éclipse avec une observation corres-- 
pondante faite à Madrid , M. Oltmanns trouve 
une différence de méridiens de 6** 26' , et 
par conséquent pour la Vera-Cruzla longitude 
de io2'> 3o' '. 

UabbéChappe.trouva la latitude 19^9' 38^ % 
position de trois minutes trop australe. J'ai 
examiné le petit quart de cercle de Ghappe 
qui est resté au Mexique entre les mains du 
père Pichardo; il nie faut pas s'étonner qu'avec 
un instrument aussi imparfait, les observations 
aient été si peu exactes. D'autres géographes 
plaçoient jadis Vera-Gruz de 20' trop au sud. 

* Mémoires de Tacadémie pour l'année 1726» 

• Voyage en Californie, p. io3» 
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La carte de la Nouvelle -Espagne d'Aliate 
indique même une latitude de 18® 5o' o'^. 

ACAPULCO. 

Ce port, le plus beau de tous ceux des cotes 
du grand Océan, est, selon mes observations 
(à la maison du Contador DonBaltasar Alvarez 
Ordono ) , par 16^ 5o^ 29'^^ de latitude , et par 
6*'48'24''=io2^6'o^'' de longitude. Cette 
position a été déduite par M. Okmanns, de 
vingt-huit distances que j'ai prises de la lune 
au soleil. Celles du 27 mars i8o3, calcu- 
lées d'après les tables de Burg , ont donné 
6»» 48^ 32'^; celles du 28 mars, 6»»48'2i^ 

La différence des méridiens de Mexico et 
Acapulco est, selon mon garde -temps, de 
2' 54'' 6n temps. Or, Mexico ayant été trouvé, 
par le milieu de mes distances lunaires , 
6** 45' 42" de longitude, il résulteroit, en 
excluant toute autre espèce d'observation, 
pour Acapulco 6*^48' 48". Une incertitude 
de 19" en temps est bien petite pour la com- 
paraison de deux longitudes conclues de 
simples distances de la lune au soleil. J'avoi$ 



Digitized by 



Google 



46 INTRODUCTION 

trouvé en i8o3, par les tables lunaires.de 
Mason, Acapulco de 102** 8^ 9'^ 

Celte disposition difïere peu de celle qu'in^ 
dique l'atlas qui accompagne le voyage des 
navigateurs espagnols au détroit de Fuca, et 
qui est de 101*^ 67' 3o" de longitude et de 
i6<^ 5o' o" de latitude. Cet atlas se fonde sur 
les opérations de l'expédition de. Malaspina. 
Cependant M. Antillon^ dans un excellent mé- 
moire cité plus haut , présente un résultat tiré 
de ces mêmes opérations, qui difiere de près 
diun tiers de degré. H Assure que les obser- 
vations faites en 1791 parles astronomes em- 
barqués sur les corvettes la Descubierta et la 
Atreviday fixèrent Acapulco par io2<*2i'o''' 
de longitude^ résultat qui me paroît moins 
exact, quoique plus conforme aux manuscrits 
que ces navigateurs ont laissés au Mexique. Ils 
conclurent eux-mêmes de huit séries de dis- - 
tances lunaires, 102^ 26^, d'une immersion de 
premier satellite , io2**2o^4o''', et du trans- 
port du temps ' depuis Guayaquil, 102^ 22 ' o^^; 

* Cette longitude chronométrique de 102** 22' se 
trouve aussi sur le plan détaillé du port d* Acapulco, 
dressé par l'expédition de Malaspina, et copié & 
l'Audience du pilotage de Lima, liparoit, en efiet^ . 
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harmome admirable^ mais peut-être apparente, 
à cause des erreurs des anciennes tables de la 
lune. D'ailleurs, la longitude qu'on déduisit 
en 1794 des opérations faites à bord du bri- 
gantin Actwo ^ fut tout aussi occidentale. Cette 
exi)édition examina les côtes de Sonzonate 
et de Soconusco ; elle fixa la longitude d'Aca* 
pulco à io2<^ 25' ^o'^ : j'ignore absolument sur 
ijuel genre d'observations cette longitude se 
fonde. 

Une note écrite de la main d'un des astro- 
nomes de l'expédition de Malaspina et laissée 
à Mexico , apprend qu'on crut alors pouvoir 
conclure de quelques éclipses de satellites 
observées à la fois à la capitale et à Acapulco , 
une diflTérence de méridiens de 2' %\'' en 
temps. En plaçant , avec les nouvelles cartes 
du Deposito hidrografico, Acapulco à 102^ o^^, 
on trouveroit Mexico ioi<* 24' 45''> ce qui 
est, à moins de sept cents toises près , la même 

que les astronomes de cette expédition avoient d'abord 
adopté des positions beaucoup plus occidenùales que 
celles auxquelles s'est arrêté depuis le Dépôt des 
travaux hydrographiques de Madrid. La différence 
monte pour Acapulco à ao\ pour Guayaquil à 16', 
pour Panama et Kçalexo à 18^ en arc. 
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longitude que donne le rniUeu de toutes mes 
opérations. J'ose douter cependant de l'exac- 
titude avec laquelle la distance de la capitale à 
Acapulco a été conclue ; efle est probablement 
plus grande que 2' 21^^, quoique peut-être 
un peu moindre aussi que les 2' S^''' que 
donna mon garde-temps, fatigué par cinq 
années de marche, et ayant passé rapidement, 
dans un terrain aussi montagneux, des cha- 
leurs extrêmes de la côte aux frimas de Gu- 
chilaque, c'est-à-dire, d'une température de 
36*> à une autre de 5® du thermomètre cen- 
tigrade. 

Anciennement on plaça Acapulco à quatre 
degrés plus à l'ouest dans la mer du Sud. Jean 
Covens et Corneille Mortier, dans leur carte 
de l'archipel des Antilles, font la longitude 
d'Acapulco 106^ 10' o'^. Les anciennes cartes 
du Dépôt de la marine la font io4^ o'. Cette 
longitude est devenue peu à peu plus orien- 
tale. Bonne, dans le Mémoire géographique 
qui est joint à l'ouvrage de Raynal , s'arrête ~ 
à io3^ o' : Arrowsmith, en i8o3, la fait de 
xo2^ 44 ^ 

La Connoissance des temps ^out l'an 1808 
fixant Acapulco assez bien çn longitude 
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( 102® 19^ 5o^^ ) , lui assigne une latitude trop 
australe de lo^» Cette erreur est d'autant plus 
frappante^ qu'avant l'expédition de Malaspina 
on plaça ce port à 17® ao^ ou 17^ 3o^, comme 
le prouvent les cartes de d'AnviUe et celles 
du Dépôt de la marine. Cependant , Covens 
en lait la latitude 16^ 7 ^ ^ taudis qu'en 1 54o le 
{Hlote Domingo de Castillo l'avoit reconnue 
de 17® 25'. Du temps de Heman Cortez, 
en crut la capitale de Mexico de trois degrés 
à l'ouest d'Acapu|co y presque nord au sud 
avec le port de los Angeles. Peut-être que les 
cartes c[ue les Mexicains mêmes avoient cons- 
truites de leurs côtes , et que l'empereur 
Montezuma présenta aux Espagnols ^influèrent 
sur cette position. Moi-même j'ai remarqué , 
parmi les manuscrits hiéroglyphiques de la 
collection de Boturini conservés au palais du 
vice-roi du Mexique , un plan très-curieux 
èes environs de la. capitale. Je dois ajouter 
que , long-temps avant qîie l'expédition de 
Malaspina fit ses opérations à AcapulcQ , les 
personnes qui s'occupoient d'astronomie à 
Mexico admettoient^ conune certain^ quek 
capitale et le.port étoient dans le même mé- 
ridien. . . 

I. 4 
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Route de Mexico à Acapulco* 

Après avoir fixé la position des trois endroits 
principaux du JX)yaume, jetons un coup* 
d^œil sur lés deux chemins qui vont de la 
i[^pitale à la mer du Sud et à l'océan Atlan- 
tique. On pourroit nonmier le premier , le 
chemin d'Asie , et l'autre celui d'Europe ; oe» 
dénominations désigneroient la direction du 
commerce maritime de la Nouvelle-Espagne. 
J'ai déternnné, sur ces deux routes infiniment 
fréquentées^ dix-sept points^ soit en latitude, 
soit en longitude. 

Village de Mescala. J'en ai trouvé la lati- 
tude par la culmination d'Antarès, 17^ 56' 4'^, 
et la longitude par le garde-temps , 6^ ^7 ' lô'^, 
en supposant Acapulco 6^ 48' 24''. La ville de 
ChilpanzingO , d'après des angles pris à Mes- 
cala , paroît se trouver par i7<> 56' de latitude 
et par 6*^ 46' 53^ de longitude. 

Veftta de E^la. Maison solitaire au milieu 
d'un bois près d'une belle fontaine. J'y ai pris 
quelques hauteurs de soleil : le chronomètre 
donna 6^ 46' 56'' de longitude* 

Village de Tepecuacuilco.luiàlàiyxàe t€0\x\ét 
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par la méthode de Douwes^ incertaine à 3^ 
près, 18^ 20^ o'^. 

Village de Tehuilotepecl Longitude , 6^ 
47' 13^^ Dédoubles hauteurs de soleil m'ont 
donné 18® 35' o'^f mais cette latitude , déter* 
minée sous des circonstances peu favorables, 
est incertaine de ^ à sept minutes. La po* 
^tion de cet endroit est intéressante à cause 
de la proximité des grandes mines de Tasco. 

Pont dilstlay dans les grandes plaines de 
S. Gabriel. Je le trouvai 1%^ Zj' l^i^ de lati- 
tude , et 6** Ifi' ig'^ de longitude. 

Village de San AugusUn de las Cuet^as. 
Longitude, 6*^ 45' 46'^ Latitude, iq^ 18' 5^^. 
Ge village termine à l'ouest la grande vallée 
du Mexique. 

n sera utile , pour la^ connoissance détaillée 
du pays , d ajouter les distances que les indi- 
gènes, surtout les muletiers qui vont, pour 
ainsi dire, en caravane à la grande foire* 
d'Acapulco , comptent d'un village à l'autre» 
Connoissant la vraie distance de la capitale au 
port, et supposant un tiers de plus pour les 
détours dans un chemin asse2r dtoit et d un 
accès facile , on trouvera la valeur des lieues 
^tées dans ces contrées. Gett^ donnée, est 
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intéressante pour les géographes' qui, dans 
des régions peu visitées , doivent tirer parti 
de simples journaux de route. Il est évident 
que le peuple raccourcit les lieues à mesure 
que les difficultés du chemin augmentent. 
Cependant^ sous des circonstances égales, on 
peut avoir quelque confiance dans les ju- 
. gemens que les muletiers jjortent sur les 
grandeurs comparatives; ils ignorent si leurs 
bêtes de somme font deux ou trois mille 
mètres dans l'espace d'une heure , mais une 
longue habitude leur a enseigné si une dis- 
tance est le tiers, ouïe quart, ou leMouble 
de Tautre. f 

Les muletiers mexicains évaluent le chemin 
d'Acapulco à Mexico à cent dix lieues» 11$ 
comptent d'Acapulco au Passo d'Aguacatillo, 
4 lieues ; el Limon , 3 lieues ; los dos Arojos, 
6; Alto de Gamaron, 4; 1^ Guarita delos 
dos Ganxinos, 3 ; la Moxoner^, •^; Quaxiniqui* 
lapa , 2 -^ ; Acaguisoda , 4 ; Masatlan , 4 î 
CJùlpansingo yli\ Zumpango y 3;Sopilote,4; 
Venta vieja, 4 ; Mescala , 4 ; Estola , 5 ; Palula , 
X 4 ; la Trancâ del Gonexo, i i ; Cuagololal, i ; 
Tuspa ou Pueblo nuevo, 4 ; ios Amates, 3; 
Tepetlaiapa / 5 ; Puente de Istla y 4 ; Al-* 
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pnyeco, 6; Xuchitepeque^ 2 ; Cuerruwaca , 2 y 
S. Maria , t ; Guchilaque ^ 2 7 ; Sacapisca , 2 ; 
la Gruz del Marques, 2; el Guarda, 2; 
Axusco y 2 ; iS'a/i Augustin de las Cuevas^ 3 ; 
Mexico y 4- Dans ce journal de route , les 
nombres indiquent de combien de lieues un 
endroit est éloigné de celui qui précède im- 
médiatement* D'autres journaux que l'on dis- 
tribue aux voyageurs qui arrivent par la mer 
du Sud , soit des îles Philippines , soit du . 
Pérou, évaluent la distance totale à io4 ou 
106 lieues. Or, elle est en ligne droite, d'après 
mes observations, de 151,766 toises. En 
l'augmentant d'un quart pour les détours , 
on auroit 189,708 toises, ou 1726 toises pour 
une lieue du pays. 

Route de Mexico à Vera^Cruz, 

J'ai déterminé sur cette route treize points, 
soit par des moyens purement astronomiques, 
soit par des opérations géodésiques , surtout 
par des azimuths et des angles de hauteurs. 
M. Oltmanns a conclu de mes observations 
la position de la Venta de Chalco, au bord 
oriental de la grande vallée de Tenochtitlan^ 
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i9« 16^ 8^ ,• cellç de la Puebla de los Ai^elei 
(près de la cathédrale), 19^ o^ iS'^ de lati- 
tude, et 6** 4i^ Si'^ou ioo<^ 22' 43^^ de lon- 
gitude; de la Venta de Sotto, i^^ 26^ So'^j 
du yillage de Perotte , près de la forteresse 
du même nom, 19® 33' 37'''' de latitude , et 
6^ 58' 16^ de longitude ; du village de las 
Vigas, ig^ 37' lo'-'; enfin la position de la 
ville de Xalappa, 19^30' 8'' de latitude i 
et 6^37 '.o''' ou 99^ iS'o''' de longitude. Don 
José Joacquin Ferrer qui., long-temps avant 
moi , a déterminé plusieurs points dans les 
environs de Vera-Cru» et Xalappa, a trouvé, 
pour la dernière ville , 19® 3i ' lo''' de latitude 
et 99^* i5f 6^^ de longitude. Nous avons, tous 
les deux , observé près du couvent de Saint» 
François. Dans celte région fertile et cultivée, 
quatre montagnes , dont trois sont perpétuel- 
lement couvertes de neige , méritent la plus 
grande attention. La connois^ance de leur 
position exacte sert à lier plusieurs points 
intéressans. Les deux volcans que Ton. dis- 
tingue par les noms de la Puebla ou deJVIexico 
(le Popocatepetl et l'Iztaccihuad ) , ont été 
appuyés à la capitale et à la pyramide dû 
Cholula. Je trouve pour le .!ÇopocatepetL^ 
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18^ 69' 47^^ de latitude, et 6^ 43^ 33^ ou 
• io<y^ 63' i5^ de longitude; J)Our là Sierra 
Nevada ou rixtacciliuatl, 19® 10' o^ de lati- 
tude, et 6^ 45 ^ 40^^ ou 1 00® 55 ' o'< de longitude. 
M. Costanzo avoit conclu d une série d^opé- 
rations géodésiques , 19^ 11' 45*" pour la 
latitude de l'Iztaccihuatl , et 19^ 1' 54^ pour 
celle de Popocatepetl. Les opérations de cet 
ingénieur ayant été faites par le moyen d'unef 
boussole, et la déclinaison magnétique étant 
dépendante d*un grand nombre de petites^ 
causes locales, il faut s'étonner de l'exactitude 
des résultats qui ont été obtenus. Ces defux 
montagûes colossale^ , de même que le Pic 
d'Orizaba, étant visibles depuis le plateau de 
la pyramide de Gholula , j'ai tâché de déter- 
miner très-soigneusément la position de ce 
monument antique. Je trouve la chapelle' qui 
couroime Textrémité de la pyramide , par 
19<>2 ^e^delatitude et 6*»42 ' i4'^ou iooo33 ' 3o'' 
de loàgitude. 

M. Ferrer avoit conclu la position dû 
CoflPre de Perote des opérations géodésiques 
&itës depuis TEncero et Xalappa : il trouva 
19^ 29' i4'^ Je suis parvenu, malgré la 
rigueur delà saison, à porter desinstrumens,. 
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le 7 févrieri8o4 , à la cime de cette montagne, 
qui est de 384 naèti'es plus élevée que le Pic 
de TénériflPe, Vj ai observé la hauteur méri- 
dienne du soleil , qui a donné pour TAlto de 
los Caxones ( 43^^ en arc plus au nord de la 
cime ou Pena del Cofre ) 19^ 29' l^o^^ de 
latitude. La longitude a été trouvée par. 
M. Oltmanns , en se servant des angles que 
)'ai pris entre le Coffre et le Pic d'Orizaba , 
de 6*» 37' 55'^, longitude qui he diffère de 
celle fixée par M. Ferrer que de 26'' en 
temps. 

La connoissance exacte de la position du 
Pic d'Orizaba est surtout importante pour les- 
navigateurs lors de leur attérage à Vwa-^ 
Cruz. La carte du golfe du Mexique publiée 
en 1799 par le Dépôt hydrographique de: 
Madrid , place cette montagne d'un degré: 
trop à Test, par 100^ 29/ 45^^ de longitudç. 
Des angles de hauteurs et d^azmiuths quej^pii 
pris^ ont donné à M. Oltmanns 19® 2' 17^^^ 
4e latitude y ^^99^ 35' i5'^ ou 6^ 2^' ^l'^de 
longitude. Mais, lonff-temps avant moi, àes 
marins espagnols ont connu la vraie positiqa 
du Pic d'Orizaba. H paroît que l'erreur de la 
carte du Seno Mexicanoy qui a passé dan» 
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U carte françoise *, doit être attribuée à 
<|uelque méprise accidentelle de la part du 
graveur. Aussi se trouve-t*elle corrigée dans 
ledition que M. Bausa a faite en i8o3. Le 
nom de la capitale de Mexico y est effacé, 
et le Pic d'Orizaba y est placé par 99® 4^7 ' 'So'^ 
de longitude. M. Ferrer fixe cette montagne , 
comme le prouTent des manuscrits que je 
possède, et qui ont été rédigés en 1793, par 
190 2' 1^' de latitude, et 99^35' 35'^ de 
longitude. Le même résultat. fut aussi obtenu 
par M. Isasvirivil , dont j'ai eu occasion de 
Teconnoître la grande exactitude , ayant ob- 
servé avec lui à Lima et au Gallao en 1802. 
H paroît étonnant que , pour cette partie 
de la Nouvelle-Espagne que nous analysons , 
la carte la plus récente , celle qui porte le 
nom d'un auteur justement estimé , soit la 
plus fausse de toutes. Je parle de la grande 
carte angloise qui porte le titre : Chartofthe 
West^Indies andSpanish dominions inNorth^ 
America y hy Arrowsmith ^ publiée en juin 
i8o3. Depuis Mexico jusqu'à Vera-Cruz,les 

> Carte des câtes du golfe du Mexique; d'après let 
observations des Espagnols. 
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noms y pàroîssent jetés au hasard. La position 
du Picd'Orizaba y eist indiquée d une manière 
qui peut ètrç dangereuse pour les navigateurs. 
La table suivante présente les positions dés 
pointe principaux, tels que cette carte , d ail- 
leurs très-belle, les indique. J'y ai ajouté le 
résultat de mes observations astronomiques. 
Les longitudes y sont comptées à lest de 1» 
ville de.Vera-Cruz, pour ne pas faire entrer 
dans cette comparaison la position absolue 
du dernier port 
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CAI^TE D'ARROWSMITH. 


RÉSULTATS 

des 

OBSEHVATIOMS ASTRONOMTQVSé. 




Mexico 


LaUtadt. 


Longil. 


Mexico 


Latitude. 


Longi' iide. 




19- 57' 


3'>38' 


19» 25' 45" 


2» 56' 3o" 




Volcan d^ 
Mejuco 


19" 33' 


30 0' 


Popocatepec. 


i8» 59' 47" 


2" 24' i5" 




Puebla 


19* 33' 


2® 26' 


Puebla 


19'» 0' i5" 


1» 53' 45" 




MontOrisaba. 


20» 3' 


i«5o' 


Pic d'Orizaba. 


190 a' 17" 


i» 6'ï5" 




Volcan de 
TIascala ( 


> i^- 33' 


1» 54' 






' 




Perolie 


19* 48' 


1^5?; 


PeroUe« 


19° 33' 37" 


0- 59' 45" 




Falae Orizaba 


19* 5i' 


1° 12' 










Xalappa 


Hf 36' 


1» 0' 


Xalappa. ... 




0' 46' 0" 


1 


Cordoba 


19° i5' 


10 6' 


Cordoba 







Les erreurs de latitude sont , par consé- 
quent, de plus à*un demi-degré. H est difficile' 
de deviner ce qu'on a voulu désigner dans 
cette carte d'Arroswsmith, parles trois mon- 
tagnes nommées Orizaba^ False Orizaba et 
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volcan de Tlascala, Elles sont toutes indiquées 
au nord-ouest du port de Vera-Cruz, tandis 
que le vrai Pic d'Orizaba ( et leà Mexicains 
n'en connoissent qu'un seul, appelé dans la 
langue aztèque le Gitlatepetl) est au sud^ouest 
de Vera-Cruz-, entre ïa ville de Cordoba et 
les villages de San Andres, San Antonio, 
Huatusco et S. Jean Cocomatepec. On a ajouté 
au False Orizaba la note « visible au large , à 
quarante-cinq lieues de distance. » Or, le Gitla- 
tepetl est la cime que les navigateurs voient 
la première en s'approchant des côtes de la 
Nouvelle-Espagne; par conséquent, onpour- 
roit croire que le savant géographe angloi^ 
Tait nommé False Orizaba, Mais, en ce cas, 
la latitude de cette montagne problématique 
seroit fausse d'un degré, et TOrizaba seroit 
à sept lieues marines au nord de la ville de 
Xalappa , tandis que dans la réalité il en est 
à douze au sud-sud-ouest : ou bien le Pic 
d'Orizaba d'Arrowsmith sefoit-il le Coffre de 
Perotte? Mais encore le Coffre est au sud-est, 
et non au nord-ouest dd village de Perotte. 
Cette fable de deux montagnes appelées 
Orizaba se trouve d'ailleurs déjà dans l'Atlas 
de Thomas Jefferys ( The PFest^ Indian, 
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Atlas f London l'j^), où Ton a prétendu 
donner dès renseignemens détaillés sur le 
chemin de Vera-Cruz à Mexico. Les latitudes 
jrsont fausses de 36'. La différence en lon- 
gitude entre le port et la capitale y est 
indiquée de 2<> 29', au lieu de 3«38' que 
donne la carte d'Arrowsmith, et au lieu de 
2® 56' So'' qui rés\dtent de mes observations 
astronomiques. Dé même il est peu probable 
que le volcan de Tlascala indiqué dans cette 
nouvelle carte angloise ^ soit la Sierra de 
Tlascala , appelée dans le pays Malinche ; 
car cette Sierra n'est ni si remarquable par 
sou élévation, ni très-éloignée delaPuebla. 
"Cette confusion est d'autant plus étonnante, 
qu'en x8o3 on pouvoit connoître à Londres 
les belles observations de Don José Joacquin 
Ferrer, publiées * en 1798, comme aussi les 

^ Êphémérides géographiques de M. de Zach 1 1798 , 
Tom. n, p. 395. C'est en suivant cet ouvrage que 
)e cite les résultats obtenus par M. Ferrer. Ils dif- 
fèrent quelquefois de ceux qu'indiquent les manuscrits 
que, vraisemblablement d'après des calculs moins 
soignés, cet excellent et infatigable observateur avoît 
rédigés sur les lieux mêmes, et dont je conserve les 
copies. J'ai cru devoir fair« cette observation pour 
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cartes dressées pa» le Deposito hidrografico 
de Madrid; mais M. Antilloa même, place 
en 1802, dans sa carte de TAmérique sepr 
tentrionale , la Puebla de Z%' trop au sud. 

JP oints situés entre Mexico ^ Guanaxuato 
et VaUadoUd. 

J'ai déterminé dans deu^ excursions que 
j'ai faites, Tune aux mines de Moran et aux 
cimes porphyritiques (organos) d'Actopan, 
lautre à Guanaxuato et au volcan de JoruUo 
dans le royaume de Méchoacan, la position 
de dix points dont les longitudes se fondent 
presque toutes sur le transport du teinps. 
Ces points m'ont servi à présenter avec 
quelque exactitude une grande partie des 
trois intendances de Mexico , de Guanaxi^ato 
et de Valladolid. La longitude de la ville de 
Guanaxuato a été vérifiée par des distances 

ceux qui , après s'être procuré <les copies de mes 
traraux^ s'étonnent peut-être d'y trouver des nombres 
différens des positions que je publie en ce moment. 
Ce n'est qu'après avoir calculé soigneusement toutes 
les observations ; que l'on peut s'arrêter à un résultat 
exact.. ». •.,:.:, ^ 
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4e la lunie ^u soleil Sa, latitude ^ déduite de 
robs^vation de ce de la Grue , est de 2 1 <> o ' 9^. 
Fomalhaut m'a donné 21^0' 28^^, et (3 de h 
Grue 9 21^ o^ 8''''. Les pères jésuites, dans leur 
carte gravée à la Puebla, en 1755, placèrent 
Guanaxuato par 22^ 5o^ dé latitude, et 
112^ 3o^ de longitude, erreur de 9®. M. Ve- 
laiquez, qui a observé les satellites de Jupiter 
à Guanaxuato , trouve cette ville 1^ 48^ à Test 
de Mexico, mais à 20^ 4S' C^ de latitude, 
comme le prouve sa carte manuscrite de la 
Nouvelle*Espagne. Cette erreur de latitude 
est d'autant plus extraordinaire^ que la diffé- 
rence en longitude qu'il indique est, à 1' en 
arc près, la même que celle qui résulte de 
mes observations. 

Latitude de Toluca par ce de la Grue^ 
190 16/ 24^^; par Fomalhaut, 19® 16' 3'^. J'ai 
tâché, autant qu'il étoit possible, d'observer 
constamment les mêmes étoiles pour dimi- 
nuer l'erreur qui résulteroit de l'incertitude 
de la déclinaison. 

La position de Nevado de Toluca, la 
latitude de Patzquero , ville située au bord 
du lac du même nom, celles de Salamanta, 
S. Juan del Rio et deTisayuca, se fondent 
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sur des observations incomplètes. Il y a des 
circonstances sous lesquelles la méthode de 
Douwes ne donne que des résultats peu 
exacts ; mais dans un pays qui présente si 
peu de points fixes^ il faut souvent se con- 
tenter d'une simple approximation. Je crois 
pouvoir assurer que les longitudes de Que- 
retaro y de Salamanca et de San Juan del 
Rio méritent toute confiance. 

Dans la vallée de Mexico même, il existe 
plusieurs pointis très-importans dont la position 
a été déterminée par Velasquez, le célèbre 
géomètre mexicain du dix -huitième siècle. 
Cet homme infatigable exécuta, en 1775, 
un grand nivellement joint à un travail trigo- 
nométrique^, pour prouver que les eaux du 
lac de Tezcuco pouvoient être conduites au 
canal de Huehuetoca. M. Oteiza a bien voulu 
calculer pour moi ces triangles de Velasquez, 
dont je possède les manuscrits. M. Oltmanns 
vient de répéter ces mêmes calculs; il a assujéti 
les positions des signaux à la latitude et à la 
longitude que nous adoptons aujourd'hui pour 
le couvent de St Augustin tie la capitale d« 
MIxico. Ce sont ces résultats obtenus par 
M. Oltmanns, que contient le tableau 4^ 
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poj^tions géographiques. H ne reste aucua 
doute sur les distances obliques; mais le 
manque d'observations d'azimuths rend un 
peu incertaine la réduction des perpendî** 
culaires ou des différences en latitude et en 
longitude. Nous reviendrons sur cet objet 
dans l'analjse de la carte des environs de 
Mexico. 

Les dix-sept positions fixées par M. Ferrer 
dans les environs de Yera-Gruz dépendent de 
la longitude de ce port Cette longitude ayant 
été supposée par moi de lo' ^6^ plus occi- 
dentale que ne l'indique l'astronome espagnol^ 
j'ai cru devoir réduire au méridien de Pari» 
les longitudes que M. Ferrer a publiées , en 
ajoutant 8<^ 47' iS'^ ; car cet observateur avoit 
calculé ces distances lunaires ^ d'après la Con- 
noissance des temps , à une époque à laquelle 
on croy oit Cadix de 8^ 36' 'So^^ à l'occident 
de Paris. C'est d'après ce même principe que 
j'ai aussi changé les longitudes absolues de 
.Xalappa, du Coffre de Perotte et du Pic 
d'Orizaba , dont nous avons parlé plus hattt 
M. Ferrer place ^ par exemple^ ce dernier 
pic par 90<* 48' 2^'^ de longitude à l'ouest d^ 
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Cadix , tandis qqe , d'après ce même méridien, 
il fixe la Vera-Ctuz par 89^ 4i ' 4S'5r. 

ANCIENNE ET NOUVELLE 
CALIFORNIE. 

Provincias internas. 

La partie nord-ouest de la Nouvelle-Es- 
pagne, les côtes delà Californie et celles que 
les Anglois appellent de la Nouvelle-Albion , 
offrent plusieurs points déterminés par les 
opératÎQns géodésiques et astronomiques les 
plus exactes de Quadra , de Galeano et de 
Vancouver. Peu de cartes de TEurope sont 
mfeux relevées que celles de l'Amérique occi- 
dentale y dépuis le cap Mendocino au détroit 
de la Reine Charlotte. 

Cortez , après avoir fait faire deux voyages 
de découvertes en i552 et i533, par Diego 
Hurtado de Mendoza , Diego Becerra et 
Hcrnando de Grixalva , reconnut hii-mêirie^ 
en i53S , ks côtes de la Californie et ce golfe 
qui, depu£s cette époque , à juste titre, a 

^Gomara, Hist., cap. la» 
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fOTtè lé nom de la mer de Côrtez '. En i542 , 
l'intrépide Juan Rodriguez Cabrillo poussa 
au nord jusqu'au 44^ de latitude; les îles 
Sandwich furent découvertes par Juan Gaétan; 
en i582, Francisco Gali découvrit la côte 
nord-ouest de l'Amérique soiis les 6'^^ 5o' de 
latitude : de sorte que long-temps avant que 
l'intrépide Cook fit connoître cette partie dû. 
grand Océan qui lui coûta la vie , des navi-*- 
gateurs e^agnols avoient visité ces mêmes 
régions. Mais souvent il ne dépend pas. de 
celui qui fait des découvertes, qu'elles soient 
rapidement connues. Le mérite d'un simple 
citoyen est indépendant de la fausse politique 
d'un gouvernement qui, méconnoissant pen- 
dant quelque temps ses propres intérêts, 
empêcheroit la nation de jouir de la gloire 
qui lui est due. Cette matière, aussi întéresh 
âânte que délicate, vient d'être traitée , avec 
beauco^J) d0 discernement, dans l'intrôduc* 
fion blsforique du voyage de Marchand et 
dans celle qui accompagne le précis'^ des 
expéditions espagnoles entreprises pouir !& 
déccHivcrte du détroit de Pucà. 

* Gomara, fiist , cajp. làr, , 
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L'obsertation du passage de Yémis en 176g, 
idonna Keu au voyage de MM. Chappe^ D02 
et Velasquez, trois astronomes dont le pre- 
mier étoit François^ le. second Espagnol^ le 
troisième Mexicain et^ ce qui plus est^ élevé 
par un ladien très-intelligent du village de 
Xaltocan. Cependant,: avant larrivée de ces 
Astronomes en Californie, les vraies latitudes 
du^ cap San Lucas et de là mission de St. Rose 
furent déjà trouvées par Don Miguel Costanzo, 
aujourd'hui brigadier et chef du corps d'ingé- 
nieurs. Cet officier respectable, qui s'ocôupe 
avec le plus grandzèle dé la géographiedupays, 
trouva, par dés gnomons et des octans anglois 
d'une construction très-parfaite , San Jo;se , 
^o 2 < o^; le cap San Lucas, 22^ 48' lo.'^. On 
avait cru jusqu'alors, comme le prouve la 
eartç d'Âlzate , San José par 2 2^ o ' de latitude. 

Le détail des observations de l'abbé Cha{^, 
publiées par Cassini, n'inspire pas beaucoup 
de confiance. Muni d'un grand quart de cercte 
de troiis pieds de rayon, Chappe trouva la 
latiliude de &mi José par Arcturus, 25^^^ 1^; 
par Antarès, 23^ S^ 12^. Le milieu de toutes 
les observations d'étoiles di£%re du résultat 
tiré des passages du soleil par le méridien^ 
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de 5i^. Parmi les observations solaires» il f 
en a qui différent les unes des autres de i ' i^^ 
Cependant^ M. Gassini les nomme « trè^ 
exactes et très-d'accord entr'elles'. » Je cite 
ces exemples , non pour dccréditer des astro* 
àomes qui ont tant d'autres titres à notre" 
estime^ mais pour prouver qu'un sextant de 
éinq pouces de rayon aùroit été plus ptile k 
Tàbbé Chappe que son quart de cercle de 
Uois pieds de rayon, difficile à placer et à 
vérifier. Don Vicente Doz plaça San José 
par 23*> 5' iS'^ de latitude. La longitude de 
ce village célèbre dans les annales de l'astro^ 
nomie, a été déduite du passage de YénO;! 
et des éclipses des satelHtes de Jupiter, 
observés par Ghappe et comparés aux Tables 
de Wargentin* M. Gassini la fixa par uq 
milieu à 7** 28' lo'^ ou 112® 2' 3o^. Le père 
HeU admit pour San José, y^ 67' 57'^ La 
longitude qui résulte des observations de 
Ghappe est de 5^ 12' plus orientale que 
celle adoptée en 1768 dans la carte d'Alzate V 

* Voyage en Californie , p. 106, 

^ llToayellç Carte de FAmérique septentrionale ^ 
dédiée à l'académie royale des sciences de Paris, 
par Don Joseph- Antoine de Alxate et Ramirex^ ij6B^ 
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Aussi -M. Velàsqttez, Tastronome mexicain 
s'étoit fait construire un petit observatoire 
au village de Ste. Anne, où il observa seul 
le passage de Vénus, en communiquant le 
résultat de son observation à M. Chappe et 
à Don Vicente Doz. Ce résultat, publié par 
M, de Cassini, est très-conforme aux obser- 
vations manuscrites que je me suis procurées 
à Mexico; il pourri)it servir pour déterminer 
la longitude de Ste. Anne. D'ailleurs M. Vela$- 
quez connoissoit, avant l'arrivée de Fabbé 
Chappe, l'énorme erreur de la longitude de 
la Californie; il avoit observé des éclipses de 
satellites de Jupiter en 1768 à la mission de 
Sai^ta Rosa " , et il communiqua aux astro- 
nomes européens la vrlaie longitude, avants 
que ceux-ci eussent pu exécuter aucune 
observation. 

La position du cap San !ll[jucas, appelé^ 
du temps de Cortez, Punta de Santiago",. a 
été déterminée par les navigateurs espagnols. 

• ^ Estadd de la geografia de la Nueva Espana y 
modo de perfeccionar la per Don José Antonio de 
AlzçLte. ( Periodico de Mexico , dlciembre 1772 , 

^ Mapade Californiapor Domingo de CaatUlo, i54i. 
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J'ai trouvé dans des manuscrits ' conservés 
dans les archives de la vice -royauté de 
Mexico, et rédigés par ordre du chevalier 
d'Asanza^ que M. Quadra avoit trouvé le cap 
S. Lucas par 22^ 62' de latitude, et de4** 4^' 
à locddent du port de S. Blas, ce qui, en 

^M. Asanza, YÎce-roi in Mexique, avoit chargé 
M. Casasola, lieutenant de frégate de la marine royale, 
de réunir en quatre manuscrits tout ce qui a rapport 
aux navigations exécutées au nord de la Californie 
soaslesyice-roîsBucarelli,FIorez et Revillagigedo. Cà 
travaux consistent, i.^ dans un Atlas de vingVsix cartes | 
dressé sur les observations de MM. Ferez, Canisarez, 
Galeano, Anadra €t Malaspina; a/* dans un grand 
volume in-folio , qui porte le titre : CompendiohUtorico 
de las Ncufigaciones sobre las costas septentrionales de 
California ordenado en 1799 en la ciudad de Mexico ; 
5.^ dans le Yojage à la côte nord-ouest de l'Amérique, 
exécuté par Don Juan Francisco de la Bodega y 
Quadra, commandant les frégates Santa Gertrudis, 
Aranzasa , Princesa, et la goélette Activa, 1792; e| 
4.** dans un Reconocitniento de los quatro Estableci^ 
mientos Hussos al Norte de la California en 1788, 
expédition curieuse faite par ordre du vice-roi Florez, 
et décrite par Bon Antonio Bonilla. Une partie de 
ces matériaux précieux ont été rendus publics dans la 
Relacion del Viage de tas goletas Sutil y Mexicana, 
publiée à Madrid en i3o2» 
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{laçant S. Blas avec Malaspina à 107^41 ' 5o% 
donne > pour le cap le plus méridional de 
la Californie, 112® 21' 3o'^ L'expédition de 
Malaspina fixa (selon M. Ântillon) le cap 
S* Lucas par 22<* 62 ' de latitude, 112^ 16' 47^ 
de longitude. Cette position chronométrique 
d aussi été adoptée dans Tatlas qui accompagne 
le voyage des Espagnols au détroit de Fucaj 
elle est toutefois de 17' i5'^ plus occidentale 
que celle publiée (j'ignore sur quelle autorité) 
dans la Connaissance des temps pour 1808. 
J'ai adopté entre San José et le cap unci 
diflPérence de méridien de i4' 17^1 «lais il 
faut observer que ces deux points n'ayant 
pas été rapportés l'un à l'autre, mais ayant 
été fixés chacun par des observations indé- 
pendantes, il peut y avoir une erreur dans 
la distance. D'après des renseignemens que 
m'ont donnés des personnes qui ont visité 
ces lieux arides et déserts, il paroit que la 
différence de longitude est un peu plus 
igrande. Du temps de Cortez, on crut le cap 
S. Lucas par les 22** de latitude et 10^ 5o' 
à l'ouest du méridien d'Acapulco, longitude 
relative qui est juste à un demi-degré près. 
Les côtes de la Nouvelle -Californie ont 
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été raconnnes dans le plus grand détail par- 
Fexpédition espagnole des goélettes Sutil et 
Mexicana, entreprise en 1793, et depuis les 
So^ de latitude ou depuis la mission de 
SL Domingo^ par l'expédition de Vancouver. 
Malaspina et l'infortuné La Pejrouse avoient 
aussi observé à Monterey. Quoique Ton 
puisse supposer que la direction des côtes et 
les différences de longitudes des divers points 
soient par&itement déterminées ^ on se sent 
pourtant embarrassé en fixant leurs longitude^ 
absolues j car les observations de distances 
lunaires faites par Vancouver, placent la côte 
nord-ouest d'Amérique de 38' à Test de la 
position en longitude que lui attribuent Gook 
et l'expédition de Malaspina '. Il seroit très- 
curieux d'examiner l'influence des nouvelles 
Tables lunaires de Biirg^ sur ces observations 
du navigateur anglois. J'ai cru deyoir donner 
la préférence à la longitude absolue de Mon- 
terej; déduite des opérations de Malaspina > 
non -seulement parce qu'elle se fonde sur 
des occultations d'étoiles et sur des éclipses 

^ Vojage de Y ancouTer autour du monde , Tom. II|, 
p. 46. 
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de satelKteS; mais surtout parce que le» 
observations espagnoles lient ; pour ainsi dire^ 
par le transport du temps, la Nouvelle- 
Californie à l'ancienne. Les corvettes la 
Discpbierta et TAtrevida, commandées par 
Don Alexandro Malaspina , déterminèrent 
chronométriquement la différence de longi* 
tude entre Acapulco, S. Blas , le cap S. Lucas 
et Monterey. En adoptant la position plus 
orientale du dernier port, c'est-à-dire, celle 
qu'indique Vancouver , le géographe se trouve 
incertain sur le gisement des côtes plus méri- 
dionales. Pour éviter ces difficultés, j'ai placé 
Monterey , avec Malaspina, par 56^ 5S' 45^ 
de latitude et par 124*^23' ^6^^ de longitude'. 
LaPejrrouse' Tavoit trouvé par des distances 
lunaires, i25^ 54' o'^; par le garde-temps, 
124^ 5' o'^^ Vancouver déduit, de 1200 
distances de la lune au soleil, la longitude 

• * Analyêia de la Carta de AntUlon, i8o3 , p. 5o. 

» Voyage , Tom. IIl , p. 3o4. 

*M. Triesneker, en corrigeant le résultat obtenu 
par La Peyrouse , au moyen des observations lunaires 
de Greenwîcb, trouve, au lieu de 123* 34' o", la 
longitude de 123^ 42' 12!'. ( Zmch, Corr., Tom. I» 
p. 173.) 
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de i23<> &l' 3o'^ Ce dernier ayant en je 
loisir d^ relever le gisement des côtes avec 
la plus scrupuleuse exactitude, j'ai cru pou<^ 
voir m'en tenir aux diflFérences de longitude 
qu'il indique entre Monterey et les missions 
de S. Diego, S. Juan , S. Buenaventuray 
S. Barbara et S. Francisco. De cette manière, 
les positions de tous ces points ont été 
rapportées à celle de Monterey. Si, au con- 
traire, j'avois tracé toute la côte nord -ouest 
d'après les seules observations de Vancouver , 
j'aurois du être tenté de rqndre plus orien- 
tale la longitude du cap S. Lucas. Il suffit 
ici d'avoir indiqué la différence frappante 
qui, malgré tant de travaux, subsiste encore 
^Ure les opérations angloises et les opérations 
e^agnoles. J'ai lieu de présumer que les 
positions absolues auxquelles nous nous arrê* 
tons pour Acapulco, S. Blas ^t le cap Lucas, 
sont assez justes, et que l'erreur de + 28^ 
en arc existe plus au nord. Une fausse sup- 
position dans la marche diurne d'un garde- 
temps , et l'état des anciennes Tables lunaires 
de Mayer et Mason, peuvent avoir beaucoup 
contribué à cette erreur. 
Après avoir discuté des positions qui se 
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fondent sut des opérations astronomiques 
faites par des observateurs exercés, je passe 
à celles qui doivent être regardées comme 
douteuses, soit à cause de Fimperfection des 
iûstrumens, soit à cause du peu de confiance 
qu'inspire le nom des observateurs , soit enfin 
parce que Ton ignore si les résultats n'ont 
pas été tirés de manuscrits inexactement 
copiés;^ Voici ce xjae j'ai pu recueillir de ces 
anciennes observations astronomiques. S faut 
les employer avec précaution; mais elles sont 
précieuses pour la géographie d'une région ' 
si peu connue jusqu'à ce jour. 

Les pères jésuites ont lé mérite d'avoir, les 
premiers , examiné le golfe de Californie ù\i 
là mer de Cortez. Le père Kin, ci -devant 
professeur de mathématiques à Ingolstadt^ 
et ennemi déclaré du géomètre mexicain 
Siguenza, contre lequel il composa plusieurs 
écrits, parvint, en 1701, à la jonction des 
grandes rivières de Gila et du Colorado. Il 
fixa , par un anneau astronomique , la latitude 
de cette Junta à 35<> 3o'. Je vois , par la carte 
manuscrite dressée en i54.i par Domingo de 
Castillo, et trouvée dans les archives de la 
famille de Cortez i qu'à cette époque on 



Digitized by 



Google 



GEOGRAPHIQUE. , ^fj 

€OD^ûissoit déjà^ à rextrémité' septentrionale 
du golfe, deux rivières qui paroi3soient se 
joindre sous les SS^^o' de latitude, et que 
Ton appeloit Rio de Buena Guia et Brazo 
.de Miraflores. Trois ans plutôt, en i538, le 
père Pedro Nadal trouva, par la hauteur 
méridienne du soleil, la jonction du Gila €;t 
du Colorado, 35<>p'. Fray Marcos de Niza 
la fit de 34® 3o^. C'est sur ces fondemens, 
sans doute, que Delisle adopta 34^ dans ses 
cartes; mais, dans un ouvrage imprimé au 
.Mexique ' ^ on cite des observations récentes , 
Mtes au moyen d'un anneau astronomique, 
par deux pères de St. François très-instruits, 
Fray Juan Diaz et Fray Pedro Font; obser- 
vations qui sont conformes entr'elles, et qui 
pàroîssent prouver que les Juntas sont de 
beaucoup plus méridionales qu'on ne l'a cru 
Jusqu'ici. En 1774> fe P^^ Diaz obtint à Ift 
bouche du Gila, deux jours de suite, 32^44'- 
En 1775, le père Font y trouva 32® 47^» 
Le premier assure, de pbis, que la simple 
considération du chemin qu'il a suivi, c'est- 

^ Crqniea, êercficâ d$ Querêtaro , P. II, 179a, 
Prvlogp. 
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à -dire, là cansidération des rumbs et des 
distances y fait entrevoir que les Juntas ne 
peuvent pas être à 55®. de latitude. Aussi les 
positions que le père Font assigna, en J77/, 
aux missions de Monterey , S. Diego et de 
S. Francisco , et qui ne différent que de peu 
de minutes du résultat des observations de 
Vancouver et de Malaspina, paroissent parler 
en faveur de l'exactitude de son travail, à 
moins que ces pères n'aient copié les données 
que les pilotes leur ont fournies. D'ailleura 
il est certain qu'un observateur zâé, avec 
^es moyens très-imparfaits, peut se procurer 
souvent des . résultats très-satisfaisans. Lés 
latitudes que Bouguer avoit obtenues dans le 
Rio de la Magdalena par un gnomon die sept 
à huit pieds de haut, et se servant potir 
échelle de quelques pièces de roseaux, ne 
diiferent, que de quatre à cinq minutes de 
ccHes que, cinqtrante-neuf années après, j'y 
ai trouvées au moyen d'exx^ellens sextails 
^nglois. 

n paroîe cependant que le père Font, prfr 
son anneau astronomique, a moins heureu- 
sement fixé la latitude de la mission de 
S. Gabriel par 52^37' , celle de S. Antonio 
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de los Robles par 56^ 2', et celle de Luis 
Obispo par 35<> 17'. En comparant ces posi- 
tions à TAtlas de Vancouver, je trouve que 
les erreurs sont tantôt + 1** 11', tantôt — 23^. 
Il esit vrai que le navigateur anglois n'a pas 
Tisité lui-même ces trois missions, mais il 
a pu les rapporter à la côte voisine dont 
il examinoit le gisement On voit par là 
combien Ton doit être en garde contre des 
observations faites avec des anneaux astro- 
nomiques. Fray Pedro Font a aussi visité 
l'emplacement des ruines appelées las Casas 
grandes j il les trouve par 53<* 3o'. Cette 
dernière position, si elle étoit exacte, seroit 
très-importante : c*est le site d'une ancienne 
culture de l'e^èce humaine. H ne faut cepen* 
dant pas confondre cette seconde demeure 
des Aztèques, de laquelle ils passèrent de la 
Tarahumara à Golhuacan, avec les Casas 
grandes ou, la troisième demeure des Az- 
tèques, située au sud du presidio de Y^os, 
dans l'intendance de la Nouvelle-Biscaye. Je 
désirerois connoître les observations du père 
jésuite Juan Hugarte qui , en 1 7 2 1 , a reconnu , 
selon M. Antillon, les erreurs des cartes de 
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la CaKfornie. On lui attribue même d'avQÎr 
reconnu le premier que ce vaste pays éloît 
une presqu'fle; inais au seizième siècle, per- 
so'nne au Mexique ne nioit ce fait, sur lequel 
on a long-temps après commencé de j^eter 
des doutes en Europe '. 

Je compte, parmi les observations astro- 
nomiques un peu douteuses, celles qu'ont 
exécutées plusieurs ofBciers ingénieurs espa- 
gnols dans des visites fréquentes^ et pénibles 
qu'ils firent aux petits forts situés sur les 
frontières septentrionales de la Nouvelle- 
Espagne. Je, me suis procuré à Mexico des 
journaux de route du brigadier Don Pedro 
de Rivera, dressés en 1724; ceux dé Don 
Nicolas Lafora, qui accompagna le marquis 
de Rubi dans la recherche qu'il fit, en 1765, 
sur une ligne de défense des Provincias 
intentas j et le voyage manuscrit de l'ingé- 
nieur Don Manuel Mascaro, depuis Mexico 

* En 1 559 9 Francisco de Ulloa y dans une expédition 
entreprise aux frais de Cortez , reconnut le golfe de 
Californie jusqu'aux bouches du Rio Colorado. L'idée 
que la Californie étoit une île , ne date que du dix- 
septième siècle* {AntiUon , Anal^êU , p. 4/ ^ tk^ 55. ) 
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à Chihuahua et Arispe *. Ces voyageurs esti- 
mables assurent avoir fait des observations' 
de la hauteur méridienne du soleil. J'ignore 
quels instrumens ils ont employés, et il est 
à craindre que leis manuscrits qui me sont 
parvenus ne soient pas toujours exactement 
copiés; car, m'étant donné la peine de cal-" 
culer les latitudes par les airs èe vent et les' 
distances indiquées, j'ai trouvé des résultat3 
qui cadrent souvent assez mal avec les latitudes 
observées. MM. Bauza et AntiUon, à Madrid, 
Ont fait la même observation. Je regrette 

» Derotero del Brigadier Don Pedro de Riyera en là 
visita que hizo de la» Presidiça de las Fronteraa cb* 
Nuevor-Espàha en 1734. 2) Ilinerario delnUamo auêor 
de Zacatecaa a la Nuèva-Biscaya. 3 ) Itinerario del 
mismo autor desde el Presidio del Paaso del Nortt 
hasta el de Janos, 4 ) Diarià de Don Nicolas ds 
Lafora en su F^iage a las Proi^incias Internas eii 
1766. 5) Derotero del mismo autor de la FHla d0 
Chihaahua al Presidio del Passa delNorte, 6) Derotero 
de Mexico a Chihuahua por el Yngeniero Don Manuel 
Mascara e/ï 1778. 7 ) Derotero del mismo autor désde 
Chihuahua a Arispe Mission de Sonora, 8) Derotero 
del mismo autor desde Arispe a Mexico en lySS, heê 
originaux de ees huit manuscrits se conserrent daui 
les archives de la yice-rojauté du Mexique. 

I. 6 
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qu'aucune des observations de latitude faites 
par des officiers ingénieurs^ ne se rapporte 
à un end|t>it dont la position ait été déter- 
minée par M. Ferrer ou par moi. M. Mascarô, 
U est vrai, a observé a Queretaro. Nous 
différons de lo^ pour la latitude de cette 
ville; mais mon résultat se fondant sur une 
piéthode analogue à celle de Dov^es, il est 
resté douteux de près de 2^. Malgré ces 
incertitudes, les matériaux que je viens de 
](iommer sont d'un très-grand secours peur 
çQUx qui veulent drosser des cartes sur une 
partie du pionde si peu visitée par des gens 
instruits. Nous nous bornerons à discuter 
quelques-uns des points les plus importans. 
M. Jefferson, dans son ouvrage classique sur 
)a Virginie, a discuté la position du Presidio 
de Santa-Fe au Nouveau-Mexique; il le croit 
par 38^ io^ de latitude; mais, en prenant le 
fnilieu entre les observations directes faites 
par M. Lafora et par les pères Vêlez et 
Escalante, on trouve 56^ 12'. MM. Baùza et 
Antillpn, par une réunion de combinaisons 
ingénieyses, et en rapportant S. Fe au Prê- 
«idip de TAltar, et celui-ci aux cotes de la . 
Sonora^ trouvent Santa-Fe de Nueva Mexico, 
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40 2 1 ^ à roccident de la capitale de Mexico \ 
La carte même de M. Antillon domie S^ de 
différence. Sans avoir eu connoissance des 
travaux de ces habiles géographes espagnols, 
je suis parvenu, par une voiç tres-dififerente, 
à un résultat encore plus grand. J'ai fixé la 
longitude de Durango par une éclipse de 
lune observée par le docteur Oteyza; cette 
portion se trouve conforme à celle adoptée 
par M. AntiUon : or, supposant la latitude 
de Durango de 24*^ 3o^, et celle de Chi- 
huahua, capitale de la Nouvelle-Biscaye, où 
M.Mascar6 a observé long-temps, de 28<'45'> 
)'ai évalué la valeur des lieues indiquées dans 
le journal de route du brigadier Rivera. Les 
distances et les rumbs m'ont donné, par 
construction graphique, la différence des 
méridiens de Durango et Ghihuahua de 55^^, 
d'où résulte une diffiérence de longitude de 
Mexico et de Santa-Fe de 5^ 48'. H est 
naturel d'ailleurs que cette dernière différence 
paroisse plus grande que celle qu'indiquent 
MM. Bauza et Antillon, car ces géographes 
estimables placent ]sl capitale de Mexico 

^ AnaljfiiB dé la Carta, p. 44. 
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de 57' en arc trop à Touest La position 
qu'ils assignent à Santa-Fe, dépend cepen-' 
dant plutôt des longitudes de S. Blas et 
d'Acapulco que celle de Mexico. Je trouve 
Santa-Fe par 107® i3' de longitude absolue > 
MM. Bauza et Antillon par 107^ 2 ' , longitude 
très-probable, mais de 5^ 28' plus orientale 
que celle qulndique la carte de la Louisiane 
occidentale, publiée en i8o3 à Philadelphie. 
Cette même carte est aussi fausse de près' 
de 4^ dans la position du cap Mendocino^ 
malgré les observations de Vancouver et 
celles des Espagnols. D'un autre côté, M. Cos- 
tanzo avoit conclu d'un grand nombre de 
combinaisons, que Santa -Fe et Chihua|;iua 
étoîent de 4*^ 87^ , et Arispe de g^ 5^ à l'ouest 
de Mexico. Dans toutes les anciennes carte* 
manuscrites que j'ai consultées, surtout dans 
celles faites avant le retour de M. Velasquez 
de Californie, on plaça Durango de 3*^ à 
Forient du Parral et de Chihuahua. Velas- 
quez a réduit cette différence de méridiens 
à 3^ en arc; mais une méthode graphique, 
fondée sur des journaux de route , iaè 
donne 5o^. 
J'ai été également satisfait de voir que sur 
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, un autre point de la géo^phie de la Nou- 
velle-Espagne , mes combinaisons m'aient 
conduit au même résultat que celui qu*ont 
obtenu les sarans astronomes de Madrid. Ma 
carte dressée à Mexico, la même année où 
M. Antillon a publié son mémoire analyti- 
que ', indique, comme le prouvent les copies 
déposées au Mexique, la diflFérence de mé- 
ridiens de Tampico et de Mazatlan ( c'est-*à*dire 
la largeur du royaume depuis l'océan Atlan- 
tique jusqu'à la mer du Sud ) de 8^ o^. 
REM. Bauza et Antillon la trouvent de 8^ 20^, 
tandis que la carte de Lafora présente 17® 45^* 
et celle des Indes occidentales par Arrow- 
smith, 9<^ 1'. Dans ma carte, j'ai rapporté^ 
Tampico à la Barre de Santander , dont la 
longitude a été observée par M. Ferrer , ea 
supposant, conformément aux cartes du Dépôt 
de la marine de Madrid, Tampico de 10' à 
l'est de la Barre- Nous reviendrons dans la 
suite de ce Mémoire à la position de ce port. 
La latitude delà viUe de Zacatecas, célèbre 
par les grandes richesses de ses mines , a été 

^ jinafysis de loa fondamentos de la Carta de Im 
Ametica eeptentrionaL . 
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détenninée par le comte de Santiago de h^ 
Laguna, non par dçs anneaux astronomiques 
ou par des gnomons , mais au moyen de 
plusieurs quarts ^e cercle de trois à quatre 
piedb de rayon, construits dans le pays même : 
elle fut trouvée de 2^^ o^. Don Francisco 
Xavier de Zarria conclut de plusieurs obser-- 
vations gnoihoniques , lalatitude de 22*^ 5 ^ 6^\ 
Ces observations sont consignées dans un 
ouvrage presqu'inconnu en Europe /dans la 
Chronique publiée par les pères de Saint- 
Françrâs de Queretaro au Mexique. On 
croyoit autrefois Zacatecas d'un demi-degré 
plus septentrional, comme le prouve unepetite 
feuille de latitude publiée à Mexico, par Don 
Pi^o Guadalaxara, à l'usage de ceux qui 
veulent construire des gnomons. Le comte 
de la Laguna assure avoir trouvé la longitude 
de Zacatecas de 4^ 3' à l'ouest de Mexico; 
mais ce résultat est probablement très- 
faux. Ayant fixé la position de Guanaxuato 
par le chronomètre et par des distances lu- 
naires , j'ai déduit, des rumbs et des distances 
itinéraires estimées, une différence de paé- 
ridiens de 2*" 32^ ; le calcul des routes de 
M. Mascaro donne 3^ 45 ^ • Quant à la longitude 
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absolue , le comte la fixe d'une manière 
tout aussi erronée. H prétend avoir conclu 
d une observation correspondante d'écIipse 
faite à Bologne , que Zacatecas est à 7* i3 ' 60^ 
à l'est de cette ville d'HaUe, ce qur doùneroit 
7*» 1 3 ' 69^ de longitude pour Zacatecas , et patr 
conséquent y^ 3' 5g^^ ( au lieu de6*» 45' 4^^ ) 
pour Mexico. Se seroit-il glissé une erreur 
dans les chiffires? La différence de méridtteris 
seroit-elle 7^*30', au lieu de 7^ 5o^ ? 

La longitude de Durango doit être trës-près 
de io5^ 55'. Don Juan José Oteyza, jeune/ 
géomètre mexicain^ dont les lumières m'oiit 
été souvent d'un grand secours dan^ mes 
opérations , y a observé ( à FHacienda dél 
Ojo, 38' en arc à Test de Durangb) la $h 
d'une éclipse de, lune qui, comparée aux 
anciennes tables de Mayer, a donné le ré- 
tsidtat que nous venons dlndiquer. L'autéitr 
même ne le régarde pas de toute éxactitud<ôw 
M. Friésen condut , des rutnbs et distances 
indiq[ués dans les journaux dé route du btî- 
gâdîer Rivera et de M. Mascatô , que cette 
longitude étoit de 5<* 5^ à l'orient deMexicof, 
|)ar coiiséquent io6<* 3o'. La latitude de 
Durtogo paroît assez douteuse. Rivera et ^oh 
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compdgnon de voyage, Don Francisco Al- 
varez Bareiro , prétendent l'avoir trouvée en 
X 7 ^4 / P^r des hauteurs méridiennes du soleil^ 
de 2/4^ 58^ ; Lafora , en 1766, de 2^^ 9^ ; mais 
nous ignorons de quels instrumens ces ingé- 
nieurs se sont servis. Si la latitude que le 
comte de la Laguna , M. Zarria et l'ingénieur 
Mascaro assignent à la ville de Zacatecas est 
exacte, celle de Durango conclue desrumbs 
et distances doit être près de 24** 25'. 

n y a quelques endroits dans les province» 
septentrionales de la Nouvelle-Espagne, où 
les trois ingénieurs que nous venons de dter, 
ont observé , les uns après les autres ; cette 
circonstance donne un peu plus de confiance 
au résultat moyen. 

Chïhuahua. Latitude, 29® 1 1 ' selon Rivera, 
28*^ 56' selon Lafora , 28*' 45' selon Mascaro* 
. Longitude conclue des rumbs et des distances , 
6® 25' à l'occident de Mexico. 

Santor-Fe.h^ûXxxAe, 36<* 28' selon Rivera, 
36^ 10' selon Lafora. Longitude par ap- 
proximation , 5^ 43' par rapport au méridien 
de Mexico. 

Presidio de «//zno5. Latitude, Si^ 3o' ^lon 
Rivera > 3o^ 5o' selon Mascaro. Longitude 
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un peu douteuse de 7^ 4^' à roccident de 
Mexico. 

Arispe. Latitude 9 Zo^ Zo' selon Rivera, 
3o<^ 36^ selon Mascarô. Longitude approchée , 
9*^ 53^ ( depuis Mexico ). 
. Des combinaisons géographiques, fondées 
sur des routes, rendent encore assez probables 
les positions suivantes dont MM. Mascaro et 
Rivera ont déterminé la latitude. Ces résultats, 
adoptés dans ma carte, sont conformes à ceux 
qu'ont obtenus MM. Bauza et Antillon. Nous 
différons cependant de près d un degré dans 
la longitude absolue de la ville d'Arispe, 
située dans la province de la Sonora, comme 
dans la longitude du Passo del Noi^te dans le 
Nouveau-Mexique. Mais, je le répète, une 
partie de ces différences naît de ce. que la 
Carte de M. Antillon place Mexico, Acapulco 
et la bouche de Rio CiLa plus à Test que moi 
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LIEUX. 


LATITUDE N, 


LONGITUPB 

à rb€cident 

DE BflEXICO. 


Guadalaxara, . i 


ai- 9' 


^57' 


Real Ad Rosario 


23" 3o' 


7° X' ^ 


Prestdio del Pasage. . . . 


a5" 28' 


4» 8' 


ViUa del F«erle 


26* 5o' 


9* 5' 


Real de los Alarnos 


af 8'' 


9» 58' 


Presidlo de Baenavîsta. 


27" 45' 


II' 3' 


Prettdio del*A:ltar. . 


3i» 2' 


2» 4l' 


Pafco del Norte.. 


3^2» 9' 


5' 38' 



Lots de la formation des milices ( tropas de 
miUcia ) dans le royaume de la NouveUe-Es- 
pagûe, il a été levé une carte de la province 
èiOaxacay dans laquelle on trouve marqués 
plusieurs points dont la latitude (selon une 
remarque de Fauteur ) a été observée astrono- 
miquement. J'ignore si ces latitudes se fondent 
çur des hauteurs méridiennes prises avec des 
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cornons. La carte porte le nom de M. Don 
Pedro de Lagnna , lieutenant -^ colonel au 
service de S. M. Catholique. Ces onze pointé 
«ont situés en partie suc 1^ côte entre les deux 
ports d^Acapulco et de Tehuantepec , en 
partie près de la côte dans Imtérieur du pays* 
En suivant de l'ouest à Test^ on trouve : 



LIEUX. 


LATITODE. 


Ometepec. . • 


16" 37' 




Xamiltepec 


iS» 7' 


Barra de Manîaltepec . . 


i5* 47' 


Pochutla t 


i5» 5o' 




Puerto Oaatolco.. ..... 


i6» 44' 


GuiecliaDa 


15" a5' 





Dans la Misteca alta , on a déterminé la 
position de 

S. Antonio de las Cues par 18** 3' de latitude. 

Teposcolnla 17* 18' 

Nocldstlan. ..-., 17* 16' 
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On peut y ^jouterle village d'Acatlan, dans 
l'intendance de la Puebla, par i7^.58^> et la 
ville d'Oaxaca par 16** 54' de latitude. Ces 
déterminations, si elles ont quelque degré 
d'exactitude, sont d'autant plus précieuses, 
«que depuis la Piiebla de los Angeles jusqu'à 
Tisthme de Panama, il n'y.avoit jusqu'ici 
presque pas un seul point dans l'intérieur des 
terres dont la latitude fût déterminé^ astro- 
nomiquement. Ce qui donne un certain degré 
de confiance à ces positions, c'est l'harmonie 
qui se trouve entre les latitudes assignées, 
dans la carte de Don Pedro Laguna et dans 
celles de M. Antilion , à la viUe de Tehuantepec 
et à Puerto Escondido. Aussi les navigateurs 
espagnols placent-ils aujourd'hui le premier 
port par 16^ 22 ', et le second , qui est voisin 
du village de Manialtepec, par i5<> 5o^ de 
latitude. 



mtf%^%^^%/^/%/%.'%^/%^%* 



Nous avons discuté jusqu'ici. les; positions 
fondées sur des observations astronqmiques^ 
plus ou moins dignes de la confiance du 
géographe ; il nous reste à indiquer les cartes , 
presque toutes manuscrites ^ dont on s'est servi 
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pour les différentes parties de la carte géné- 
rale de la Nouvelle-Espagne. 

Quant au gisement et aux sinuosités de la 
dote occidentale baignée par le grand Océan, 
depuis le port d^Acapulco jusqu'à la bouche 
du Rio Colorado et aux volcans des Vierges 
en Californie, j'ai suivi la carte qui accom- 
pagne la relation du voyage des navigateurs 
ei^agnols au détroit de Euca. Cette carte , 
publiée en 1802 par le Dépôt de la [marine à 
Madrid ,' se fonde sur les opérations des cor- 
vettes de Malaspina ; mais la côte qui se 
prolonge au sud-est d'Acapulco est encore 
très-^imparfaitement connue. Pour la dessiner, 
on a consulté la carte de l'Amérique septen- 
trionale de M.' Antillon. On a lieu de se 
plaindre aussi du peu d'exactitude avec lequel 
on a relevé jusqu'à ce jour la côte orientale 
du Mexique au nord de la Vera-Cruz. La 
partie contenue entre Tembouchure du Rio 
Bravo del Norte et celle du Mississipi est 
presque tout aussi inconnue que la côte 
orientale 4e l'Afrique entre Orange-River et 
Fish-Bo^r L'expédition de MM. Cevallos et 
Herera , munie de superbes instrumens astro-« 
liomiques, est occupée à lever des plans exacts 
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de ces régions désertes et arides. En attendant^ 
j*ai suivi, pour le détail de la côte 'orientale , 
la carte *- du golfe du Mexique publiée par 
prdre du rpi d'Espagne en 1799, et retouchée 
en i8o3. J'ai cependant corrigé plusieurs 
points d après les belles observations de 
M. Ferrer , que nous avons citées plus haut 
Cet habile observateur, plaçant le port de la 
Vera-Cruz de 9^ /^S^ en arc moins à l'ouest 
que moi, j'ai réduit les positions des endroits 
qu'il a déterminés dans les environs de la 
Vera-Cruz , sur la longitude qui suit des calculs 
de M. Oltmanns. L'erreur des anciennes cartes 
çonsistoitsurtout dans la longitude de la Barre 
de Santander, qui , d'après M, Ferrer , est de 
i^ 54' iS'^ à l'occident de Vera-Cruz, tandis 
que la carte du Depoâto admet 1^ 25' de 
différence de longitude. J'ai constamment 
§uivi les observations de M, Ferrer, en ré^ 
duisant la longitude de Tamiagua sur celle 
de Santander. 

Le terrain compris entre les ports d'Aca- 
pulco et de la Vera-Cruz , entre Mexico , 

* Carta esferica que comprehende las coûtas dtlSeno 
Mexicano, cçnstruida en eLDepoaito JUdrografico de 
Madrid^ 1799. 
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Quanaxuato , la vallée de S^tîago et Valla- 
dolid, entré le volcan de JoruUo et la Sierra 
de Toluca, est dressé d'appèsun grand nombre 
de relèvenaens géodésiques que j'ai pris, soit 
avec un sextant j, soit avec le graphomètre 
d' Adams. La partie contenue entre Mexico , 
Zacatecas^ FresniUo , Sombrereteet Durango, 
se fonde sur un plan manuscrit que M* Otejza 
a bien voulu construire pourmoi^ d'après les 
matériaux qu'il avoit recueillis dans son voyage 
à Durango. Ayant marqué trèç-exactement 
les rumbs et les distances évaluées d'après la 
célérité de la niarche des mulete, son plan 
mérite sans doute quelque confiance^ d'autant 
plus que les positions de Guanaxuato et de 
S. Juan del Rio y ont été corrigées par mes 
observations directes et indépendantes les 
unes des autres. Il ^ été facile^ par ce moyen^ 
de convertir le temps en distance , ou de re* 
connoître la valeur des lieues du pays. 

Les journaux de MM. Rivera , Lafora et 
Mascaro, que nous avon^ eu occasion de 
citer plus haut^ ont été d'un grand secours 
pour les Pros^incias internas ^ surtout pour les 
routes de Durango à Chihuahua ^ et delà à 
Santa-Fe et à Arispç, dans la province de 
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Sonord. Cependant ^ ces matériaux n'ont pu 
être employés qu'après de longues discussions^ 
et en les comparant avec, les données que 
M. Velasquez avoit recueillies dans son ex- 
pédition en Californie. Les routes de Rivera 
différent souvent beaucoup de celles de 
M. Mascaro j on se trouve surtout embarrassé 
sur la différence de méridiens entre Mexico 
et Zacatecas , ou entre Santa-Fe et Chihuahua, 
comme nous aurons Heu de l'exposer plus bas. 
La géographie de la Sonora a été rectifiée 
par M. Costanzo. Ce savant , aussi modeste, 
que profondément instruit , a ramassé depuis^ 
trente ans tout ce qui a rapport à la connois-, 
sance géographique de ce vaste^ royaume. 
C'est le seul officier ingénieur qui se soit livré, 
à des discussions sur la différence en longitude, 
des points les plus éloignés de la capitale. Ha 
formé lui-même des plans très-intéressans, et 
dans lesquels on reconnoît comment descom- 
)>inais6ns ingénieuses peuvent , jusqu'à un 
certain point , remplacer des observations 
astronomiques. Je me plais d'autant plus à 
rendre cette justice à M. Costanzo , que j'ai 
vu à Mexico beaucoup de cartes manuscrites 
dont les échelles de longitude et de latitude 
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ne paroissent être qu'un ornement accidenteL 

Voici l'énumération des cartes et des plans 
que j'ai consultés pour le d^ail de nia carte : 
je crois avoir réuni tout ce qui existoit d'ins- 
tructif jusqu'à Tannée i8o4* 

Carte manuscrite de la Noiu^elh*Espagne, 
dressée par ordre du vice^roi BuccareUi^ par 
Mm. Costanzo et Mascarb. Elle comprend 
l'immense espace entre les Sg^ et 4^^ de 
latitude; elle s étend depuis le cap Mendpdno 
jusqu^à la bouche du ACssissipL C'est un 
travail qui paroit avoir été fait avec beaucoup 
de soin; il m'a servi pour le Moqui^ pour 
les environs du Rio Nabajoa^ et pour la 
route qu'a suivie le dievalier la Croix en 
1778 j depuis Chibuahua jusqu'à Cohahuila 
et Texas. 

Mapa del Arzobispado de Mexico y par 
Don José Antonio de Alzate, carte manus- 
crite dressée en 1768 , revue par Tautéur en 
1772 ; très-mauvaise , du moins pour la partie 
que j'ai parcourue. On y trouvie indiqués 
quelques endroits de mines qui inté9:*esseat le 
minéralogiste. 

Je n'ai fait aucun usage de la carte de la 
Nouvelle-Espagne publiée en 1766 à Paris, 
I- 7 
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par M. </^ Fer, ni de celle du gouverneur 
Pownally publiée en 1777^ ni enfin de la 
carte de Siguenza, que rAcadémie de Paris 
a fait graver sous le nom d'Alzate, et qu^on a 
regardée jusque à ce jour comme la meilleure 
carte du Mexique. 

Carte générale de la Nom^elle^-Espagne , 
depuis les i4^ au 27^ de latitude > dressée 
par M. Costanzo. Cette carte, manuscrite 
est précieuse pour la connoissance des 
côtes de la Sonora. Je Tai aussi consultée 
pour la partie qui se prolonge d'AcapuIco à 
Tehuantepec. • 

Carte manuscrite des côtes depuis Acapulco 
jusque a Sonzonate, relevée par le brigantin 
Actis^o en i794« 

Carte manuscrite de toute la Nouvelle-- 
J^pagne^ dressée par M. f^elasquez en 1772. 
Elle comprend les pays situés entre les 19^ 
et 34^ de latitude , entre l'embouchure de Rio 
Colorado et le méridien de Gholula. EUe a été 
dessinée pour présenter la situation des minés 
les plus remarquables de la Nouvelle-Espagne, 
surtout celles de la Sonora. 

Carte manuscrite d^une partie de la 
Nouvelle- Espagne ^ depuis le parallèle à» 
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Tebuaniepec jmqu'à celui de Durango p 
dressée par ordre du vice-roi Revillagigftdo , 
par Don Carlos de Urutia. Gest la seule 
carte du pays qui présente la division en 
intendances, et elle m'a été très-utile sous 
ce rapport 

Mapa de la Pros^incia de la Compania de 
Jésus de Nueva^Espana ^ gravée en 1766 à 
Mexico. Est-ce par un simple hasard que cette 
carte 9 d'ailleurs si mauvaise, place Mexico 
par 278^ 26^ de longitude > tandis que la 
même capitale se trouve fixée à 270® de 
longitude dans le plan qui porte le titre de 
Mapa de distancias de Iqs lugares principales 
de Nueva - Espana y que les pères jésuites 
ont £sdt graver à la Puebla de los Angeles 
en 1755? 

J'ai trouvé à Rome : Pros^incia Mexicana 
apud Indos ordinis Cam^litarum ( erecta 
i588^y Romœ ijZ%. Mexico 7 est placé par 
20^ 28^ de latitude ! 

Le père Pichardo de San Felipe Nerî, 
ecclésiastique très-édairé^ qui possède le petit 
quart de cercle de Tabbé Ghappe, a bien 
voulu me fournir deux cartes manuscrites 
de la Nouvelle -Espagne, dont lune est de 

7*. 
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Velasquez , et l'autre à'Alzate. Elles différent 
toutes les deux de la carte que TAcadémie de 
Paris a fait graver, et sont curieuses, parce 
qu'elles présentent la situation de beaucoup 
d'endroits de mines remarquables. 

Environs de Mexico j carte de Siguenza, 
pubEéè de nouveau par Alzate en 1786. Une 
autre carte de la vallée de Mexico se trouve 
annuellement dans Talmanach appelé la Guia 
de Foresteros :. elle est de M. Mascaro. Ni 
ces deux plans, ni celui publié par Lopez en 
1785 , ne présentent les lacs dans leurs situa* 
tions actuelles. Dans la carte de Lopez, les 
degrés de longitude sont marqués sur le mé- 
ridien; méprise a^sez étrange pour un géo- 
graphe du roi! 

Carte détaillée des empirons du Doctor, du 
Bio Moctezumay qui reçoit les eaux du canal 
de Huehuetoca , et de Zimapan y par M. Mas^ 
carb. Les environs de Durango , ceux de 
Toluca et de Temascaltepec y se trouvent 
représentés avec beaucoup de soin dans des 
pJbiins dressés par M. Juan José Oteyza. 
. Carte manuscrite de tout le royaume de la 
Nouvetle-Espagne y depuis le 16® au l\0^ de 
latitude , par Don Antonio Forcada j la 
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Plaza y 1787. Cette carte paroît faite avec 
intelligence. Des personnes qui connoissent 
Jes localités 7 portent le même jugement de 
la carte manuscrite de X audience de Guada^ 
taxaruy dressée par M. Forcada en 1790. 

Carte du pajrs compris entre le méridien 
de Mexico et celui de Vera^Cniz, dressée 
par Don Diego Gartia Conde , lieutenant- 
colonel et directeur des chaussées. Cette carte 
manuscrite se fonde sur des observations 
que M. Costanzo a faites conjointement avec 
M. Garcia Conde. C'est une série de triangles 
mesurés avec le graphomètre et k boust- 
sole. Ce travail a été exécuté avec un soin 
extrême; il présente surtout un grand détail 
dans la partie qui embrasse la pente de la 
Cordillère depuis Xalappa et Ojrizaba jusqu'à 
Vera-Cruz. 

Carte des routes qui vont de Mexico à la 
Pueblay au nord et au sud de la Sierra Ne^ . 
vaday dressée par ordre du vice-roi marquis 
de Hvàncitortey par Don Miguel de Costanzo. 

Plan manuscrit des empirons de F^era-Cruz. 
D s'étend jusqu*à Perofte, et indique en même 
temps la diflfiérence des routes' projetées de 
Xalappa à Vera-Cruz. 
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Carte manuscrite du terrain contenu entrg 
Vera-Cru% et le Rio Xamappa^ ^7^* 

Carte maMiscrite de la province de Xalappa, 
4wec les environs détaillés de VAntiguaet de la 
Nueva-^Vera-Cruz. 

Carte manuscrite de la province d^Oaxaca 
etdetoufe la côte ^ depuis Acapiiico jusqu'i 
TehuantepeCy dressée par Dort Pedro de la 
Laguna. Cette <;arte est basée sur onze posi* 
lions que Ton assure avoir été déterminées 
en latitude par des observations directes^ 
Quant au Rio Huasacualco > devenu célèbre 
par le projet d'un canal qui doit réunir la 
mer du Sud à Tocéan Atlantique ^ }e lui ai 
assigné le cours qae je trouve tracé dans les 
plans de deux officiers ingénieurs, de Don 
Augustin Cramer et de Don Miguel del Corral 
Ces plans se conservent dans les archives de la 
vice-royauté du Mexique. 

Map a anonimo de la Sierra Gorda^ dans 
la province de Nuevo-Santandery du 2 1 ^ au 29*^ 
de latitude; carte manuscrite peinte sur vélin , 
ornée de figures d'Indiens sauvages. Elle est 
très -exacte pour les environs de Sotto la 
Marina et de Camargo. 

Le cours des rivières contenues entre le 
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Rio del Norte et la bouche du Rio Sabino y 
a été copié d'après une carte manuscrite que 
le général Wilkifison a bien voulu me com^ 
muniquer à Washington > lors de son retour 
de la Louisiane. 

Mapa de la Nueça-Galliziaj carte manus* 
ente dressée en 1794 par M» Pagaza, sur 
ses propres observations et sur la carte de 
M. Forcada. 

Carte de ta province de Sonora et ile la 
Nou^Ue-Biscajre , dédiée à M. d'Asanza^ et 
dressée à Cadix par l'ingénieur Don Jtûm de 
Pagaza. Cette carte manuscrite ^ de quatre 
pieds de long^ est trës-détaillée quant aux 
sites montagneux dans lesquels se cachent les 
Indiens sauvages pour faire leurs excursions 
et pour attaquer l^s voyageurs. Elle est très- 
détaillée pour les environs du Passo del Norte>. 
cl surtout pour le terrain désert qui est appelé 
le Bolson de MapimL 

Carte manuscrite de la Sonora, depuis le» 
27^ jusqu'aux 36^ de latitude^dédiée au colonel 
Don José Tienda de Cuervo. L'ai|teur de cette 
carte paroit être un père jésuite allemand qui 
a résidé dans la Pinieria alta, c'est-à-dire» 
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dans la parties la plus septentrionale de la pk*o^ 
viûce deSonoraw 

Carte manuscrite de la Pimeria alla. Elle 
s'étend jusqt/au Blîo Gila. Lès fametises ruines 
des Casas grandes y sont placées à 36® 20' de 
latitude ^ avec une erreur de Crois degrés ! 

Mapa de l(t California y carte manuscrite 
des pères Francisco Garces et Pedro Font y 
1777. Elle a aussi été gravée à Mexico, mais 
avec une erreur de trois minutes en moins 
pour toutes les latitudes. Elle est intéressante 
pour la Pimeria aka et pour le Rio Colorado^ 

Carta geogrqfica de la Costa occidental 
de la California que se discubrio ein hs àhos 

^7^ y ^77^ y P^^ ^^^ iPro#M?woo de JBlodega 
j Quadra jr Don José Cani&areSj desde loi 

17 hasta los 68 grados. Cette petite carte ^ 
gravée en 1788 par Manuel Vfllavieencio à 
Mexico , est dressée sur le méridien de San 
Blas. Elle doit intéresser ceux, qui s x)ccupent 
de lliistoire des découvertes dans ie^ grwd 
Océan, 

Le golfs de Cortez paroît très*détaillé dans 
la carte de la Californie <qui acconqiagne la 
Noticia de la California delPadre Fr. Miguel 
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VènegaSj 17^75 '^^ ^ vraie position des 
missions qui se tit)uV6at actudUemeol; dans 
cette péninsule , est indiquée dans la carte 
qu'on a ajoutée à la. vie rfw père Fray Junipero 
Serra y imprimée à Mexico en 17Ô7. 

Carte manuscrite de lapronnce de laNpUr 
velle - Biscaye y depuis les a4^ jusqu'aux S5^ 
de latitude^dressée en 1 792 par 1 mgénieurZïoit 
Juàn de Pagaza Vrtundua^ sur des notions 
prises à Ghihuahua. Ce travail curieux a été 
fait par ordre de M. de Nava, capitaine-gé- 
uècdX des Provincias ùUernas. Il ma servi 
pour toute l'intendance de Durango ; cepen- 
dant , les environs dç la ville de Durango j 
paroissent peu exact^ 

Carte manuscrite des frontières septentrio- 
nales de la Nouvelle >r Espagne y depuis les 
23<> jtisqu'aux ^^ de latitude^ par ringémeor 
Don Nicolas Lafora. Elle développe le projet 
de défense du Marquis de Rubi^ et m'a servi 
pour vérifier la ^tuation des petits for^ ap^ 
pelés Presidios. J'ai vu une copie de cette 
mém» cartel; de trois mètres de long^ aux 
archives de la vice-rdyaiuté. 

Mapa del Nuevo-Mexico de 29^ à 4^^ à& 
latitude. Cette carte manuscrite est très^ 
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détaillée pour les pays situés sous le parallèle 
de 4i^* ^6 contient des détails sur le lac des 
Tïmpanogos y et sur les sources du Rio Colth- 
rado et du Ria del Norte. 

Carte du Nou^eau^ Mexique , groupée en 
1795 par Lopez. Je n'en ai point fait usage. 
Elle paroit trèS-fiaiutive pour les sources du 
Rio del Norte, Les pays situÀ entre ces sources 
et celles du Missoury sont piieux détaillées 
dans une Carie de la Louisiane publiée à 
Philadelphie en i8o3. 

J'ose me flatter que , malgré de grandes 
imperfections y ma carte générale de la Nou- 
velle-Espagne a deux avantages essentieksur 
toutes celles qui onJt paru jusqu'à ce jour* 
Elle présente la situation de trois cent douze 
endroits de mines ^ et la nouvelle division du 
pays en intendances : les exploitations y ont 
été indiquées d'après un catalogue que le 
tribunal suprême des mines a fiadt dresser sur 
les Keux dans toute l'étendue de ce vaste 
empire. J'ai distingué par des signes partie 
culiers les endroits, qui sont le siège des 
Deputaciones de Min/is et les sitœ d'exploi- 
tation qui en dépendent* Le catalogue qui 
nt'a été fourni marquoit le plus souvent le 
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ntBob et la distimce par rapport à une ville 
plus considérable. J'ai combiné ces notes avec 
ce que présentoient les . cartes manuscrites 
anciennes ; parmi lesquelles celles de Ye- 
lasquez m'ont' été du plus grand secours. Ce 
travail a été aussi minutieux que pénible. 
Lorsqu'aucune carte ne rapportoit le nom de 
la mine , il a fallu la placer simplement d'après 
le gisement que présentoit le catalogue ^ en 
réduisant les distances itinéraires , ou les lieues 
du pajrsy en distances absolues^ d'après les 
combinaisons fournies par des cas analogues. 
La population de la Nouvelle-Espagne étant 
concentrée sur le grand plateau intérieur de 
la chaîne centrale , il en résulte que la carte 
du Mexique est très-inégalement chargée de 
noms. Il ne faut pas supposer cependant qu'il 
y ait des terrains entie^rement inhabités , par- 
tout où la carte n'indique nivillage> ni hameau: 
je n'ai voulu ^placer que les endroits dont la 
portion étoit la même sur plusieun cartes 
manuscrites d'après lesquelles je travaillois ; 
car la plupart des cartes de l'Amérique , 
^tes en Europe ,. sont remplies de noms 
d'endroits dont on ignore l'existence dans le 
pays même. Ces erreurs se perpétuent^ et il 
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est souvent difficile d'en deviner la source^ 
J'ai mieux aimé laisser beaucoup d'espace 
vide sur ma carte, que de puiser 4^ns de 
mauvaises sources. 

L'indication des chaînes de montagnes a 
présenté de grandes difficultés, et qui ûe 
peuvent être bien senties que par ceux qui 
se sont occupés eux-mêmes du de^in de 
cartes géographiques. J'ai dû préférer les 
hachures en projection orthographic[ue , à la 
méthode de représenter les montagnes en 
profil. Cette dernière, la plus imparfaite et 
la plus ancienne de toutes, donne liei]^ au 
mélange de deux sortes de projections très- 
hétérogènes. Je ne me dissimule pas cepen- 
dant que cet inconvénient est presque balancé 
par un avantage réel. L'ancienne méthode 
fournit des signes qui /innoncent vaguement 
* que le terrain est montueux, qu'il existe 
des montagnes dans telle ou telle province ». 
Plus ce 'langage hiérpglyphiqtie est vague, et 
inoins il expose à l'erreur. Jja m^hode des 
hachures au contraire force le dessinateur de 
dire plus qu'il ne sait, plus même qu'U n'est 
possible de savoir sur la Constitution géolo- 
gique d une vaste étendue de terrain. A voir 
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les deniièref .aites qui ont paru de TAsie 
mioeure et de la Perse, on devroit croire 
que de savans géologues j ont reconnu la 
liâiuteur relative, les limites et la direction 
des montagnes. On y découvre des chaînes 
qui serpentent et qui s'embranchent comme 
des rivières; on diroit que les Alpes et les 
Pyrénées sont moins connues que ces contrées 
lointaines. Cependant les personnes instruites 
qui ont parcouru la Perse et TAsie mineure 
assurent que f agroupement des montagnes y 
difière entièrement du type que présente La 
grande carte d^Asie, publiée par Arrowsmith, 
et tant de fois copiée en France et en Alle^ 
magne. 

Les eaux donnent sans doute en quelque 
sorte le tracé du pays; mais le cours de$ 
rivières indique simplement la différence de 
niveau qui existe dans l'étendue du terrain 
sur lequel elles coulent. La connoissance des 
grandes vallées ou des bassins, l'examen des 
points de partage sont du plus grand intérêt 
pour l'ingénieur hydrographe. C'est cepen-^ 
dttàt par une fausse application des principes 
de l'hydrographie, que du fond de leurs 
cabineb ks géographes ont voulu déterminer 
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la directioB des cfaa&ies de monitagoes daoâ 
des pays dont ik croyoient comioîtxe avec 
précision le cours des rivières. Ils se sont 
imaginés que deux grands badins d'eau ne 
peuvent être séparés que par de grandes 
élévations « ou qu'une rivière considéraUe 
ne peut changer de direction que parce iju'ua 
groupe de montagnes s'oppose à son cours. 
Us ont oublié que très-souvent, soit à cause 
de la nature des roches, soit à cause de Fin-* 
clinaison des couches, les plateain^ les phis^ 
élevés ne donnent naissance à aucune rivière^ 
tandis que les sources des fleuves .les pk» 
considérables sont éloignées des hautes chaînes 
de montagnes. Aussi les essais que l'on a faits 
jusqu'ici de dresser des cartes physiques 
d'après des idées théoriques, n'ont pas été 
fort heureux. Car il est d'autant plus difficile 
de deviner la véritable configuration du ter- 
rain, que les courans pélagiques et la plupart 
des rivières par lesquelles la surfaCç du globe 
a été changée, ont totalement disparu. Lai 
connoissance la plus parfaite et de cellis qui 
ont existé, et de celles qui existent de nos 
)Ours, pourroit nous instruire sur la pente 
des vallées y mm aucunement sur la hauteur 
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absolue des montagnes, ou sur la position 
de leurs chaînes ! 

J'ai tracé sur ma carte de la Nouvelle- 
Espagne la direction deç Cordillères, non 
d'après des suppositions vagues, ou d'après 
des combinaisons hypothétiques, mais d'après 
un grand nombre de renseignemens fournis 
par des personnes qui ont visité les mines 
mexicaines. Le groupe de montagnes le plus 
élevé se trouve dans les environs de la capi- 
tale, sous les dix-neuf degrés de latitude. 
J'ai parcouru moi-même la partie des Cor- 
dillères d'Anahuac comprise entre les paral- 
lèles de iG®5o^, et les 2i<^o' sur une largeur 
de plus de i4o lieues. C'est dans cette région 
que j'ai fait le grand nombre de mesures 
barométriques et géodésiques , dont les résiil- 
tats ont servi aux profils géologiques qu'ojSre 
mon adas mexicain. Les cartes manuscrites 
de M. Veksquez, celles MM. Costanzo et 
Pagaza m'ont été d'un grand secours pour 
les provinces septentrionales. M. Velasquez , 
directeur du Tribunal de Mineria, avoit 
parcouru la majeure partie de la Nouvelle-^ 
Espagne; il a tracé sur la carte que nous 
avons dltée plus haut^ p. 98 , les branches 
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de la Sierra Madré de Anahuacy le rameau 
oriental qui se dirige de Zimapan vers Ghareas 
et Monterey^ dans le petit royaume de Léon, 
et le rameau occidental qui setend dépuis 
Bolauos jusqu'au Presidio de Fronteras.' Des 
mémoires manuscrits de M. Sonnenschmidty 
savant minéralogiste saxon, qui a visité les 
mines de Guanaxuato, de Zacatecas/ de 
Chihuahua et de Catoree, les travaux de 
M. del Rio, professeur à l'école des mines 
de Mexico, et de don Vicente Valencia, 
résident à Zacatecas^ m'ont aussa fourni des 
éclaircissemens très-utiles. J'en dois d'autres 
aux renseignemens que m'ont donnés le 
célèbre d'Elhuyar, à. Mexico; M. Chovell, à 
Villalpando; M. Abad , à Valladolid ; M. Anza, 
à Tasco; le colonel Obregon, à Catoree, et 
un grand nombre de riches propriétaire^ 
de mines et de religieux missionnaires qui 
ont bien voulu prendre intérêt à mon travail. 
Malgré tous les soins que j'ai employés à 
m'instruire sur les lieux de la direction des 
chaînes de montagnes, je suis bien loin de 
regarder cette partie de mon travail comme 
parfaite. Occupé depuis vingt ans à parcourir 
des laontagnes^ ç\ à ramasser des matériaux 
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pour un atlas géologique, je sais combien est 
hasardeuse Tentreprise de tracer les mon* 
tagnes sur xme étendue de terrain de 118^000 
lieues carrées î 

J'aurois désiré pouvoir dresser, sur une 
grande échelle, deux cartes de la Nouvelle* 
Espagne, Tune physique, Fautre purement; 
géographique; mais j'ai craint de rendre 
l'atlas mexicain trop volumineux. Les hachures 
qui désignent la pente et le mouvement du 
terrain , donnent en mékne temps de l'ombre 
aux cartes chargées de beaucoup de noms. 
Ces noms deviennent souvent illisibles, lorsque 
le graveur veut produire un grand effet par la 
distribution du clair-obscur. Par conséquent, 
le géographe qui a discuté avec soin la posi- 
tion astronomique des Ueux, est incertain de 
ce qu'il doit préférer, ou de conserver la 
netteté du trait ou de rendre plus sensible 
la hauteur relative des montagnes. Une des 
plus belles cartes que l'on ait jamais publiée 
de la France ', celle rédigée au Dépôt de la 

^ On a discuté dans le huitièine chapitre, la régu- 
larité extraordinaire qu'offre la position des yolcans 
iDoexicains* Je suis incertain sur la longitude du pic 

I. • 8 
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iguerre> en i8o4j prouve suffisamment com- 
bien il est difficile de concilier deux genres 
d'intérêts opposés > l'intérêt du géologue et 
celui de l'astronome. La crainte de donner 
trop d'étendue à mon ouvrage , ks difficultés 
que présente la publication d'un atlas pour 
lequel aucun gouvernement ne fournit les 
frais, m'ont fait abandonner le projet que 
j'avois formé d'abord, celui de joindre à 
chaque coupe de terrain une carte physique 
en projection horizontale. . 

IL 

Carte de la Nous^elle-Espagne et dei 
pa^ys limitrophes au nord et à.VesU 

J'ai exposé {4us haut les motifs qui m'ont 
engagé à restreindre ma grande carte de la 
Nouvelle-Espagne dans deslimites trop étroites 
pour représenter, sur la même planche , toute 

de Tancitaro, qui a été relevé deux fois de loin. Je 
crains que quelque erreur ne se soit glissée en copiant 
les angles^ mats la latitude de ce pic est assez sûre^ 
au moins à 8' près. 
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l'étendue du loyaume, depuis la Nouvelle- 
Californie jusqu'à l'intendance de Mérida. 
La seconde carte de latlas me^cain est des- 
tinée à remédier à cet inconvénient Elle fait 
voir à la fois^ non-seulement toutes les pro- 
vinces qui dépendent de la vice-royauté de 
Mexico, et des deux conimandans des Pro- 
vincias internas ^ mais aussi Tîle de Cuba, 
dont la capitale peut être considérée comme 
le port militaire de la Nouvelle-Espagne, la 
Louisiane et la partie atlantique des États- 
Unis. Cette carte a été rédigée par un ingé- 
nieur Iiâbilé de Paris, M. Poirson, d'âpres* 
les matériaux que nous lui avons* fcfurAis , 
M. Oltmanns et moi. Elle embrasse l'immense 
étendue comprise entre les i5*' et 4^^ de 
latitude, et les 76® et i3o<> de longitude. 
J'avois eu d'abord le projet d'étendre cette ' 
carte au sud jusqu'à l'embouchure du Hio 
San Juan, pour y indiquer diSerens canaux, 
dont la construction \a été proposée à laeour 
de Madrid, et qui serviroient à établir entre 
les deux mers, la communication dont il sera 
question au second chapitre de cet ouvrage. 
Mais ajant aperçu, pendant l'exécutioii de ' 

8* 
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ce projet, que la péninsule du Yucatan et 
h côte de Monterey ne seroient pas repré- 
sentées avec tout le développement quelles 
sembloient exiger, j'ai préféré de conserver 
une échelle plus grande, et de n'étendre ma 
carte vers le sud que jusqu'au golfe de Hon- 
duras. 

La partie principale, celle qui comprend 
le royaume de la Nouvelle-Espagne, est une 
copie fidèle de ma grande carte , dont je viens 
de donner l'analyse. Le Yucatan a été ajouté 
d'après la carte du golfe du Mexique, publiée 
par le Deposito hidrograjico de Madrid. La 
Nouvelle-Galifomie a été tracée d'après l'atlas 
qui accompagne la relation du voyage des 
corvettes Sutil et Mexicana, et d'après un 
mémoire de M. Espinosa, imprimé en 1806, 
et ay^nt ppur titre : Memoria sobre las obser^ 
waciones astronomicas que han servido de 
fundaniento a las carias de la costa N. O. 
de jimeiricay publicadas por ht direccion de 
trabojçs hidrograficos. Lorsque ce mémoire 
a donné des résultat» différens de ceux con- 
tenus <}«(ns la Relacioft del viage a Fuca, on 
les^a .préférés comme fondés sur des bases 
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plus solides \ Le travail de M. Espinosa a 
ausa servi pour le petit groug^ d^fles que 
M. Collnett a nommé Farchipel de ReviUsH- 
gigedo, en Thonneur d'un vice-roi mexicain. 
Les îles de San Benedicto^ Socorro , Rocca 
Partida et Santa Rosa^ situées entre les iS'' 
et 20^ de latitude, furent découvertes p^n* 
des navigateurs espagnols , au commencement 
du seizième siècle. Hernando de Grixalva 
trouva en i535 Tîle de Santo Tomas, appelée 
aujourd'hui ile el Socorro. En i543 Ruy 
Lopez de Villalobos atterrit sur un flot cpi'il 
désigna par le nom de la Nublada. Il indiqua 
très-bien sa vraie distance de Ffle de Sanife 

» J'ai placé Monterey par latltade S69 35' 45', et 
longitude 124^ 45' 23' ; le cap S. Lucas , par latitude 
22^ 52' 33", longitude 112^ 14' 3o . La longitude de 
Monterey, à laquelle je mWrèle définitivement- ave^c 
M. Espinosa, diffère ntoîas de celle de Yaticàotei», 
que le résultat publié par M. Antillon. ha^ difilérence 
entre l'opinion du naTÎgatevr espagnol et celle dpi 
navigateur anglois, n'est que de 18' en arc. Yoyeft 
plus hant^ p» 34. (Q est important d^observer ici que 
lecommencementde cette Intcodnctioagéographique , 
depuis p. X jusqu'à p. 106,. a été Rédigé à Berlin au 
mois de septembre 1807 , et que la suite a été publiée^ 
pour U première foisj^. au printemps de l'année 180^/ ]^ 
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Tomas. C'est cette Nublada de Villalobos qoi 
s'appelle a^ourd'hui San Bénédicte II est 
moins certain que la Rocca Partida du même 
toayigateur soit File de Santa Rosa des hydro- 
graphes modernes y car il rè^e la plus grande 
confusion sur la piosition de cet écueiL Juan 
Gaétan/ le place même de deux cents Meues 
à l'ouest de Tile de Santo Tomas. 

Cette dernière île est marquée par le» 
19^4^' de latitude, et comme un bas- fond 
de treiite-six milles de longueur /sur la carte 
de. Domingo de Castillo , dressée en i54i , 
et trouvée dans les archives de la famiUe de 
Cortez , à Mexico. A des époques plus récentes 
le groupe des îles de Revillagigedo n'a été vu 
que trois fois; savoir, par le pilote Don José 
Camacho^ en 1779, dans une navigation de 
San Blas à la Nouvelle -Californie; par le 
capitaine de vaisseau Don Alonzo de Torres, 
en 1792, dans un voyage d'Acapulco à San 
Blas; et enfin par M. Collnett», en 1793. Les 

* Rnmoêio^T. I, p. 3^5 (édîUon de Venise , iGi5). 

* CoUnetfs Voyage to the South Séa, p. 1 07. M. Coll- 
nett trouve le cap 8an Lucas par 22^ 44' de latitgule, 
et 1 12* 30^ i5 ' de longitude. Cette latitude paroit faussé 
de près de /minutas! La montagne de SanLazaro^ 
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observations de ces trois navigateurs sont très- 
peu d'accord entr'elles. Il paroît cependant 
que M. GoUnett ai fixé assez exactement la 
position de Ffle du Socorro, en (irenànt plu- 
sieurs séries de distances de la lùi^ an soleil* 
C'est d'après ces niêmés distancées ^ calculées 
d'après les tables dé Màsoii^ que tout le groupe 
d'îlots a été orienté. 

Quant aux pays limitrophes de la Nouvelle- 
Espagne , on s'est servi pour la Louisiane de 
la belle carte de l'ingénieur Lafond; pour 
les États-Unis, de la carte d'Arrowsmith ,. 
rectifiée par les observations de ïlittenhousc/ 
Ferrer et Ellicdtt. Les positions de New- 
Yorck et de Lancaster ont été discutées par^ 
M. Oltmanns dans un savant m^ôire inséré ' 
dans le second volume de mon Recueil d'ob- 
servatioQs ^trOnomîques , p. 92. Le même 
ouvrage contient les matériaux qui ont servi ' 
pour tracer l'île de Cuba. Il seroit superflu 

dont M. CoUaett a fixé la position par 26'' i5^ de lati» 
bïde , et ii4** 4o' i5' (p. 92 et 94) , n'est sans dpiite . 
pas la même que celle que Ulloa a appelée en i559 
Gap de San Abad^ et que j'ai placée (d'après M. £$• 
pinosa) par les 24^ 47' de latitude^ et >i4* 4a' 5o^' 
de longitude. 
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d'entrer dans de plus grands détails &nr nne 
partie qui n'est qu'un objet accessoire de 
cette carte. Plusieurs points situés dans Im- 
térieur de l'île de Cuba et sur les côtes aus- 
trales, entre les ports de Batabano et dé la 
Trinidàd, ont été fixés par les observations 
astrononûques que \^y ai faites en iSoi ^ avant 
mon départ pour Garthagène des Indei. 

ÎII. 

Carte de la vallée' de jilexicoy ou 
de Vancien Tenochtitlan. 

Peu de contrées inspirent un intérêt aussi 
varié que la vallée de Tenochtitlan. C'est le , 
site d'une ancienne civilisation des peuples^ 
américains. De grands souvenirs se rattachent 
lion - seulement à la ville de Mexico, mais 
surtout à des monumens plus anciens, aux 
pyramides de Teotihuacan, qui étoient dédiées 
au soleil et à la lune , et dont la description 
sera donnée dans le troisième livre de cet 
ouvrage. Ceux qui ont étudié l'histoire de la 
conquête, aiment à s'instruire sur les positions 
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militaires de Gortez et de Tamiée tlascal- 
tèque* Le physicien contemple avec intérêt 
et l'immense élévation du sol mexicain^ et 
la forme extraordinaire d'uiie chaîne de mon- 
tagnes porphjritiqnes et basaltiques, qui en- 
toure la v^ée comme un mur circulaire. U 
i^connoît que tette vallée tout entière est 
le fond d'un lac desséché. Les bassins d'^u 
douce et d'eau salée qui remplissent le centre 
du plateau; les cinq lagunes de Zumpango, 
de San Ghristobal, de Tezcuco^, de Xochi- 
milco et de Chalco, ne sont, aux yeux du 
géologue, que les foibles restes d'une grande 
masse d'eau qui couyroit jadis toute la vallée 
de Tenochtitlan. Les travaux entrepris pour 
préserver la capitale du danger des inonda- 
tions, offrent à l'ingénieur ou à l'architecte 
hydraulique, ^on des modjbles à imiter, du 
moins des objets dignes de fixer son atten- 
tion'. 

* Voyez ce que je dis plus bas sor la poûtion de 
l'ancienne yille de Mexiçp, sur les pyramides de 
Teotihuacan, sur la position des lacs, sur le canal 
artificiel (Besague) par lequel les eaux de la vallée 
découlent Ters le golfe du Mexique , sur les deux 
plateaut de Cholula et de Toluca , dont une partie 
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Mslgté Fintérét qu*olR»e cette contrée souy 
le triple rapport 4e l'histoire, de la géologie 
et de Farchitecture hydraulique, il n'existe 
aucune carte dont l'inspection puisse faire 
naître l'idée de la véritable forme de la Ti^Uée- 
Le plan des environs de Mexico, publié à- 
Macirid par Lopezy en 178^, et. celui de la 
Guia de Foresteros 'de Mexico y ne se fondent 
que sur un ancien plan de Sigiienza dresse 
au dix-rseptième siècle. Ces esquissés ne mé-^ 
ritent certainement pas le nom de cartes 
topographiques; car elles ne représentent ni 
la situation actuelle de la capitale, nij'ëtat 
des lacs du temps de Montezuma. 

Le plan de Siguenza, qui n'a que 21 cen- 
timètres de longueur sur 16. de largeur^ a 
pour titre : Mapa de las aguas que per et 
circuh de no^enta léguas vienen a la lagunor 
de Tezeucoy delineado par Don Carlos de 
Siguenza j' Gongora, reimpreso en Mexieo^ 
con algunas adiciones en 1786^ por Don 
José Alzate. L'échelle de latitudes et de 
longitudes que M. Alzate a ajoutée à ce plan 

est aussi comprise dans ma carte de la vallée de 
Tenoebtitkii. 



Digitized by 



Google- 



l 



de Siguenza, a des défauts de construction 
qui excèdent trois' minutes en arcJLia longi- 
tude absolue de la capitale ^ que le savent 
mexicain assure être le résultat de vingt-une 
observations de satellites de Jupiter^ et qu'il 
croit avoir été approuvée et vérifiée par 
r Académie des sdences de Paris ^ est fausse 
d'un degré. Ce plan, de M. Alzate, a été 
servileinent copié par tous les géographes 
qui ont. hasardé de pubher des cartes de la 
vallée de Mexico. Il présente la distance 
dkecte 

a) de la cime du volcan de Popocatepetl, 

au village de Tisayuca , situé à l'extré-^ 
mité septentrionale de la vallée, de 
1® 1^ en arc équatorial. (Vraie dis- 
taticeo«55^:) 

b) du centre de la viDe de Mexico à 

Huehuetoca, où commence le canal 
d'écoulement des lacs, de o® 32. (Vraie 
distance o^23'.') 

c) de Mexico à Gluconautla, de o*ao'- 

(Vraie distance o^ l6^) 

d) du rocher (Pefiol) de los BaSos sf 

Zumpango, de o^Sa'. (Vraie dis- 
tance O^ 21^.) 
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e) du Pends de les Banos à San Gbiiistobal; 
de o^ i5'. (Vraie distance o® 8'.) 

J) du village de Tehuiloyuca à Tezcuco, 
de 0^29', (Vraie di^^ance o<>2i'.)- 

Voilà des erreurs de 1600O9 niême de 20000 
mètres sur des distances que M. Velasquez, 
dans une opération géodésique feite en 1775, 
avoit mesurées avec une grande exactitude , 
et sur lesquelles il ne reste peul-étre pas un 
doute de cent mètres. Cependant M. Alzate 
auroit pu se servir des triangles de Velasquez^ 
comme nous l'avons fait^ Don Luis Martin ^ 
M. Okmanns et moi , en rédigeant la carte 
qui est. insérée dans l'atlas mexicain. Je n'ai 
pas fait d'observation astronomique à Pa7 
chucdj, mais bien au Real de Moran, dont 
la latitude est plus grande que celle de Pa- 
çhuca. J'ai trouvé Moran par les 20^ 10' 4'^ 
de latitude, et cepeadant M. Alzate fait 
Pachuca 20^ i4'* Il'ancienne ville de Tula 
est placée dans sa carte trop au nord de 
près d'un quart de degré. - - 

Le plan de M. Mascar6> publié dans la 
Ouia de Mexico {Mapà de tas cercarUe^ de 
Mexico) j n'a que i4 centimètres de long 
sur 10 de large. Il est par conséquent douze 
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fois plus petit que celui qui est joint à cet 
ouvrage. On peut le considérer comme une 
copie du plan de Siguenza et d'Âlzate* La 
partie septentrionale de la vallée j a cepen- 
dant été un peu rétrécie. La cime du volcan 
de Popocatepetï est éloignée de Huehuetoca, 
d'après le père Âlzate^ de i® i4' ; d'après 
3ML Mascaro, de i® ii'. La vraie distance est 
de 1^ 1 '. C'est celle qui résulte en liante par 
les triangles de Yelasquez, Huehuetoca au 
rocher de los Banos^ et ce rocher, par mes 
observations astronomiques et par pluâeurs 
azimuthsy au volcan de Popocatepetï et à la 
pyramide de Gholula. 

n existe des cartes selon lesquelles lés eaux 
des lacs voisins de la ville de Mexico , ne 
coulent pas au nord -est, vers le golfe du 
Mexique /comme c'est eflPectivement le cas, 
mais au nord-ouest , vers la mer du Sud. Cette 
erreur se trouve, parmi un grand nombre 
d'autres, sur la carte de l'Amérique septen-* 
trionale, publiée à Londres par M. Power, 
géographe du roi ! 

Dès mon arrivée à Mexico , au printemps 
de l'année t8oo', j'avois conçu le projet de 
dresser une carte de la vallée de Tenochtitlan. 



^i' "ii^r ' 
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Je m'étois. pi^oposé de fixer , par des obser-- 
vations astronomiques^ les limites de cette 
vallée qui a là forme d un ovale allongé. 
J*avois pris en outre un grand nombre d'angles 
de positions , en me plaçant sur la tour de la 
cathédrale de Mexico, à la cime des collines 
porphyritiques de Ghapoltepec et du Penol 
de los Banos , à la Venta de€halco , au sommet 
de la montagne du Ghiçle, à Huebuetoca et 
àTisayuca. La position des deux volcans de 
la Puebla et du pic d'Axusco avoit été déter- 
minée par une méthode hypsométrique par- 
ticulière ; c'est -à - dire , par des angles de 
hauteurs et àes azimuths. N'ayant que peu de 
temps à donner à ce travail , je ne pouvois 
pas me flatter de réunir dans ma carte le 
grand nombre de petits villages indiens qui ' 
couvrent les bords des lacs. Mon but principal 
étoit de fixer avec soin la forme de la vallée , 
et de dresser la carte physique d une contrée 
dans laquelle je venois de mesurer un ^and 
nombre de hauteurs à l'aide du baromètre. 
, Des circonstances favorables m'ont mis à 
même de publier une carte topographique 
fondée sur des matériaux exacts. Une pei>* 
^onne respectable qui joint une grande fortune 
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à Tamour des sciences , par une réunion égar 
iement rare dans tous les pays , M. Don José 
Maria Fagoaga , voulut me laisser un souvenir ^ 
précieux de sa patrie, en nie donnant, lors 
de mon départ de Mexico , l'esquisse d'un 
plan de la vallée. Sur son invitation^ un de mes 
amis, Don Luis Martin, aussi bon minera- 
logiste qulngénieur habile , dressa une cagrte 
d'après les opérations géodésiques faites à 
différentes époques entre la ville de Mexico 
et le village deHuehuetoca , à roccasion des 
canaux de Tezcuco , de SanChristobal et de 
Zumpango. M. Martin joignit à ces matériaux 
une partie des relëvemens que je lui avois 
communiqués, en assujétissant le tracé aux 
extrémités de la vallée. Les excursion^ nom- 
breuses que son zèle peur la géologie lui 
avoit fait entreprendre, le mirent en état 
d'exprimer avec beaucoup de vérité la forme 
et la hauteur relative des n^ontagnes qui sépa*- 
rent le plateau de Mexico de ceux de Toluca , 
de Tula, de Puebla et de Guernavaca. 

Cette carter que je dois à l'obligeante amitié 
de M. de Fagoaga, n'est cependant pas la 
même que celle qui est jointe à mon atlas 
mexicain. En l'examinant soigneusement, en 
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la comparant^ soit à la triangulation de 
M. Velasquez, dont je possède le détail dans 
un manuscrit original, soit au tableau des 
positions astronomiques fixées par mes obser-^ 
vations, j'ai vu que la côte orientale du lac 
de Tezcuco et toute la partie septentrionale 
delà vallée, exigeoient des changemens consi- 
dérables. M. Martin lui-même avoit reconnu 
l'imperfection de sa première ébauche, et 
]'ai cru faire une chose qui lui seroit agréable, 
en engageant M. Oltmanns à faire dessiner de 
nouveau sous ses yeux la carte de la vallée , 
d'après la réunion de tous les matériaux que 
î'avois rapportés. Chaque point a été discuté 
séparément; on a pris des termes moyens 
lorsque plusieurs relèvemens ne cadroient 
pas entr'eux. 

Voici la chaîne des triangles mesurés par 
M. Velasquez, en 1775, depuis le rocher des 
bains ( Penol de los Bàhos ) , près de la viUe 
4le Mexico, jusqu'à la montagne deSincoque, 
au nord de Huehuetoca. Les angles ont été 
mesurés avec un excellent théodolite anglois 
de dix pouces de diamètre, et muni de deux 
lunettes de vingt-huit pouces de longueur. 
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laij 



HOMB&B 

des 
triangles. 



n. 



m. 



ly. 



NOMS DES STATIONS. 



A. j Gari|a de Guadalupe . . 

B. (Garita de PeraWiilo.. 

C. (Cumbre del Penol.... 



A. [Garita de Peralirillo... .. 

B. ( Cambre del Peïïol 

C. \Saa Miguel de Gaadalupe. 

A. [San Migael de Guadalupe. 

B. l Cnmbre dei Penol: , 

C. (.Tezcuco 



A. /Cambre del Pefîol 

« 1 Tescuco , 

* I Gruzes del Cerro de S. 
C. l Christûbal 



I 



B. 



VI. 



VU. 



VI IL 



A. /Tezcuco 

ICruzes del Cerro de S. 

I Cbristobal 

C. yCreston de Chiconautla.. 

A. /Crestoo de Chîtanavtla. . 
ICnues del Cerro da S. 



AKGXiES 

observes. 



DISTANCES 
méDUITES 
( en rares mexicaines, 
dont a,S9858 font upe 
toise ). 



B. 






Christobal. 



•C. vXaltoean # .' 

A, ÎCre^toB de Chica«miU 
o fCrozes del Cerro de S."] 

I Chrislobal 

C. iHacieuda dé Santa liïet. 

A* TCruses Ât\ Cerro de 8» , 

) Christobal, 

jHacienda de Santa lues.. 

C. (xaltocan ;.. 



57" 42' 
84«.57' 
37M1' 

9l^a7' 
40'' 44' 
5f 49' 

io3* 3i' 

140 4/ 

6|o35' 
46» 25' 

72^ o' 

350 i' 

5f 19' 

87'» 4o' 
76' 35' 
53*» 5' 
Soi» 22' 

76» 8' 
44P S^ 

23» 5' 

80° 46' 
76- 9' 



De A A B... 
De B A C... 

De A è C... 

De A â C. 
De B à C 

De A A C; 
De B A C. 

De A A C. 
De B A C. 



De A A C. 
De B A C. 

De A A C. 
De B A C. 

De A À e.. 
De B A C. 



De A A C. 
De B A C. 



4474 
6235 
7346 

48o6 
72183 

29136 
2656o 



20229 
24562 



20694 
i4ioo 

\463i 
17809 

19677 
17513 

17809 

7072 
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INTRODUCTION 



des 
triangtet. 



IX. 



XI. 



NOMS DES STATIONS. 



XII. 



XUI. 



Il 



xnr. 



A. I Xaltocan 

B. / HacieiHla dt Santa Vtf. 

C. IZoBpaago ^. 

A. iZanpango 

B. / Hacienda de Santa Inès. « 

C. ^Tehailojnca 

A.. iZumpango , 

B. / Teluiilojuca. 

C. ^Sincoqne (Cerro de).... 



ANGLSS 
obterrés, 



A« I TehailojQca 

B. (Sincoqae >..< 

C. I Hacienda de Xalpa. 

A. I Hacienda de Xalpa.. 

B. { Sincoqne 

C. vLoma del Potrero. . . 

A. /^Loma de! Potrero. . . 

B. i Sincoqne 

I C. (Pnente del Salto. . . ^ 



I 



65» 19' 

se» 11' 

49*34' 
74» 46' 
55» 4o' 

67« la' 
S5^3o^ 
V 17' 
24* 3o' 
29*43' 
125- 47' 

32* 19' 
loio 44' 

47057' 

n3« 5o' 
37«5o' 
20» 20' 



DI8TANCB8 

ILÉDUITB8 

( en rare» mexicaines , 
dont a,Stft58 font ose 

toiM). 



De A A C... 
De B A G... 

De A A C... 
De B A C... 

De A à C... 
De B A C... 

De A là C... 
De B A C... 

De A A C... 
De B A C... 

De A A €«•• 
De B A C... 



11738 
10884 

12718 
ioo33 



20927 
17647 

10783 
9020 

122S8 
6709 

8672 



M. Velasquezayoitmesurédeux bases, Tune 
de 370a 7 vares mexicaines dans la plaine 
souvent inondée qui sépare le village de 
San Gkristobal et la colline de Ghiconautla ; 
l'autre de 4474 vares sur la chaussée qui 
mène de la capitale au sanctuaire de S. Mi-« 
cfael de la Guadeloupe. La seconde base fut 
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même mesurée deux fois. En résolvant suc- 
cessivement la série des triangles d*aprës.ces 
valeurs , on trouve la distance directe de la 
croix de la montagne de San Gkristobal à la, 
crête ( creston ) de la Loma de Ghiconautla. 
Une des bases donne 1^099 vares pour cette 
distance , Tautre en donne i^ioi. Le troi- 
sième triangle et les trois derniers ont chacun 
un angle obtus; mais dans ces mêmes triangles, 
une erreur d'une minute dans Fangle le plus 
aigu ne produiroit encore que trois ou quatre 
vares de diflRérence sur la longueur des côtés. 
H en résulte que cette opération est très-pré- 
cièuse pour la topographie de la vallée de 
Tenochtitlan. 

Des signes particuliers indiquent sur ma 
carte les positions qui se fondent sur la trian- 
gulation de M. Velasquez, et celles que j'ai- 
fixées astronomiquement. On a ajouté les 
résultats de mes mesures faites à Taide du 
baromètre , et calculées d'après le coefficient 
de M. Ramond. Pour faciliter l'usage de la 
Xîarte à ceux qui étudient l'histoire de la 
conquête , j'ai mis les anciens noms mexicains 
^ côté des noms qui sont usités de nos jours. 
J'ai tâché d'être très-exact dans l'orthographç 

9* 
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aztèque y en ne suivant que les auteurs mexi- 
cains , et non les ouvrages de Solis , Robertson , 
Raynal et Pau w, qui défigurent les noms des 
villes et des provinces^ conune ceux des rois 
d'Anahuac. 

IV. 

Qirte qui présente les points sur 
lesquels on a projeté des commu- 
nications entre V Océan Atlantique 
et la mer du Sud. 

Cette carte a été dressée pour oflfrir aux 
yeux du lecteur, dans un même tableau, les 
neuf points qui présentent des moyens de 
communication entre les deux Océans. Elle 
sert à expliquer ce que j'ai dit dans le deuxième 
chapitre du premier livre. J'ai représenté dans 
neuf esquisses réunies les points de partage 
entre TOunig^ah et le Tacoutché Tessé , et 
ceux entre le Rio Colorado et le Rio del 
Norte ; les isthmes de Tehuantepec, de Nica- 
ragua, de Panama et de Cupica; la rivière 
de Guallaga et le golfe de S. George ; enfin 
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leravindelaRaspadura auChoco, par lequel, 
depuis 178S, des bateaux ont remonté de 
l'Océan Pacifique à la mer des Antilles. Les 
esquisses Jies plus intéressantes sont celles du 
petit canal de dérivation de la Raspadura et 
de l'isthme de Tehuantepec. J'ai tracé le cours 
des rivières de Huasacualco ( Guasacualco ) et 
de Ghimalapa d'après les matériaux que j'ai 
trouvés dans les archives de la vice-royauté 
de Mexico , et surtout d'après les plans des 
ingénieurs Don Miguel del Coral , et Don 
Augustin Cramer , que le vice-roi Revillagi- 
gedo avoit envoyés sur les lieux. Les distances 
ont été rectifiées par des itinéraires dressés 
à une époque très -récente et depuis que 
l'indigo de Guatimala passe par la forêt de 
Tarifa , qui est un chemin nouveau ouvert au 
commerce de Vera-Cruz. 



V. 



Carte réduite de la route d'AcapulcQ 
à Mexico. 

J'ai levé et dessiné cette carte itinéraire en 
voyageant des côtes de la mer du Sud à la 
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ville de Mexico , depuis le 28 mars jusqu'au 
11 avriL On a donné plus haut (p. 5o) le 
précis des observations astronomiques qui 
ont servi pour dresser ce plan, sur lequel 
se trouvent aussi indiqués les résultats de 
mon nivellement barométrique '• J'ai tâché 
d'y exprimer avec soin les inégalités du sol 
d'Anahuac, et les lignes de culture dont lai 
direction est modifiée par l'élévation du soL 

VL 

Carte de la route de Mexico à 
Durango. 

IjE plateau de la Nouvelle-Espagne, qui 
s'étend sur le dos de la Çqrdillère , est la 
partie la plus peuplée du royaume. Par con- 
séquent il a paru intéressant de présenter 
dans trois petites cartes itinéraires le détail 
du chemin qui mène depuis la ville de Mexico 
par Zacatecas , Durango et Ghihuahua jusqu'à 
Santa-Fe du Nouveau-Mexique. Ce chemin , 

* Voyez mon Recueil d'obseryations astronomiques, 
yol. I, p. 3i8— 320. • 
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praticable pour des yoitures, se soutient 
jusqu'à Durango , et peù^être encore au delà y ^ 
à une élévation de plus ^ 2000 mètres au- 
dessus de la surface de TOcéan. 

Ayant employé , pour les cartes de routes ^ 
d autres matériaux t[ue ceux qui ont servi à 
former la carte générale du Mexique ^ je dois 
rendre raison de la cause de quelques diffé» 
rences que Ton remarquera entre les diverses 
parties de Tatlas mexicain* Dans la carte géné- 
rale j'ai présente , à Fexemple de D'Anville , 
de Rennell , et d autres géographes célèbres ^ 
les résultats qui , d'après un grand nombre 
de combinaisons , m'ont semblé les plus pro- 
bables. Quand on est ainsi privé d'observationà 
directes y une critique éclairée , et des termes 
moyens tirés d observations dont les extrêmes 
s'éloignent beaucoup les uns des autres , peu« 
vent encore fournir d'utiles approximations. 
Du temps de D'AaviUe, il exî^loit à peine dans 
llndostan quelques endroits dont la position 
lût déterminée astronomiquement. Cependant 
cet excellent géographe « qui n'avoit pour Tin- 
» térieur de llnde que des itinéraires vagues , 
»est parvenu 9 >» selon le témoignage de 
M. Rennell méme^ « à dresser des cartes^ 
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« dont Texactitude doit surprendre- » Je suis 
bien âoigné de m'attcndre à la même surprise 
de la part de ceux qui, un jour, présenteront 
au public une carte exacte de la Nouvelle- 
Espagne. On peut se proposer de grands mo- 
dèles, sans avoir la prétention de les atteindre. 
En traçant ces cartes d'après de simples 
journaux de route , il auroit été dangereux 
de modifier , les points intermédiaires par 
d'autres considérations. L'objet de ces cartes 
particulières est de présenter le détail qiui n'a 
pas pu être marqué sur la grande carte. Il a 
paru plus utile de ne rien changer aux aires 
de vent et aux. distances indiquées par les 
ingénieurs. Les latitudes des points extrêmes 
étant connues , le calcul des sinus et cosinus 
des rumbs observés , donne la difierence en 
longitude, et la valeur des lieues du pays» 
Ces résultats méritent assez de confiance ; 
lorsque plusieurs latitudçs sont astronomi- 
quement déterminées sur la même route, 
comn>e c'est le cas dans le chemin qui mène 
de Mexico à Durango. On a employé alors la 
méthode des navigateurs qui corrigent l^ estime 
par la latitude observée. M. Friesen , qui 
réunit au talent d'un dessinateur distingué 
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une conûoissance solide des mathématiques > 
a bien voulu se charger de ces calculs. C'est 
encore lui qui a dressé, avec beaucoup d'in^ 
telligence, d'après la projection de Mercator, 
les trois cartes de routes que contient Fatlas 
mexicain. On ne trouvera de différence sen- 
sible avec la grande carte que dans la longitude 
de Santa -Fe, qui seroit, d après Rivera , 
107*^68' , au lieu de 107^ i3' ; et dans la 
latitude du Presidio del Passo , que ma grande 
carte place 8' plus au sud. J'observe d'ailleurs 
que cette dernière carte offre Jes positions 
qui, d'après l'état actuel de nos connoissances 
géographiques, me paroissent, je ne dirai 
pas les plus exactes , mais les moins erronées. 
L'échelle des trois petites cartes est à celle 
de la grande =3:2. 

Le plan qui présente la route de Mexico 
à Durango par Zacatecas , est fondé sur 
mes propres observations astronomiques , et 
sur des journaux de route de M. Otejza. 
Entre Mexico et Guanaxuato on a joint aux 
noms des lieux le nombre de toises dont , 
suivant mon^ nivellement barométrique , le 
sol du plateau est élevé au-dessus du niveau 
de l'Océan. 
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Le calcul a donné là capitale de Mexico à 
l'est deZacatecas, par les routes de M. Mas* 
carô, 5® 45', par celles de Rivera i^ 58'. 
Cette énorme différence résulte sans doute 
de l'incertitude des rumbs dans des pays^ 
montagneux. Nous avons adopté avec M. 
Oteyza 2^35' , ce qui tient presque le milieu 
entre les résulats des deux ingénieurs. Du- 
rango est , d'après Rivera , i® 20' à l'ouest de 
Zacatecas , d'après Oteyza, 1^ 57'. M. Frie*^ 
sen a trouvé que Ifes rumbs indiqués dans le 
journal de Lafora , placent la ville de Quere- 
taro 1^ 33^ à l'est de Zacatecas , et 47' à l'est 
de Mexico. Cette dernière différence est £ausse 
de 18' ; car , d'après mon garde -temps, 
Queretaro est par les 102® 3o' 5o'^ dé lon- 
gitude. 

VIL 

Carte de la route de Dumngo à 
Chihuahua. 

Cette route traverse une grande partie de 
la province de la Nouvelle -Biscaye. MM. 
Rivera et Mascaro ont fait ce chenain, le 
premier directement de Durango à la capitale 
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dés Propincias internas , l'autre en prenant 
par Zacatecas , Fresnillo y la Laborcilla et 
Âbinito. M. Friesen a trouvé , d'après Rivera , 
la diflPérence des méridiens de Ghihuahua et 
Durango, i*^ lo'. Zacatecas seroit placé, 
d'après le même voyageur, 2® 3' à Test de 
Ghihuahua; selon M. Mascarô, on auroit 2** 
55^. Cette harmonie est assez satisfaisantepour 
une méthode d'estime naturellement impar- 
feiie. Cependant ces deux ingénieurs diflferent 
beaucoup dans la longitude de quelques points 
intermédiaires. Tous deux ont passé par Rio 
Florido. M, Mascaro , d'après les rumbs et 
les distances qu'il rapporte , place ce point 
5*^22^, Rivera 2® 12' à l'ouest de Zacatecas. 
Notre carte de route a été construite d'après 
les données de Rivera. Elle offre plusieurs 
endroits intéressâns, tels que les mines clu 
Parral et les postes militaires du passage del 
Gallo^ de Mapimis , du Cerro G or do , et de 
Conchos. Il seroit bien à désirer que l'on 
déterminât l'élévation du plateau qui se pro- 
longe depuis Durango jusqu'à Ghihuahua, 
ou jusqu'au Passo del Norte. J'ai déduit la 
hauteur de Durango d'une série d'observa- 
tions barométriques faites par M. Oteyza. Je 
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Espagne s'abaisse rapidement depuis Durango 
vers le Bolson de Mapimis, En supposant que 
le Rio del Norte n'ait pas plus de pente que 
le Rio de la Madalena^ le Presidio del Passe 
et le terrain situé au sud de ce poste militaire 
ne peuvent être élevés tout au plus que de 
trois cents toises au-dessus du niveau de la mer- 

V 1 1 L 

Carte de la route de Chihuahua à 
Santa-Fe del Nuevû-Mexico. 

On est embarrassé dans le choix des maté- 
riaux pour cette partie du pays. La distance 
étant très - longue , et le pays plus désert 
présentant moins^ d'édifices qui puissent se 
découvrira de grandes distances , l'indication 
des rumbs en devient plus sujette à l'erreur, . 
M. Friesen a calculé soigneusement , d'après 
les tables trigonométriques , les routes de 
Rivera et de Lafora. D'après le premiçr , 
Santa-Fe est 53' à l'ouest, d'après le second, 
lo^ à l'est de Chihuahual En comparant des 
points intermédiaires , on voit par le calcul 
que les deux journaux placent le Passo del 
Norte et Ojo GaUente ( près du Presidio del 
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Garizal ) dans le même méridien ; cependant 
d'après Lafora , la différence de longitude du 
Passo del Norte et de Ghihuahua est de 35' , 
la différence du Muerto et du Passo de 16' , 
celle de Santa-Fe et du Muerto de 12' plus 
petite que d'après les relèvemens de Rivera, 
M. Antilloii , dans sa carte de l'Amérique 
septentrionale , place Santa-Fe 4-5' à l'occi- 
dent de Chihuahua. J'ai cru devoir diminuer 
cette différence dans ma carte générale , et la 
réduire à 23'. M. Costanzo suppose même 
que ces deux endroits sont à peu près dans 
le même méridien. La position de la capitale 
de Quito ayant été trouvée fausse , d'après 
mes observations , d'un degré de longitude, 
il ne faut pas s'étonner de ces écarts. Nous 
avons préféré d'ailleurs de suivre dans cette 
darte de route le journal de Rivera , sans 
modifier le résultat de la longitude de Santa- 
Fe y qui nous paroit trop occidentale. D'après 
ce même voyageur on trouve : 

Mexico à l'est de Durango, 3^ 18' 
Durangoà l'est de Ghihuahua, 1® 20' 
Chihuahua à l'est de Santa-Fe , o^ 53^ 

D'oùilsuit Mexico à l'est de Santa-Fe, 6<> 3 1 ^ 
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Ce dernier résultat ne diffère que de 2j' 
de celui auquel je me suis arrêté dans la 
grande carte , parce que Rivera place Du- 
rango trop à l'est, à peu près autant qu'il 
met Santa -Fe trop à l'ouest. M. Antilloa 
fait la latitude du Presidio del Passo 53o 12', 
tandis que Rivera prétend l'avoir trouvée de 
32^ 9' par une observation directe. Peut-être 
devroit-elle être encore moindre , car les 
distances et les rumbs indiqués par Rivera la 
fixent, d'après le calcul de M. Friesen, à 
3i<^ 4-2'. Je n'ai voulu rien changer à ce ré- 
sultat, parce qu'au milieu de tant, d'incerti- 
tudes , la petite carte de routé ne devoit être 
construite que sur les seuls journaux de Rivera. 
JjCS manuscrits que l'ingénieur Lafora 4 
laissés à Mexico marquent 33? 6^ , latitude 
qui se rapproche assez de celle qui estio^diquée- 
dans la carte de M. Aptillon, Mais la position 
de Santa-Fe , et le nombre de Ueiies que 
Lafora admet entre cette ville et le Passo , font 
soupçonner que cette harmonie est purement 
apparente, et que peut-être même elle est 
fondée sur une erreur de copiste. 
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ÏX. 

Carte de la partie orientale de la 
Nouvelle- Espagne y depuis le pla- 
teau de Mexico jusquaux côtes de 
Vera-Cruz. 

Cbtte carte, qui s'étend depuis les 18® 4o' 
)usc[u'aux 19® 45' de latitude, et depuis les 
98^ o^ jusquaux 101^ 55^ de longitude, 
comprend la partie la plus intéressante de la 
Nouvelle-Espagne : le chemin qui conduit de 
Vera-Cruz à la ville de Mexico, par Orizaba 
ou par Xalappa. On y distingue le plateau in- 
térieur et la pente orientale delà Cordillère 
d'Anahuac , celle qui est opposée aux côtes 
arides du golfe du Mexique. M. Friesen , qui 
a dressé cette carte d'après une autre que 
j'avois esquissée en Amérique , y a exprimé 
très-heureusement , par une sage distribution 
des ombres, les inégaHtés du sol , et la hauteur 
relative des montagnes. L'échelle est de trois 
millimètres par minute du degré équatorial ; 
par conséquent cette échelle^est à celle d,és 
canes n^. VI, YII, VIII à peu près =4- 1 > 
à celle de la carte n<*. I = 6 : 1. 
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Les matériaux qui ont servi pour construire 
la carte de la partie orientale du plateau 
d'Anahuac, ont été suffisamment discutés dans 
les feuilles précédentes, pag. 55 et loi. Un 
plan dessiné par M. Garcia-Conde,.etle re- 
lèvement géodésique que cet officier zélé et 
instruit a fait en 1797, conjointement avec 
le colonel du corps des ingénieurs, M. Cos- 
tanzo , relèvement qui devoit servir à un 
projet de défense militaire , peuvent être 
considérés comme la base principale de cette 
Carte n**, IX, On n'a rien changé dans le détail , 
mais Tensemble a été rectifié d'après les ré-- 
sultats de mes observations astronomiques. 
Ayant déterminé soigneusement la position 
des quatre grandes cimes de la Cordillère , 
lePopocatepetl, riztaccihuatl, le Citlalteped 
et le Naucampatfepetl ', de même que celle 
des villes de Mexico , Cholula , Puebla et 
Xalappa, il a été facile de fixer le reste par 
des réductions partielles. La côte du golfe 
du Mexique , depuis la bouche de la rivière 

* Le Coffre de P^rotle porte aussi parmi les Indiens 
les noms de NappateuctU , NUuvpavewizi ou IhpeiP- 
haUatl. - 
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d'Alvarado jusqu'à la pointe de Mari Andréa , 
a été corrigée diaprés les belles observations 
chronométriques de M. Ferrer, J'ai d'ailleurs 
ajouté , comme sur toutes les autres cartes de 
Tatlas mexicain y les résultats de mon nivelle- 
ment barométrique. 

X. 

Carte des fausses positions. 

Cette esquisse présente les fausses positions 
attribuées aux ports de Vera-Cruz et d'Aca- 
pulco , et à la capitale de la Nouvelle-Espagne, 
Elle prouve combien ont été imparfaites les 
cartes du Mexique que Ton a publiées jus- 
qu'ici. J'ai tracé cette esquisse d'après le 
modèle delà Mapd critica Germaniœ^ dressée 
par le célèbre astronome Tobie M^yer. 

XL 

Plan du port de Vera-Cruz. 

L'atlas de la Nouvelle-Espagne paroîtroit 

sans doute incomplet , si l'on n'y trouvoit pas 

Je plan du port par lequel toutes les richesses 

mexicaines refluent vers l'Europe Jusqu'à ce 

I. Jio 
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jour Vera-Cruz e^t le seul port qui puisse 
recevoir des vaisseaux de guerre européens. 
Le plan que je publie est la copie exacte de 
celui qui a été dressé en 1798 , par M, Orta , 
capitaine du port de la Vera-Cruz ; je Tai fait 
diminuer de la moitié de l'échelle , et j'y ai 
ajouté quelques notes sur la longitude^ les 
vents, les marées atmosphériques, et sur la 
quantité de pluie qui tonibe annuellement 
La simple vue de ce plan prouve combien 
seroit difficile toute attaque militaire, dirigée 
contre un pays qui, sur ses côtes orientales, 
n'offire d'autre abri aux vaisseaux qu un dan- 
gereux mouillage entre des bas-fonds. 

Le^ doubles lignes tracées sur le plan du 
port indiquent la direction que les vaisseaux 
doivent suivre pour mouiller. Aussitôt que 
le pilote découvre les édifices de la ville de 
Vera-Cruz , il doit gouverner de sorte que la 
tour de l'église de S. François couvre la tour, 
de [la cathédrale. Il continuera cette route 
jusqu'à ce que l'angle saillant du bastion de 
S. Crispin paroisse derrière le bastion de 
S. Pierre. Depuis ce moment on vire à bas- 
bord en plaçant la proue sur l'île des Sacri- 
fices. On a placé sur le bas-fond de la Gallega, 
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près de la pointe du Soldado , des balises 
( Palos de marca) pour éviter les deux roches 
dangereuses , appelées Laxa de Fuera et de 
Dentro. 

XI L 

Tableau physique de la pente orientale 
du plateau d^Anahuàc. 

IjEsprojectionshorizontalesqueFon désigne 
communément par le nom de cartes géogra- 
phiques, ne font connoître que très-impar- 
faitement les inégalités du sol et la physionomie 
du pays. Les mouvemens du terrain , la forme 
des montagnes , leur hauteur relative et la 
rapidité des pentes ne peuvent être représentés 
complètement dans un dessin , qu'en suivant 
la méthode du nis^ellementpdr tranches , et en 
dirigeant avec beaucoup de précision les 
hachures d'après les lignes des plus grandes 
pentes. Une carte levée d^près les logées in- 
génieuses de AL Clerc \ remplace jusqu'à un 

^ Ce savant ingénieur-géographe , chef de ia topo-* 
graphie à l^cole polytechnique , possède un talent 
éminent pour le figuré du terrain. Personne n'a plus 
^ne lui réfléchi sur les moyeiis d'exprimer les ondu- 

10* 
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certain point un relief; des lignes tracées siïr 
un plaû qui n'a que deux dimensions^ peuvent 
produire le même eflPet qu'un modèle en 
bosse ^ si l'étendue du terrain que l'on figure 
n'est pas très-grande , et si elle est parfaitement 
connue dans toutes ses parties. Mais les diffi- 
cultés deviennent presque insurmontables , si 
la projection horizontale embrasse un pays 
montueux dont la surface a plusieurs milliers 
de lieues carrées. 

Dans la région la plus habitée de l'Europe, 
par exemple en France , en Allemagne où en 
Angleterre , les plaines qui sont le siège de la 
culture , ne sont généralement élevées les 
unes au-dessus des autres que de cent ou deux 
cents mètres. Leurs hauteurs absolues sont 
trop peu considérables pour avoir une in- 
fluence sensible sur le climat '. H en résulte 
que la connoissance exacte de ces hauteurs 
intéresse bien moins encore le cultivateur que 

lations du soL^ et l'ouvrage qu'il se propose de publier 
$ur le dessin des cartes et sur la construction des 
reliefs , fera époque dans l'histoire de la topographie. 
^ L'intérieur de l'Espagne offre une exception bien 
frappante , le sol des Castilles, dans les environs de 
Madrid ^ ayant six cents mètres d'élévation absolue* 
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le physicien. Aussi dans les cartes de l'Europe 
les géographes se contentent-Us d'indiquer 
les chaînes de montagnes les plus élevées. Au 
contraire, dans la région équinoxiale du nou- 
veau continent, surtout dans les royaumes 
de la Nouvelle - Grenade , de Quito et du 
Mexique, la température de Tatmosphère, 
son état de sécheresse ou d'hunpidité , le genre 
de culture aiiquel s'adonnent les habitans , 
tout enfin dépend de Ténorme élévation des 
plaines, qui s'étendent sur le dos des Cordil- 
lères, La constitution géologique de ces pays 
est un objet d'étude également important 
pour l'homme d'état et pour le naturaliste 
voyageur : d'où il suit que l'imperfection de 
nos méthodes graphiques est bien plus sen- 
sible dans une carte de la Nouvelle-Espagne 

Voyez mon Mémoire sur la configuratioa du sol de 
l'Espagne , inséré dans \ Itinéraire de M. Alexandre 
de Laborde, Tom.l, p. i47— 156. C'est aussi d'après 
les données que renferme ce Mémoire , qu'est dressée 
la petite carte géologique jointe à l'intéressant 22a/>-- 
port sur l'importation des Mérinos, par M. Poyféré de- 
Céré, 1809. On doit regretter cependant que cette 
carte ne soit pas dessinée, dans toutes ses parties^ 
d'après la même échelle de hauteur. 
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que dans une carte de la France. D'après 
cette considération ^ pour f^ire connoître 
complètement les pays que j ai parcourus , 
et dont le sol a upe configuration si extraor- 
dinaire , j'ai cru devoir recourir à des moyens 
que les géographes n avoient point encore 
tentés , parce que les idées les plus simples 
sont généralement celles qui se présentent les 
dernières. 

J'ai figuré des pays entiers , de vastes 
étendues de terrain , dans des projections 
verticales, comme depuis long-temps on a 
tracé le profil d'une mine ou celui d'un canal '. 
, Les principes d'après lesquels ces tableaux 
physiques doivent être construits, seront 
détaillés dans mon Essai de pasigraphie géo- 
logique. Conune les endroits dont il importe 
de faire connoître la hauteur absolue , se 
trouvent rarement sur la même ligne , la 
coupe est composée, de plusieurs plans qui 
diffèrent dans leuy direction , ou bien elle 

^ Le premier essai que }'ai fait en ce genre a été la 
carte physique de la rivière de la Madeleine > qui a 
été gravée en 1801, contre mon gré, à Madrid. 
Voyez mon Recueil d'observations astronomiques. 
Vol. I, p. 370. 
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n'offre cfann seul plan qui est placé hors du 
chemin parcouru , et sur lequel sont abaissées 
des perpendiculaires. Dans le dernier cas les 
distances que présentent la carte physique > 
différent des distances absolues ^ surtout lors* 
que la direction moyenne des points dont la 
hauteur et la position ont été déterminées , 
dévie considérablement de la direction du 
plan de projection. 

Dans les profils de pays entiers , comme 
dans les profils des canaux ^ l'échelle des dis-<^ 
tances ne peut pas être égalé à l'échelle des 
hauteurs. Si l'on vouloit tenter de donner la 
même grandeur à ces échelles, on seroit forcé 
ou de faire des dessins d'une longueur déme* 
surée , ou d'adopter une échelle de hauteur 
si petite, que les inégalités du sol les plus 
remarquables deviendroient insensibles. J'ai 
indiqué sur la douzième planche, par deux 
flèches , les hauteurs qu'auroient le Chimbo-^ 
razo et la ville de Mexico, si le tableau physique 
étoit assujéti à une même échelle dans toutes 
ses dimensions. On voit que dans ce cas une 
élévation de cinq cents mètres n'occuperoit 
sur le dessin que l'espace d'un millimètre. En 
employant au contraire pour les distances 
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itinéraires, Téchelle des hauteurs que pré-v 
sentent les planches XII, XIII , XIV, et qui 
est à peu près de 270 mètres par centimètre, 
il faudroit une planche de plus de quinze 
mètres de long, pour représenter l'étendue 
de terrain comprise entre le méridien de 
Mexico et celui de Vera-Gruz ! U résulte de 
cette illégalité des échelles que mes cartes 
physiques, aussi-bien que les profik de canaux 
et dç chemins dressés par les ingénieurs , 
n'oflPrent pas la véritable pente du sol, mais 
que ces pentes, d'après la nature des pro- 
jections employées, paroissent plus rapides 
dans les dessins qu'elles ne le sont dans la 
nature '• Cet inconvénient augmente , si les 
plateaux d'une grande hauteur ont très-peu 
d'étendue , ou s'ils sont séparés par des vallées 
profondes et étroites. C'est de la proportion 
qu'ont entre elles les échelles de distance et 
de hauteur que dépend principalement Teffet 
que produit le profil d'un pays. Je n'entrerai 
point ici dans une discussion minutieuse des 
principes que j'ai suivis dans ce genre de 

^ Voyez mon Essai sur la géographie des plantes, 
p. 53 (édition in-4.''). 
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carte. Toute méthode graphique doit être 
soumise à des règles^ et il m'a paru d'autant 
plus nécessaire d'en rappeler ici quelques- 
unes , que des imitations de mes tableaux 
physiques qu'on vient de publier récemment , 
sont des projections arbitraires faites dans 
des plans à plusieurs courbures , et dont rien 
n'indique la direction par rapport aux grands 
cercles de la sphère. 

On ne peut construire des cartes physiques 
en projections verticales qu'en connoissant, 
pour lés points par lesquels passe le plan de 
projection, les trois coordonnées, la longi- 
tude, la latitude et l'élévation au-dessus du 
niveau de l'Océan , et ce n'est qu'en réunis- 
sant des mesures barométriques aux résultats 
d'observations astronomiques que l'on peut 
tracer la coupe d'un pays. Ce genre de pro- 
jection deviendra d'autant plus fréquent que 
les voyageurs s'adonneront plus assidûment 
aux ob3eï^vations barométriques. Mais jusqu'à 
ce jour peu de provinces en Europe offrent 
les matériaux nécessaires pour dresser* des 
tableaux analogues à ceux que je pubUe sur 
l'Amérique équinoxiale. 

La construction des profils pi. XII, XIII 
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et XIY ; est absolument uniforme. Les échelles 
sont les mêmes dans lès trois tableaux ; les 
échelles de distance y sont à celles de hauteur 
à peu près comme un à vingt -quatre. Les 
trois cartes indicpient la nature dés roches 
qui composent la surface du sol. Cette con- 
noissance intéresse les agriculteurs; elle est 
utile surtout aux ingénieurs qui doivent tracer 
des canaux ou construire des chemins. 

On m*a blâmé de. n'avoir pas fait voir dans 
ces mêmes coupes la superposition ou le 
gisement des couches secondaires ou priùii- 
tives, leur inclinaison ou leur direction. J*ai 
eu des raisons particulières pour ne pas in- 
diquer ces phénomènes. Je possède dans mes 
journaux de route tous les matériaux géolo- 
giques nécessaires pour former ce que Foù 
a coutume de noiïimer des cartes minera- 
logiques. J'ai publié un grand nombre de 
ces matériaux dans mon ouvrage sur le ni- 
veflement de la Cordillère des Andes, qui 
vient de paroître ; mais c'est d'après un mûr 
examen que j'ai pris le parti de séparer en- 
tièrement les profils géologiques qui font 
connoître la superposition des roches, des 
tableaux physiques qui indiquent les inégalités 
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du sol. n est très-difficile, j oserois presque 
dire impossible, de dresser une coupe géo- 
logique d'un pajs étendu, si cette coupe doit 
être assujétie à une échelle de hauteur. Une 
couche de gypse d'un mètre d'épaisseur in- 
téresse souvent le géologue tout autant qu'une 
masse énorme d'amygdaloïde ou de porphyre ; 
car l'existence de ces couches très -minces, 
et le mode de leur gisement répand du jour 
sur l'ancienneté relative des formations. Or 
comment tracer le profil des provinces en- 
tières, si la grandeur de l'échelle doit être 
telle que l'on puisse distinguer des masses si 
peu considérables? Comment indiquer dans 
une vallée étroite, par exemple dans celle 
du Papagayo (planche XIH), sur l'espace 
d'un ou de deux millimètre^' de largeur que 
la vaHée occupe dans le dessin, les diflPérentes 
formations qui reposent les unes sur les autres? 
Ceux qui ont réfléchi sur les méthodes gra- 
]phiques, et qui ont essayé de les perfection- 
ner, sentiront, comme moi, que ces méthodes^ 
ne peuvent jamais réunir tous les avantages. 
Aussi une carte que Ton charge de trop de 
signes, devient confuse, et perd son avantage 
principal, celui de faire saisir à la fois uû 
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grand nombre de rapports. La nature des 
roches et leur superposition mutuelle inté- 
ressent le géologue bien plus que Félévation 
absolue des formations^ etTépaissêur de leurs 
couches. Il suffît qu'un pro^ géologique ex- 
prime l'aspect général du pays, et ce n'est 
qu'en le débarrassant des échelles de hauteur 
et de distance, qu'U pourra indiquer avec 
clarté les phénomènes de gisement ou de 
stratification qu'il importe de faire connoître 
aux géologues. 

Le tableau physique de la pente orientale 
de la Nouvelle-Espagne est composé de trois 
coupes, que j'ai distinguées par des couleurs 
différentes. La ville de Mexico, celle de la 
Puebla de los Angeles et le petit hameau de 
GruzBlanca, situé entre Pérotte etlasVigas, 
sont les points dans lesquels se fait l'intersec- 
tion des trois plans de projection. On a ajouté 
la longitude et la latitude de ces points, la. 
direction moyenne de chaque coupe, et sa 
longueur exprimée en lieues de France, qui 
sont des lieues communes de vingt -cinq au 
degré. L'échelle des distances de ce profil 
(pi. XII) est exactement la même que celle 
d'après laquelle est dressée la carte géogra- 
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jphiqtie (pi. IX). La projection verticale est 
cependant plus longue que la ptojection 
horizontale, parce que dans la première on 
a conservé, les distances itinéraires d'un endroit 
à Tautre, La distance absolue de Mexico à 
Puebla, par exemple, n'est que de vingt-sept 
lieues, tandis qu'elle paroît plus grande de 
deux lieues sur le dessin du profil. Ce dernier 
développe pour ainsi dire toutes les sinuosités 
• de la route. Il indique le nombre de lieues 
que Ton fait en allant de Mexico à Puebla , 
par la Venta de Ghalco, par Rio Frio et 
Ocotlan. 

Les deux grands volcans qui se trouvent à 
l'est de la vallée de Tenochtitlan , le pic 
d'Orizaba, et le GolFre de Pérotte, ont été 
placés dans le profil selon leurs véritables 
longitudes. On les a figurés tels qu'on les 
voit dans une éclaircie ^ lorsqu'une brume 
épaisse couvre leur pied, et que leur cime 
paroît au-dessus des nuages. Malgré l'énorme 
largeur de ces montagnes colossales, on n'a 
pas osé présenter leurs contours entiers, à 
cause de la grande inégialité des échelles de 
hauteur et de distance^ Ces volcans auroient 
défiguré le tableau en se présentant comme 
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des colonnes effilées qui s'élèvent âu-dessns 
du plateau. J'ai tâché de rendre très-exac- 
tement la forme bizarre, j'oserois dire la 
physionomie particulière des quatre grandes 
montagnes de la Cordillère d'Anahuac, et je 
me flatte que les personnes qui ont voyagé 
de ,Vera-Gruz à Mexico , et qui ont été 
frappées de l'aspect imposant de ces dmes 
majestueuses, reconnoîtront que les contours 
sont tracés avec précision dans cette planche 
et dans celles n.^' XVI et XVII. 

Pour fixer dans l'esprit des lecteurs quelques 
faits importans de la géographie physique, 
on a marqué des deux cotés des tableaux , 
près des échelles de hauteurs, l'élévation du^ 
Chimborazo, et de plusieurs montagnes des 
Alpes et des Pyrénées; celle de la limite des 
neiges perpétuelles sous l'équateur, sous le 
parallèle de Quito et les 45® de latitude; la 
température moyenne de l'air au pied et sur 
la pente des Cordillères; enfin les hauteurs 
auxquelles certaines plantes mexicaines com- 
mencent à se montrer, ou cessent de végéter 
dans la partie montueuse du pays. On trou- 
vera même l'indication de plusieurs de ces 
phénomènes, répétée sur toutes les cartes; 
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cette répétition est analogue à celle qu*of- 
froient jadis toutes lesécheUesde thermomètre, 
en indiquant, quoiqu'avec peu d'exactitude, 
le maximum et le minimum de température 
observés sous telle ou telle zone. J'ai pensé 
que ces profils, qui ont quelque analogie avec 
le grand tableau joint à ma Géographie des 
plantes , potirroient contribuer à propager 
l'étude de l'histoire physique du globe. 

XIII. 

Tableau phj^sique de la pente occi- 
dentale du plateau de la Nouvelle^ 
Espagne. 

Ce tableau, le tableau suivant et la coupe 
de la vaUée de Tenochtitlan (pi. XVI) sont 
dressés tous les trois d'après les principes que 
nous venons d'exposer à l'occasion du profil 
de la pente orientale de la Cordillère. L'éten- 
due de pays dont la treizième planche repré- 
sente la projection Verticale, se trouve tracée 
en projection horizontale sur la cinquième 
planche. Le profil et le plan ne sont cepen- 
dant pas sur la même échelle ) car la même 
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distance itinéraire, ou le même nombre de 
lieues occupe sur le plan un espace qui est 
d'un quart plus petit que sur le profil. Des 
considérations particulières m'ont fait préférer 
ce manque d'uniformité dans les dimensions. 
J'ai tracé, d'après la même échelle, les plan- 
ches XIII et XIV , afin qu'on puisse les réunir, 
si l'on veut, dans une seule coupe, qui s'étend 
alors depuis l'Océan Atlantique jusqu'à la mer 
du Sud, et qui développe aux yeux du géo- 
logue la conformation extraordinaire du pays 
entier. D'un autre côté je ne pouvois me 
dispenser de donner au tracé de la route de 
Mexico à Acapulco (pL V) im peu moins de 
développement que ne l'auroit exigé la grande 
échelle de la neuvième carte. Car pour tirer 
parti des croquis faits sur une étendue de 
terrain de près de trois degrés, en remontant 
des côtes occidentales vers la capitale de la 
Nouvelle -Espagne, il m'a fallu assujétir le 
dessin entier à une échelle plus petite. Elle 
est à celle de la neuvième planche comme 3:4. 
Il est nécessaire de faire observer à ceux 
qui voudroient réunir les profils XIII et XIV, 
en découpant les deux échelles verticales ,, sur 
lesquelles sont marquées les hauteurs du Puy-^ 
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de-Dôme et du Vésuve , que les plans de 
projection de ces profils se coupent presque 
en angle droit au centre de la ville de Mexico. 
La direction moyenne de la première coupe, 
qui est composée elle-même de diflFérens plan3, 
est de Test à l'ouest; la direction moyenne 
de la seconde coupe, de celle du chemin de 
Mexico à Acapulco est du S. S. O. au N. Ni 
O. '. La prolongation de la première coupe 
s etendroit à peu près par Pascuaro et Zapot- 
ian vers la Villa de la Purification. Ce plan 
prolongé à l'ouest aboutiroit aux côtes de 
la mer du Sud entre le cap Gorrientes et le 
port de la Navidad. Comme la Nouvelle-Es- 
pagne s'élargit singulièrement dans cette 
direction vers l'ouest , il en résulteroit que 
la descente de la\Gordillère, delà vallée de 
Tenochtitlan vers les plaines de l'intendance 
de Guadalaxara, seroit du double plus longue 
que le chemin de Mexico à Acapulco , tracé 
dans la pi. XIII. Les mesures barométriques 
que j'ai faites entre Valladolid , Pascuaro , 
Ario et Ocambaro , prouvent d'ailleurs qu'en 
traçant cette coupe transversale d'après la 

» Exactement N. 14** E. 
I. 11 
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direction des parallèles de 19 ou 20 degrés > 
on verroit le plateau central conserver la 
grande hauteur de 2000 mètres sur plus de 
soixante lieues à Touest de la ville de Mexico , 
tandis que dans la direction de la coupe 
n.^ Xni; le plateau n'atteint plus cette élé- 
vation , dès que Ton sort de la vallée de 
Tenochtitlan vers le S. S. O, 

n s'en faut de beaucoup cependant qu'une 
coupe dirigée de l'est à l'ouest , depuis Vera- 
, Cruz jusqu'au petit port de la Navidad , puisse 
présenter une idée plus juste de la constitu- 
tion géologique de la Npuvelle-Espagne , que 
la réunion (Je mes deux profils n.** X|H et 
XIV. La simple considération de la véritable 
direction de la Cordillère d'Anahuac , suffît 
pour prouver ce que j'avance. La chaîne 
centrale des montagnes est dirigée depuis la 
province d'Oaxaca jusqu'à ceUedeDurango, 
du S. E. au N. O. Par conséquent , le plan 
de projection , pour être perpendiculaire à 
Taxe longitudinal de la Cordillère , ne doit 
pas être fplacé parallèlement à l'équateur, 
mais se dîiger du N. E. au S. O. En réflé- 
chissant sur la structure particulière et sur 
les limites du groupe de montagnes qui avoi- 
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sinei^ la capitale de Mexico , on trouve 
même que la réunion des deux coupes n,"" XIII 
et XIV présente moins imparfaitement la 
conformation, du pays, qu'on ne seroit tenté 
de le croire d'après des idées purement 
théoriques. Dans cette région montueuse 
comprise entre les 19 et 20 degrés de lati- 
tude, rien n'annonce une crête longitudinale. 
Jl n'y existe pas de ces chaînes parallèles que 
les géologues admettent partout dans leurs 
Ouvrages , et que les géographes , dans leurs 
cartes des deux continens , figurent de lama-* 
nière la plus arbitraire , comme des rangées 
de digues élevées» La Cordillère d'Anahuac 
Vélargit vers le nord , d'où il résulte que les 
plans inclinés que forment les pentes orient 
taies et occidentales ne i^nt pas parallèles, 
entre eux dans leur direction moyenne. Cette 
direction est presque N, et S. le long de$^ 
côtes du golfe du Mexicpie, tandis qu'elle 
est S. E. et N. O. dans la pente opposée au 
Grand Océan. Il en résulte que des cpupes , 
pour être perpendiculaires aux lignes de 
pentes , ne peuvent pas être dans un mén^e 
plan de projectio^. 



Il* 
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XIV. • 

Tableau physique du plateau central 
de la Cordillère de la Nouvelle- 
Espagne. 

Le profil du chemin qui conduit deia ville 
de Mexico aux mines de Guanaxuato , les 
plus riches du monde connu , a été dessiné 
sous mes yeux à Mexico par M. Raphaël 
Davalos ' , jeune homme très •* zélé , élève 
de Fécôle des mines. Ce dessin développe 
aux yeux du physicien la grande hauteur du 
plateau d'Anahuac qui se prolonge vers le 
nord , bien au delà de la zone torride. "La 
configuration extraordinaire du sol mexicain 

^ M. Davalos , de même que M. Juan José RodrigueZ| 
qui est natif du Parral , dans les Prwincias^intemcM y 
et très -instruit dans les sciences physiques, ont bien 
voidu m'aider pendant plusieurs mois dans la cons- 
truction d'un grand nombre de cartes géologiques, 
qui seront publiées dans la suite. Je me plais à rendre 
k ces personnes d^tinguées par leurs talens et leur 
application, un témoignage pubKii.4e ma reconnois- 
sance. 
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rapjïelle les hautes plaines deFAsie centrale, 
n seroit bien iiïtéressant de voir continuer 
mon profil depuis Guanaxuatô jusqu'à Du- 
rango et Chihuahua , surtout jusqu'à Santa- 
Fe du Nouveau-Mexiqçe ; car le plateau 
d'Anahuac , conune nous le prouverons plus 
bas ', conserve vers le nord , dans une éten- 
due de plus de deux cents lieues , plus de 
deux mille, dans une étendue dé cinq cents 
lieues ,,plus de huit cents métrés d'élévation 
absolue. 

. XV. \ 
'Profil du canal de Huehuetoca. 

Le canal de Huehuetoca ou de Nochib^ 
tongo , a été creusé au dix-septième âècle > 
dans la chaîne des montagnes qui bordent 
la vallée de Tenochtitlan vers le nord. H 
sert à préserver, la capitale du danger des 
inondations. Le profil que j'en offre au pu»- 
blic a été dressé pkr M. Friesen , d'après les 
dessins de Don Ignacio Gastera, architecte 

^LiV. letm. 
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des cotistmetions hydrauliques à Mexico. II 
explique tout ce qui est rapporté dans le troi- 
sième livre, sur la fameuse coupure de mon- 
tagne par laquelle passe la rivière artificielle, 
appelée el Rio del Desague. En comparant 
cette planche n.<» XV avec la carte n.® III, 
on verra que les quatre plans de projection 
réunis dans un seul profil, passenjt par les 
villagesdeCarpio^ San Mateo etHuehuetôca^ 
dont j'ai déterminé les hauteurs au-dessus du 
niveau de TOcéan par des mesures baromé* 
triques. J'ai été obligé d'assujétir ce profil à 
une échelle extrêmement grande pour pou- 
voir faire sentir la petite différence de niveau 
qui existe entre la grande place de la ville de 
Mexico et le lac dé Tezcuco , et comme le 
dessm embrasse une étendue de terrain de 
près de vingt Heues communes, il a fallu 
admettre entre les échelles de distances et 
de hauteurs une inégalité beaucoup plus 
considérable que dans les trois coupes pré- 
cédentes, n en résulte l'apparence d'une chute 
très - grande dans le canal ; mais aussi les 
bassins des trois lacs placés, comme par éta^- 
gés, les uns au-dessus des autres, paroissent 
d'autant mieux dans letir véritable forme.. 
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On voit comment^ en débordant^ ces lacf 
caxisent rinondation delà tSIc de Mexico. 

Le profil n.^ XV est le seul de mes tableaux 
physiques qui renferme à la fois plusieurs 
plans de projections parallèles y et distingués 
par des teintes différentes. Cette méthode a 
été suivie depuis long*temps dans le tracé 
des grandes routes ou de^ canaux. Aussi ne 
pèche-t-elle pas contre les règles des projec- 
tions. Si Ton Touloit représenter en profil 
une vallée, par 'exemple celle de Quito, qui 
est bordée à Test et à Fouest par de haute9^ 
montagnes , on pourroît faire passer le pian 
de la coupe par Taxe longitudinal de la val- 
lée , et projeter sur le même plan ^ par des 
perpendiculaires , les contours des cimes 
orientales et occidentales. Un profil construit 
d'après cette méthode, ne présenteroit pas 
des idées confuses à l'esprit , si l'on diptin- 
guoit par des teintes différentes les sommets 
des deux Cordillères , et si ces sommets isolés 
h'étoient pas placés de manière à se couvrir 
mutuellement. 

Les petits croquis n.** I-IV , ajoutés au bas 
de la planche , sont dessinés d'après une 
échdle particulière j^'ils représentent le vieux 
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pont de Huehuetoca , et les différentes cou- 
pes du canal de Nochistongo. On y reconnoît 
( n.*^ I Y ) les vestiges de l'ancienne galerie de 
Henri Marlinez. -Le dessin n.^ II indique 
l'état déplorable dans lequel se trouve la 
tranchée, à cause des érosions continuelles 
des eaux pluviales. Le dessin, n.^ III fait 
voir le talus que l'on cherche à donner en 
ce moment aux pentes latérales du canal , 
pour diminuer k danger des éboulemens. 
Trois lignes blancbesmarquént, sur le grand 
profil, les pointe de la coupure de montagne 
dont la hauteur correspond au niveau des trois 
lacs de Zumpango , de Saft Ghristobal et de 
Têzcuco. 

XVL 

V^ue pittoresque des volcans de Mexico 
ou delà Puebla. 

Cette planche et celle qui la suit immé- 
diatement, étoient d'abord destinées à pa- 
ïoître dans l'atlas physique qui accompagnera 
la relation historique de mon voyage aux 
régions équinoxialès. Je compte réunir dans 
cet atlas des esquisses propres à faire con~ 
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noître ,1a physionomie des cimes colossales 
qui couronnent le dos des Cordillères, et en 
forment , pour ainsi dire, la crête. ^, J'ai pensé 
que ces contours, comparés à ceux qu'offrent 
l'excellent itinéraire de M. Ebel , ou les beaux 
dessins de M, Osterwald , pourroient ipté- 
resser vivement lés géologues qui veulent 
étudier comparativement les Alpes de la 
Suisse et les Andes du Mexique et du Pérou* 
Quoique le but de l'ouvrage que je publie 
en ce moment soit plutôt de décrire les 
richesses territoriales que la constitution géo- 
logique de la Nouvelle-Espagne , j'ai cru 
devoir joindre à Fatlas mexicain les vues 
pittoresques ri." XVI et XVII , pour servir 
de supplément à la carte de la vallée ( pi. III ) , 
et pour faire mieux sentir la beauté du site 
de la ville de Mexico '. Ce sont d'ailleurs 
ces mêmes cimes , le Popocatepetl et le 
Citlaltepetl , dont le premier est visible à 
Mexico et à Cholula , le second à Cholula et à 
Vera-Cruz , qui m'ont seryi à vérifier la diffé- 
rence méridienne de la ville de Mexico et 
du port de Vera-Cruz , en employant une 

» Chap: m et VIII. 
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méthode très^avantageuse , mais peu suivie 
jusqulci^ celle des bases perpendiculaires^ 
des azimuths et des angles de hauteurs '• 

La ville de Mexico est de moitié plus près 
des deux Nes^ados de la Puebhiy que les 
villes de BerA et de Milan ne le sont de la 
chaîne centrale des Alpes. Cette grande proxi- 
mité contribue beaucoup à rendre imposant 
et majestueux Taspect des volcans mexicains. 
Les contours de leurs sommets couverts de 
neiges éternelles , paroissent d'autant plus 
prononcés ; que Tair à travers lequel l'œil 
reçoit les rayons, est plus rare et plus trans- 
parent. La neige brille d'un éclat extraordi- 
naire , surtout lorsqu'elle se détache d'un ciel 
dont le bleu est constamment d'une teinte 
plus foncée que celui du ciel que nous voyons 
îsiu- dessus de nos plaines dans la zone tem-r 
pérée. A la ville de Mexico, l'observateur se 
trouvé dans une couche d'air dont la pression 
barométrique n'est que de 585 millimètres* 
H est aisé de concevoir que l'extinction de 
la lumière doit être très-foible dans une 

* Voyez plus haut ^ p« 3o , et mon Recueil d'ôbscr-. 
valioa» asiroDomî^es/Yol. I, p. 3/3 (édit îii*4.*^). 
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atmosphère aussi peu condensée > et que la 
cime du Ghiniboraeo ou du Popocatepetl^ 
vue des plateaux de Riobamba ou de Mexico, 
doit présenter des contours plus distincts 
^'ik ne le seroient à la même distance, si 
pn la voyoit des côtes de TOcéan. 

JJIztaccihuatl et le Popocatepetl, dont le 
dernier a la forme conique propre au Coto- 
paxi «t au pic d'Orizaba> s'appellent, dans 
le pajs, indistinctement les Volcans de là 
Puebla ou de ]Vfexico, parce qu'on les dis- 
tingue presque également bien de ces deux 
villes. Je ne doute pas que riztaccihuatl, que 
le cardinal Lorenzana nomme Zihualtepec ^ 
ne soit un volcan éteint; cependant aucune 
tradition indienne ne remonte à l'époque à 
laquelle cette montagne, qui rappelle dans 
5çs contours le volcan de Pichincha', vomissojt 
du feu. Il en est de même du Nevado de 
Toiuca. Les Espagnols, depuis les premiers 
temps de la conquête, ont l'usage cle nommer 
, Volcan toute cime isolée qui entre dans la 
région des Aeiges perpétuelles. On confond 
souvent les mots de Nevado et de Velcan; 
j'ai même entendu à Quito les expressions 
bizarres de Volcan de Nievo^ et de Volcan 
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de Fuego. Le Cotopaxi par exeiiaple, est 
réputé volcan de feu, parce cpi'on connoît 
ses éruptions périodiques , tandis que le 
Corazôn et le Chimborazo s'appellent des 
volcans de neige y parce que les natifs sup- 
posent qu'ils ne recèlent pas de feu dans leur 
sein. Pans le royaume de Guatimala', et aux 
îles Philippines, on nonune volcans d^ eau 
{yolcanes de agua) ceux qui inondent le pays 
d'alentour. On voit, par les exenaples que je 
viens de citer, que le mot Volcan, dans les 
cartes espagnoles, est souvent pris dans un 
sens totalement différent de celui que lui 
attribuent les autres nations de l'Europe. 

M. Don Luis Martin a dessiné les volcans 
de la P.uebla tels qu'ils se présentent un jour 
serein, tus de la terrasse de l'Ecole des mines 
{Seminario Real de Mineria). Un artiste jus- 
tement célèbre, qui m'honore d'une amitié 
particulière, M. GmeUn, à Rome, a bien 
voulu retoucher le dessin de M. Martin , et 
mon croquis du pic d'Orizaba. Les contours 

n'ont point été altérés, et j'ose» croire que 

- . >■ 

^ (( En Goatemala hay dos polcanes / uno de fuego 

y otro de agua, » {Lorenxana, ddus une note aux 

liCttres de Coriez. ) 
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Ton reconnoîtra aisément la maitï d'un grand 
maître dan3 la distribution de$ ombres comme 
dans reffej; du clair*obscur. 

Il est utile d'observer que les volcans de 
la Puebla ont été dessinés au mois de janvier, 
danst une saison où la limite inférieure des 
neiges perpétuelles descendoit presque jusqu'à 
la hauteur de la cime du pic de Téoériffe, ou 
jusqu'à 38oo mètres de hauteur absolue. J'ai 
vu, pendant mon séjour à Mexico, tomber 
une si grande quantité de neige dans les 
montagnes , que les deux volcans étoient 
presque réunis par une même bande de 
neiges. Le maximum ' de hauteur de la limite 
des neiges, tel que je l'ai trouvé ati mois de 
novembre i8o3, est à peu près de 436o mètres. 
, La Sierra Nevada, ou l'Litaccihuatl, n'est 
que de quelques n^ètres plus élevé que le 
Mont-Blanc ; le Popocatepetl surpasse la hau- 
teur de cette deçnière montagne de 62 a mètr. 
D'ailleurs la plain.e qui s'étend depuis la ville 
. de Mexico jusqu'au pied des volcans, est déjà 
plus élevée que la cime du Mont d'Or, et les 
fameux passages du petit S.-Bernard, du Mont* 

» Voyei Cbap. II. 
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Genis; du Simplon et des ports de Cavarnie 
et de.Cavarere. 

C'est entre les cimes des dewt volcaûs de 
la Puebla que Cortez a passé avec sa troupe 
et six milles Tlascaltèques , lors de sa première 
expédition contre la ville de Mexico. Pendant 
cette marche pénible', le valeureux Diego 
Ordaz , pour donner aux indigènes une preuve 
de son courage, tenta de parvenir à la cime 
du Popocatepetl. Quoiqu'il ne réussit point 
dans son entreprise ', l'empereur Charles^ 
Quint lui permit de placer un volcan dans 
ses armes. Je n'agiterai pas ici la question 
sur laquelle on entend disputer si souvent 
les habitans de Mexico, savoir, si Francisco 
Montano, après la prise de la capitale > en 
i522, retira le souffire employé dans la fabri- 
cation de la poudre, du cratère ihéme du 
Popocatepetl , ou s'il le prit dans quelque 
crevasse latérale. 

^Cartaa de Cariez, p.Si8et38o, Clavigero Itl, 
p. 68 et ï6a. 
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XVIL 

Vue pittoresque du pic d'Orizaba. 

Le pic d'Orizaba, sur la position duquel 
M. Arrowsmith' et d'autres géographes ont 
jeté tant de confusion dans leurs cartes, est 
aussi célèbre parmi les navigateurs que le' 
pic de Ténériffe, la Silla de Carâccas, la 
mont^ne de la Table et le pic S--Élie* Je 
Tai dessiné tel qu'il se présente dans le chemin 
qui mène de Xalappa au village d'Oatepec 
(Huatepeque), près du Barrio de Santiago. 
On ne découvre à cette station que la partie 
couverte de neiges perpétuelles. Le premier 
plan de mon dessin est une forêt épaisse de 
Liquidambar styraciflua , de melastomes , 
d'arbousiers et de pipers. H est très-remar- 
quable que les deux volcans mexicains, les 
plus grands , le Popocatepetl et le Citlaltepetl , 
ont tous les deux le cratère ineKné vers le 
sud-est On trouve en général que dans la 
région équinoxiale de la Nouvelle-Espagne, 
les montagnes ont une pente plus rapide 

* Voye« pliis haut , p. Sj. 
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vers le golfe du Mexique , et que les bancs 
de roches y sont le plus souvent dirigés du 
N. O. au S. E. Pour mieux distinguer les 
volcans actifs des volcans éteints, je me suis 
permis d'ajouter une petite colonne de fumée 
aux dessins du pic d'Orizaba et du grand 
volcan de Puebla, quoique je n'aie observé 
cette fumée ni à Xalappa, ni à Mexicp même. 
Nous avons vu sortir, M. Bonpland et moi, 
une grande masse de cendres et des vapeurs 
très -denses de la bouche du Popocatepetl , 
le 24 janvier i8o4, dans la plaine de Tetimpa, 
près de San Nicolas de los Ranchos, où nous 
fîmes une mesure géodésique du volcan. Le 
pic d'Orizaba, que les Indiens appellent aussi 
Pojauhtecâtl ou Zeuctepetl ^ a eu ses plus 
fortes éruptions depuis i545 jusqu'en i566* 
M. Ferrer, huit ans avant nion arrivée a« 
Mexique, avoit mesuré le Citlaltepetl , en 
prenant des angles de hauteurs dans un grand 
éloignement de la cime du volcan près de 
l'Encero. Il lui assigne, d'après un mémoire 
inséré dans les Transactions de la société de 
Philadelphie , la hauteur de 54.5o mètres. Ma 
mesure lui donne i55 mètres de moins. Elle 
a été faite dans une petite plaine près de 
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Xalappa^ où Fangle de hauteur de la cime 
n'est que de 3^45^ 48^^* D'ailleurs, malgré 
la constance extraordinaire des réfractions 
sous les tropiques, et malgré tous les soins 
que j'ai pris pendant le cours de mon expé- 
dition, je ne crois pas être parvenu à faire 
connoître Télévation d\ine seule montagne 
de FAmérique , aussi exactement que les 
travaux géodésiquçs du général Roi, et les 
observations de MM. Tralles, Delambre,^ 
Zach et Oriani, nous ont fait connoître là 
hauteur de quelques nàontagnes d'Europe. Il 
en est de ces opérations délicates conuue dé 
l'analjse^ chimique des minéraux. On ne les 
fait avec. une grande précision que lorsqu'on 
jouit d'une tranquillité parfaite , et de ce 
loisir que le voyageur sait si rarement se 
procurer dans des climats lointains. 

Cette planche n.^ XVII et la précédente, 
ont été gravées par mou compatriote, M. Ar- 
nold, jeune artiste d'un talent très-distingué. 



12 
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XVIII. 

Plan du port d!Acapulco. 

Lk commCTce de la Nouvellc^Espagne n a 
que deux débouchés, le port de Vera-Cruz 
et celui d'Acapulco. Par le premier se fait le 
commerce avec l'Europe, avec les côtes de 
Caraccas, la Havane, les Etats-Unis et la 
Jamaïque. Le second est le point central du 
eonmierce de la mer du Sud et de TAsie. Il 
reçoit les Mtimens qui viennent des îles Phi- 
lippines, du Pérou , de Guajaquil , de Pa- 
nama , et de la côte du nord*ouest de TAmé- 
riqoe septentrionale. 

• Après avoir donné dans le plus grand 
détail les cartes itinéraires des chennns d'Eu^ 
rope et d'Asie ', il m'a paru important de 
piÂKer aussi les plans exacts des ports- de 
Vera^Hruz et d'Acapulco. Il Sferoit difficile de 
trouver deux mouillages qui offrissent un 
contraste plus grand. Le port d'Acapulco 
paroît un immense bassin creusé à main 
d'homme, tandis que le port de Vera-Cruz 

» Voyez Chap. III. 
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ne mérite pas même le nom de rade. C'est un 
malheureux ancrage entre des bas-fonds! 

Le plan que je donne ki du port d'Aca- 
pulco n'a jamais été publié , quoiqu'il en"' 
existe plusieurs copies en Ainériique. H a été 
levé en 1791 , par les officiers embarqués 
sous les ordres de Malaspina , dans les cor- 
vettes Descubierta et Atrcvida. Je suppose 
que le dessin en a été fait au Dépôt hydro- 
graphique de Madrid. Ce dessin est d'ailleurs 
conforme à un ^utre plan de Malaspina^ dé 
près d'un mètre de long , que j'ai examiné 
à Acapulco pendant le séjour que j'y ai fait 
en i8o3, 

La longitude que j'assigne au port d' Aca- 
pulco est plus grande que celle adoptée dans 
le P^ojage de la S util et Mexicana au détroit 
de Fuca. Mais d'après un mémoire postérieur 
inséré dans l'Almanach de Cadix, tes astro- 
nomes du Dépôt hydrographique de Bifadrid 
s'arrêtent aujourd'hui à une position d'Aca- 
pulco qui est plus occidentale que la mienne. 
C'est la même que celle donnée par mon 
chronomètre ' , en réduisant Aoapuleo à 



Voyez plus haut , p. 45. 
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Mexico, et en négligeant les distances lunaires 
observées le 27 et le 38 mars i8o5. 

M. Espinosa trouve Acapulco à l'ouest de 
Paris , par le transport du temps depuis le 
portdeSanBlas', 102® 17^ 2 1'^; par dçux satel- 
lites de Jupiter, observés simultanément à 
Acapulco,à Greenwich et à Paris, 1 02*" 24 ^i^^^, 
et par huit satellites comparés aux tables 
corrigées, 102^ i5' 47'^^ pu en terme moyen, 
i02<^ 19' 8^, ce qui est la longitude à laquelle 
s'arrête aussi M, Antillon , dans lanalysé de 
sa Carte de F Amérique. On observa en outre, 

^ n faut remarquer que la longitude de San Blas ne 
se fonde que sur deux observations célestes » sur un^ 
satellite comparé aux tables, et sur une éclipse de 
lune. Les résultats tirés de ces deux observations 
diffèrent de 5' 45" en arc. Le mémoire de M. Espi- 
nosa offre aussi un exemple instructif de l'extrême 
prudence qu'exige l'emploi des garde-temps, si oa 
ne vérifie pas les longitudes chronométriques par 
d'autres observations purement «élestes. Dans l'expé- 
dition de Malaspina , quatre chronomètres d'Arnold 
donnèrent au port Mulgrave, à 9' près, la même 
longitude de i42® 38' 67 ' ; et cependant des distances 
lunaires ont prouvé que la véritable longitude étoit 
ï42° ô' 27". Les quatre horloges avoient changé à la 
foi^ leur marche diurne. 
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pendant le séjour de Texpédition de Malas- 
pinaà Acapulco^ en 1791 ^ deux occultations 
d'étoiles pour lesquelles on n'eut cependant 
pas d'observations correspondantes en Eu- 
rope. Le capitaine de frégate Don Juan 
Tiscar, les calcula d'après les tables de Burg. 
H trouva Acapulco^ par Foccultation du 19 
février, de 102® 9^ t^^''^ par l'occultation du 
i5 avril, 102® 35' l\^". Des distances de la 
lune au soleil, prises le 12 février, mais cal- 
culées par groupes et sans corriger le lieu de 
la lune par l'observation d'un passage au mé- 
ridien, donnèrent 102® 24' Sj'^. 

Voilà un grand nombre de déterminations 
faites par des moyens très-différens ! Toutes 
donnent une longitude un peu plus occident 
taie que celle qui résulte de mes seules ob- 
servations , et que j'ai adoptée dans mon atlas , 
avant d'avoir eu connoissance de l'intéressant 
mémoire de M, Espinosa. Les occultations 
d'étoiles sont sans doute préférables à tout 
autre genre d'observations , si elles ont été 
faites dans des circonstances, favorables. Maïs 
les résultats qu'offrent des (occultations de 
deux étoiles du Lion , observées à Acapulco , 
differetit entre elles y d'après le calciJ de 
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M. Tiscar, de 26', d'après celui de M, Oit- 
manQS> de^' en arc. Les astronomes espagnols 
admettent aussi pour le premier satellite une 
erreur des tables extrêmement considérable, 
ïls la font 35'^ en temps , tandis que M. Oit- 
mannsy en comparant les tables de M. Delambre 
avec des obsenrations faites depuis le mois de 
janvier jusqu'au mois de mai de 1791 , ne 
trouve l'erreur des tables que de — 7^> 6 
pour les immersions, et de — \[\!' pour les 
émersions. Il croit ^ d'après des calculs publiés 
dans le second volume de notre Recueil d'ob- 
servations astronomiques , que le véritable 
terme moyen tiré des observations dé l'expé- 
dition de Malaspina , est 102® \[^' So''^, et 
qu'en n'accordant qu'une demi-valeur à nos 
observations > on pourroit fixer la longitude 
d'Acapulco à 102® 9^ 33^^; c'est-à-dire, qu'elle 
seroit de trois minutes etdemieplus occidentale 
que ne l'indique mon adas mexicain. On ne 
peut s'étonner de ces doutes qui nous restent 
sur la position d'un port de la mer du Sud , 
lorsqu'on réfléchit que la longitude d'Am- 
sterdam étoit incertaine , il y a peu d'années, 
non de trois ou quatre minutes , mais d'un 
tiers <fe degré. 
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XIX. 

Carte des diverses routes par les- 
quelles leS richesses métalliques 
refluent d^un continent dans Vautre. 

La quantité d'or et d'argent que le Nou- 
reau-Gontinent envoie annuellement en Eu- 
rope fait plus de neuf dixièmes du produit 
total des mines dans le monde connu^ Les 
colonies espagnoles , par exemple, fournissent 
par an, près de trois millions et demi de 
mares d!argent, tandis que dans tous les états 
européens > y compris la Russie asiatique,, 
l'exploitation annuelle " excède à peine la 
somme de trois cent mille marcs. Un séjour 
prolongé dans l'Amérique espagnole, m'a 
fourni l'occasion de me procurer sur la ri- 
chesse métallique du Mexique , du Pérou ,. 
de la Nouvelle-Grenade, et de la vice-royauté 

* Voye^ , pour les mines d'Eorope , l'excellent 
tableau statistique de la richesse minérale , qui est 
joint au Mémoire général sur les mines , par M. fléror» 
de FilUfosse, p. 24o. 
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de Buenos-Ayres, des notions plus exacte» 
que celles qu'offrent les ouvrages d'Adam 
Smith; de Robertson et de Raynal. Partant 
de ces ba;^S; j'ai pu me livrer à des recherches 
sur l'accumulation des métaux précieux dans 
la partie du sud et du sud-est de l'Asie. Un 
problème aussi important pourra faire le sujet 
d'un mémoire particulier. J'ai- cru devoir 
présenter ici les principaux résultats de mes 
recherches dans une petite carte que j'ai 
esquissée sur mer, en i8o4^ dans la traversée 
de Philadelphie aux côtes de France. Cette 
carte indique , pour ainsi dire , le flux et le 
reflux des richesses métalliques. On y observe 
en général un mouvement de l'ouest à l'est , 
mouvement opposé à ceux de l'Océan, de 
l'atmosphère , et de la civilisation de notre 
espèce! 
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XX. 

Figures représentant la surface de la 
Nouvelle-Espagne et de ses inten- 
dances y les progrès de l'exploitation 
métallique y et d'autres objets rela- 
tifs aux colonies des Européens 
dans les deux Indes. 

Les figures réunies dans cette planche 
servent à. expliquer ce qui est dit plus bas ' 
sur la disproportion extraordinaire qu'oa 
observe entre l'étendue des colonies et la 
surface (/ire«) des métropoles européennes. 
L'inégalité de la division territoriale de la 
Nouvelle-Espagne a été rendue sensible en 
représentant les intendances par des carrés 
inscrits les uns dans les autres. Cette méthode 
graphique est analogue à celle que M.Playfair 
a enaployée le premier , et d une manière 
très ingénieuse^ dans son atlas commercial 
et politique, et dans ses cartes statistiques 

»Chap,IctVUL 
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de FEurc^e. Sans attacher beaucoup d'impor- 
tance à ces esquisses , je ne puis les regarder 
comme de simples jeux d'esprit étrangers à la 
science, n est vrai que la carte que M. Playfair 
a donnée des progrès de la dette nationale de 
TAngleterre , rappelle le profil du pic de 
TénériflPe ; naais depuis long-temps les physi- 
ciens ont indiqué, par des figures tout à fait 
semblables, la marche du baromètre, et la 
température moyenne des mois. H seroit 
ridicule de vouloir exprimer par des courbes 
des idées morales, la prospérité des peuples, 
ou la décadence de leur littérature. Mais tout 
ce qui a rapport à Tétendue et à la. quantité, 
est propre à être représenté par des figures 
géométriques. Les projections statistiques qui 
parlent aux sens sans fatiguer Fesprit, ont 
l'avantage de fixer Tattention sur un grand 
nombre de faits import^uoLS. 
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^ES POSITIONS GEOGRAPHIQUES DU ROYAUME DE 
LA NOUVELLE-ESPAGNE, DETE] 
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 



LA NOUVELLE-ESPAGNE, DETERMINEES PAR DES 



%^/%ji%/%/%/^/%/%/%/^'*^tf^^ 



( Lea poûtiou marquée* d'un astérisque sont établies , s^it sur de» triaugulalioai t toit eut 
des angles de hauteur et des aâmuths). 




INTÉRIEUR 

de}a 
NOUVBLLE-ESPAGNE 



Mexico . . k . 



L. Aagoatia de las Cue- 
ras , ( rillage ) 

Cerro de Axasco * , (mon- 
tagne } 

Venta de CbaLco, (ferme ). 

Moraxi i ( mine ]. 

Actopan , ( village ) . . . . 

Totonilco el ^ande( tîI- 
*ag«) 



o / f 

19 25 45 



19 18 3; 

19 i5 27 

19 iù 8 

20 10 4 
20 17 28 

20 17 55 



o / f 

101 25 3o 



ioi 27 o 
101 32 45 



100 46 o 

101 9 i5 

100 55 o 



6 45 42 

6 45 46 
6 46 11 



6 43 4 
6 44 37 

6 43 33 



HVMBOLDT 

au couvent 
de Saint-Aa~ 
gustiu. 
Idem» 

Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 

Idem, 
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LONGITUDE 


H0M8 




LATITVQ» 






NOM DES LIEUX. 


boréale. 


▲ l'occidemt de faris. 


des 




En degréi. 


En temps. 


Observateurs. 




t K 


t K 


h f ' 




Tisaiaca . ( village \ 




loi 11 3o 


6 44 46 


HuMBOLOT. 


Tolaca,(village )..,... 


19 16 19 


loi 4i 45 


6 46 47 


Idem, 


Nevado de Toluca 


19 11 33 


101 45 38 


6 47 27 


Idem. 


San Jaan del Rio, (ville ). 




102 12 3o 


6 48 5o 


Idem, 


Qaeretaro , ( rille ) 


20 36 39 


102 3o 3o 


6 5o 2 


Idem» 


Salaman^a , ( ville }. . . . 


20 4o 


io3 i5 


6 53 


Idem, . 


Gaanaxuatô , ( ville }. . . 


21 i5 


io3 i5 


6 53 


Idem , à la 
maison de 
Don Diego 
Rul. 


Valladolid,( ville) 


19 42 


io3 12 i5 


6 52 49 


Idem , au pa- 
lais de l'évé- 
que. 


Patzaaaro T ville ^ ^. 




io3 4o 


6 54 4o 


Idem 1 


* •% «««u lan i\/ y i Taaivj««««a« 

Las Plùjas de Jorollo , 










( ferme )....•« 




io3 20 3o 
io5 21 45 
101 34 45 


6 53 22 
6 55 27 
6 46 19 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


Volcan de Jorullo ^. 




Pool d'Istla, ( ferme)... 


18 37 4i 


nPehailoteDec .f villaffe). . 




101 48 


6 47 12 


Idem , près 
de la machi- 


X VUUttViCMCV jl ▼I<AB|tCfa • 














ne à colonne 










d'eaa 


Tasco , ( ville ) 


18 35 


ICI 49 .0 
101 48 


6 47 16 
6 47 12 


Idem. 


Tepecuacuilco . (village). 


18 20 


Idem. 


Puenie de Estola , ( hôtel- 










lerie ) 




101 44 


6 46 56 


Idem . 


Mescala , ( village ) 


17 B& 4 


101 49 


6 47 16 


Idem. 


Popocalcpell*, (volcan). 


18 35 47 


100 55 i5 


6 43 33 


Idem^cimtèe 
la montagne. 
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NOMS DES LIEUX. 



X.ATITUDC 

boréale. 



I.ONG1TUDE 

k l'oCCXDBHT de PARIS. 

En degrés. En temps. 



KOMS 

des 

Observateurs. 



San Nicolas de los Ran- 
chos, ( village J 

Iztaicckaatl^, (montagne} 

Pyramide deCliolala,(nio- 
uument ancien ) 

La Puebla de los Angeles, 
(ville ) 

Venta de Sotio , Cferme ). 

P^rotle, (rillage) 

Coffre de Përoite , ( mon- 
tagne) 

Las Vigas, (village).... 

Kalappa , ( ville ) 

Cerro de Macultepec , 
( montagne ) 

Picd'Orixaba^, (volcan). 



El Encero , ( ferme ). . . . 

Tezcuco * , ( ville ) 

Zumpango * , ( village ). . 
ElPenol*, (colline)... 
Xaltocan * , ( village ). . . 
Tehuiloyuca * , (villqge) . 
Hacienda de Xalpa * , 

(ferme ) 

Cerro de Chtconautla *', 

(colline.) .«.«.v 



O ' t 

19 a o 
19 10 o 

19 a 6 

19 o i5 
19 16 3o 
19 33 37 

19 28 67 
19 37 67 
19 3o 8 

19 3i 49 

19 3 17 



19 28 25 
19 3o 4o 
19 46 6a 
19 v6 4 

19 42 47 
19 43 17 

19 47 58 

19 38 59 



o f f 

100 4i o 
100 55 o 

100 35 3o 

100 22 45 



6 42 44 
6 43 4o 

6 42 i4 

6 4i 3i 



99 33 45 
99 28 45 



6 38 i5 
6 37 55 



99 i5 o 

99 i4 35 
96 35 i5 



99 8 32 
101 11 i5 
101 24 o 
101 22 5o 
101 21 i5 
101 28 5 

loi 29 45 

101 16 o 



6 37 o 

6 36 58i 
6 38 21 



36 34 

44 45 

45 36 
45 3o 

u45 25 

i45"54 

6 45 59 



HUMBOLDT. 

Idem, 

Idem, 

Idem,, 
Idem. 
Idem, 

Idem. 
Idem . 
Idem, 

Idem, 

HUMBOLDT 

et Ferrer , 
cime de la 
montagne* 

Ferrer, 

Velasquez. 

Idem. 

Idem. ' 

Idem. 

Idem. 



Idem* 
6 45 4 \ldem. 
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NOMS DES LIEUX. 



S^n Migacl de Goada- 
liipe*, (couTcnt).... 

Huehueioca *, (village) 

Garita de Gnadalope *, 
( barrière) 

Cerro de Sincoqae *, (col- 
line) 

Hacienda de Santa lues * , 
( ferme). 

Cerro de San Chrislobal *, 
(montagne) 

PuentedelSako*, (pont). 

CdrSS ORIENTAI^ES 

delà 

NOUVELLE-ESPAGNE. 

Camp*che,( ville).. 



I.At>ZTUOS 

boréale. 



liONGlTUDE 

A X.'0CCIDBNT DB PARIS. 



Ea degrés. 



9 f f 

19 28 48|ioi 2Î 45 
19 48 38 101 32 45 

19 28 38 101 24 45 

19 ^9 28 101 33 3o 

19 42 26 101 24 i5 

19 35 5 voi 21 36 
19 54 3o 101 36 o 



En temps. 



Panta de la Disconocida.. 



Ca^tillo del Sisal., 

Alacran ^ (pointe occiden- 
tale)... ^ 

Alacran , ( extrémité sep^ 
tentrionale ).....<..*... 

EmboQchare dn Rio de les 
Lagartos , . 

Pwnta S. O. dél Puerto. . , 

Pointe nord du Conboj. 



h / M 
6 45 39 
6 46 11 

64539 

6 46 i4 

6 45 37 

6 45 26 
6 46 24 



NOMS 

des 
Observateurs. 



19 5o 45 92 5o 45 

20 49 45 92 44 3o 
2t 10 o 92 19 4p 
22- 27 5o 9a 7 4o 
ia 35 i5 9a o 45 



21 34 o 90 3o t5 

2a 21 3b 91 58 i5 

21 33 3b 89 5 oJ6 56 20 

Points sud da Conboj. . . 21 a8,5o| 89 4 o 6 56 16 



6 10 58 

6 9 19 

6 8 3o 

6 8 3 

621 
6 7 57 



Yblasqvbz. 
Idem . , 

Idem. 

Id^m. 

Idem, 

Idem , 
Idem, 



FSRKBfLet 

Cetallos. 
Ceyallos et 
Herubra. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem.. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 



Digitized by 



Google 



GEOGRAPHIQUE. 



19Ï 



NOMS DES LIEUX. 



LATITdDX 

boréale. 



1.0KCITDDE 

A X.'0CGX0B1IT OB PARIS. 



Hti degré*, ^a tempi. 



KOMS 

des 
Observateurs. 



Baxo del Alerta 

Bas-fond de Dies Braios. . 
Ilot aa S. O. da triaogle.. 

Baxo del Obispo 

Vera-Craz, (port) 

Ile des SacriBces, (centre). 

Bas-fond do Pajaro 

Isla Yerde 

Isloie Qlanqaillas^ (centre). 
Anegada de Foera , poinie 

méridionale 

septentrionale 

Bas-fond de la Gallega . . . 

Pantà Gorda 

Boaches du Rio Antigaa. 

Bernai Chico 

Bernai Grande 

Pnnta Mari Andréa 

Barra de Tainiagna 

Santander , ( ville ) 

Lago de San Fernando , 

oa la Carbonera. ..... 

Embouchure du Rio Bravo 

del Norte 



o / # 
21 33 o 
20 32 10 
20 55 5o 
20 3o i4 
19 11 52 

19 10 10 
19 10 55 
19 11 16 
19 12 55 

19 12 12 
19 12 55 

19 l3 29 

19 i4 3ô 
19 18 4 
19 37 45 
19 39 42 
19 43 i5 
2t i5 43 

23 45 i8 

24 36 o 

25 55 



89 11 i5 
94 i4 5 
94 3i 52 
94 3o 23 
98 29 

98 26 4o 
98 26 10 
98 25 26 
98 26 45 



6 56 45 
6 i5 56 
6.18 77 
6 18 11 
6 33 56 

6 33 47 
6 33 45 
6 33 42 
6 .53 47 



9824 
9825 
98 28 
68 3i 

9837 
98 46 
9845 
9845 



633 
6 33 
6 33 

5 34 
634 

6 35 
6 35 
6 35 



38 
4o 
53^ 

5 
29 

4 

3 

3 



100 32 33 



100 18 4o 



99 5i 10 



6 42 



9T 



6 4i i5 



639 25 



Cbvallos et 
Herrbra. 
Idem. 
Idem, 
Idem, 

HUMBOLOT et 

Fbrrbr. 
Ferrer. 
Idem. 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem, 

Idem, 
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NOMS DES UBUX. 



LATITUDE 

boréale. 



IiONGITU>pE 

A L'oCCIDXMT DB PAKXfl 

En degrés. En temps. 



NOMS 

des 
Obserrateurs, 



CÔTES OCCIDENTALES 

delà 
NOUVELLE-ESPAGNE. 



Acapolco , (port). 



Extrémité occidentale de 
las Playas deCujuca... 

Mono Peiatlan, ( colline), 



16 5o 39 



17 i5 
17 32 o 



Port de Selagua , ( un peu 

douteux ) ^... . 

CaboCorrientes..... 
flot an N. N. O. du cap 

Corrienies 

Cerro d«I Valle , (colline). 
Iles Marias , ( cap sud de 

la plus orientale) 

\Iontagae de San Juan.. 
San Blas , ( port ):...... 

Piedra Blanca 

fie San Juanico 

Ilotlsabella 

Cap San Lucas 

Mission de San José 

(village) • 

Mission deTodoslosSantosI 23 26 o 
Montagne d« San Lazaro. . 124 47 p 



19 6 o 

20 25 3û 

20 45 

21 1 3o 

21 16 
21 26 i5 
21 34 48 
21 33 o 
21 45 5o 

21 5o 3o 

22 52 23 

23 3 25 



loi 5 i5 



io3 48 45 



106 53 

107 59 



108 
109 



35 o 



h ' " 
6 48 24 



108 37 45 
107 23 
107 57 45 

107 47 45 

109 1 35 

108 17 5 
112 i3 i5 

112 3 25 
112 38 i5 
n4 4ii5 



6 52 21 



6 55 i5 



7 7 32 
7 11 56 

1 12 29 
18 20 



i4 3i 
9 32 

10 3i 

11 11 
16 6 
i3 8 
28 53 



28 i4 

3o 33 

7 38 5 



HUBIBOXDT , â 

la maison do 
gouvérnenr. 

Expédition dr 
Malaspima 

Expédition de 
Malasfixa 

Idem. 
Idem. 

Idem, 
Idem, 

Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem. 
Idem. 
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NOMS DES UEUX. 



LATXTITDB 

borëàle. 



Itfontagne an nord det 

Abreojos 

Ile des Cèdres , ( pointe 

sud) , 

|lsla de San Benito , (la 

partie la pins haute ). .. 
Isla Goadalape, fcapsnd). 
Isla de San Bemardo. . . . 
fsla de S. Martin , ou de 

los Coronados , ( l'IIoi 

le plosgrandet.le pins 

oriental) , 52 2S 10 

[SanDiego , ( port ) Sa 39 3o 



26 59 3o 
28 2 10 

28 18 22 

28 53 o 

29 4o 4o 



A I.'0CCIDJBHT DS FARI8. 

En legtéi. En tempi. 



Isla S. Salvador ( pointe 
sud) 

jlsla San Nicolas , ( cap 
occidental 

San Jnan , ( mission ) . . 

Isla de Jnan Rodrignez 
Càbrillo , '( cap occiden 

••1) 



o f t 

116 8 i5 

117 43 i5 

118 6 i5 
120 37 i5 
118 17 i5 



32 43 

t 

33 16 3o 
33 29 o 



Santa Bnenarentnra 

Prçsidiu de Santa Barbara, 
( mission ) .....,,. 



Bionterej, (presidio). 



34 o o 

34 17 o 

34 26 o 

36 36 o 



ir9 38 55 
119 38 45 



120 5o i5 

121 56 i5 
120 i3 3o 



74433 

75o33 

7 5a 25 

8 2 29 
753 9 



H0X8 

des 

Obserratenrs. 



Esrpéditionde 

MALAiriKA. 

Idgm. 

Idem, 
Idem, 
Idem. 



7 58 36 
7 58 33 



12a 5i i5 

121 45 3o 

122 5 3o 
ia4 11 8 



8 3 ai 

8 7 45 
8 0.54 



8 11 25 
872 

8 8 22 

8 i6 44i 



I. 



Idem* 

VAKCOVTS&et 

Malaspiita. 

Expédition de 

Malaipina. 

Idem. 

VANCOUTBa^t 

Malaspina . 

Expédition de 

Malaspiva^ 

Vamcouyer. 

VAKcomrsaet 
Malaspina. 
Expédition de 
Malaspiva. 

i5 
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LATITUDE 

boréale. 



I^KGITUDE ' 
A i.*ocen>£MT SX r^Bis 

En degrés. En temps. 



NOMS 



Obserrateurav 



l'alita del Au6 Naero. 

Farallonet , ( rochers ). 
SanFKaocisco, (port). 



CapMcndociao.. 
Noska^Cport )«". 



o r 9 

37 9 i5 

57 48 10 
57 48 3o 

4o 39 o 

49 35 i3 



124 42 53 

125 21 i5 
134 57 o 

12G 48 45 

128 55 i5 



ILES DE 

REVILLAGIGEDO. 

Isla deSantaR08a,(ceiitre) 



bla del Socorro, ( cime de 
la montagne , qui a plus 
de iii5 mètres d'éléva- 
tion) 

Rocca Partida 

Fsla de San Beaeditto 
( cap sud } 



/ 9 
8 8 5ii 

8 21 25 
8 1948 

8 27 i5 

8 35 41 



18 37 o 116 25 45 



18 48 o 

19 4 o 

19 i5 4o 



7 54 33 



112 29 i5 
ii3 25 45 

ii3 i3 45 



'«ùcpédition dé 

MalaspiiïA 

Idem, 

VANCOTIVERel 

Malasfina. 

Expédition de 

Malasfina. 

/cf. Cette posi- 
tion etla pré- 
cédente sont 
hors des limi- 
tes actuelles 
de la Nou- 
velle - Espa- 
gne). 



COLLNETT, 

Camacho et 

T0BRES.{Mé- 

moire de M. 
Espinosa).' 



7 29 57 
7 33 45 

7 28 55 



Idem. 
Idem, 

Idem, 
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POSITIONS MOmS CERTAINES. 



NOMS DES LIEUX. 



boréale. 



LONGITUDE 

A l'oCCIOBNT Dâ PARIS. 



En degrés. En tanp». 



NOMS 

des 
Obserratenrs. 



Gaaltaco , ( port ). 



o fa 
i5 44 o 



Barr cte Manialtepec... 
Pachutla, ( village ),.., 
Xamiltepec , ( village ). 
Gniechapa , ( village ). . 
Ometepeé , { village ). . . . 
Nocbîstlan , ( village }, . 

TepascoloLa 

San Antonio de los Cnet , 

(village) 

Gnadalazara.» ( ville ). . • 



i5 47 
i5 5o 

16 7 
i5 25 
1637 

17 16 
17 18 



Zacatecas , ( ville ) 

B.eal del Rosario , (mine). 



Darango , ( ville ). . . 
Presidio del Passage. 



Villa del Fnerte 

Real de los Alamos , 

( mine ) 

Presidio de Bnenavista. . . 
Cbiliaaliaa , ( ville ) 



18 3 o 

21 9 o 

23 o o 

23 3o o 

24 25 o 

25 28 o 

26 5o o 



27 8 
2745 

28 5o 



Q / 9 


h ' ' 


































105 22 3o 

io5 55 

108 62 3o 

io3 55 
io5 33 3o 

110 33 3o 

111 23 3o 

112 28 3o 

106 5o 


7 1 3o 

6 55 4o 

7 i3 46 

7 3 4o 

7 2 i4 

7 22 i4 

7 25 34 
7 29 45 
7 7 4o 



PbDRO PB 

Laovua. 
Idem, 
Idem, 
Idtm» 
Idem* 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Màscab.0 et 
Rivera. 
Le comte de 

LA LaGUNA, 

Mascara et 

Rivera. 

Oteyza. 

MAscARÔet 

Rivera. 

Idem, 

Idem, 
Idem, 

Mascarô et 
Latora. 

i5* 
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INTRODUCTION 



NOMS DES LIEUX. 



X.ATITVOB 
boréale. 



LONOIl^rDE 

A X.'oCCXDBirT OB VARIS. 



En degrés. 



En lemps. 



KOM8 

des 
Observalears. 



\ricpe , ( TiUe }. 



o / # 

3o 36 o 



Presidio de Janos.. 
Pretidio del Altar. 



Passo del Korte > ( pre- 
sidio ) ^ 

Joaction du Rio Gila et 
Colorado 

La» Casas Grandes, ( près 
du Rio Gila) 

Sanu-Fe, (ville) 



3i a o 

3a 9 o 

3a 45 o 

33 3o o 

36 12 o 



o / # 

111 18 ^O 

109 5 3o 
ii4 6 o 



107 3 o 



h t f 
7a5 i4 

7 16 aa 
7 36 a4 



7 8 12 



107 i5 o 



7 8 62 



Mascara et 

RlTSBA. 

Mascar5. 
MAscAa6 et| 

RlYERA* 
MA8CA&6. 

Les PP. D1A2I 
et Font. 
Le P. Font. 
Lafora: 
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GEOGRAPHIQUE. IQ^ 

TABLEAU 

DES HAUTEURS LES PLUS REMARQUABLES^ 
MESUREES DANS l'iNTERIEUR DE tk 
NOtVELLE-ksPAGNE. 

L'ouvrage publié sous le titre de iViVe/-. 
lemeht barométrique fait dans les Régions 
équinoxiales du Nouveau - Continent , en 
1799 — i8o4S contient près de deux cents 
points situés dans l'intérieur de la Nouvelle- 
Espagne ^ dont j!ai déterminé l'élévation au- 
dessus du niveau de la mer, soit à l'aide du 
baromètre, soit par des méthodes trigono- 
métriques. On s'est contenté de réunir dans 
4e tableau suivant les hauteurs absolues des 
montagnes et des villes les plus remarquables» 
Les points marqués d'un astérisque sont 
douteux. On pourra consulter aussi moit 
Recueil d* observations astronomiques et de 
mesures barométriques (Vol. I^ p. 3 18 à 334, 
édit in-ii»^), qui a été rédigé par M.Oltmanns^ 

* Parii, 1809 , chez Fr, SchoeU^ 
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INTRODUCTION 



NOMS 

DES LIEUX D'OBSERVATION. 



HAUTEUR 

aa-dessas 

du QÎTeau de la mer , 

d'après 
la formule de M. LapUc*. 

En mitres. En loises. 



Volcan DE PopocATBPETii, Volcan 
Grande de Mexico à de Pucbla. 

Pic d'Orizaba ou Citlaltetetl. 

fÏEVAno d'IzTACciHi/ATL , Sierra 
Nerada de Mexico 

Nevado de Toluca, au rocher 
de Frailes. 

Coffre DEPiROTTEOuNAUHCAM- 

PATEFETL 

Cerro de Axusco, six lieues au 
S. S. O. de la ville.de Mexico. . 

Pic de Tancitabo 

El Jacai*, cime du Cerro de las 
Nabajag 

Mamanchota ou Organos d' A-C- 
TOPAN, au N. E. de Mexico. . . 

Volcan de Colima 

V6lcan de JoRULiiO, dans rinlen- 
dance de Valladolid 

Mexico, au couvent de Saint- 
Augustin 

Pachuca.'. 

MoRAN, mine près du Real del 
Monte 



54oo 
5295 

4786 

4621 

4089 

5694* 
.3200* 

3i24 

2977 
2800* 

i3oi 

2277 
2484 

2695 



2771 
2717 

2456 

2372 

2098 

i885* 
i642 

i6o3 

1627 

1437 

667 

1168 

1274 . 

i33i 
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NOMS 
DES LIEUX D'OBSERVATION. 



HAUTEUR 

au-dessus 

du niveau de la mer , 

d'après 

la formule de M. Laplace, 



Su mètres. 



RzAii Dsii Monte , mine . 

TuLA, ville 

ToLucA , ville 

CUEENAVACA , viUc 

Tasco , ville 



Chii«fansingo , ville 

Pttebla pe LOS Akoeles y ville., 

PinoTTE , bourgade 

Xalappa , ville 

Valladolid , viDe 

Pazcuaeo , ville > 

Gharo , ville 

Villa de Islahuaca , dansl'in 

tendance de Valladolid 

San Juan del Rio , bourgade 

QUERETARO , vilIc 

Gelaya , ville 

Salamanca , ville 



GUANAXUATO , villc . . . . 

Mine de la Valenciana . 
DuRANGO , ville 



2781 
2o53 
2688 
i656 
1784 
i38o 
2194 
2354 

l321 

1952 
2202 
1907 

25^5 
1978 
1940 
i835 
1767 
2o84 

2328 

2087 



1427 . 
io53 

849 

916 

708 

1126 

1208 

678 

1001 

ii3o 

978 

1326 
ioi5 

941 

902 

1069 

1194 

1071 
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ESSAI POLITIQUE 

SUR LE ROYAUME 



DE LA 



NOUVELLE-ESPAGNE. 
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Arrivé au Mexique par la mer du Sud, 
en mars i8o3, j'ai résidé dans ce vaste 
royaume pendant un an. Après avoir 
fait des recherches dans la province de 
Caraccas, aux riveô de l'Orénoque et du 
Rio Negro, dans la Nouvelle-Grenade, 
à Quito et sur les côtes du Pérou , où 
je m'étois rendu pour observer dans, 
l'hémisphère austral le passage de Mer- 
cure sur le soleil, le 9 novembre 1802, 
}e devois être frappé du contraste qu'offre 
la civilisation de la Nouvelle -Espagne 
avec le peu de culture des parties de 
l'Amérique méridionale qçe je venois 
de parcourir. Ce contraste, m'excitoit à 
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la fois et à l'étude particulière de la 
statistique du Mexique, et à la recherche 
des causes qui ont le plus infUé sur les 
progrès de la population et de Tindustrie 
nationale* 

Ma situation individuelle m'ofl&roit 
tous les moyens pour parvenir au but 
que je m'étois proposé. Aucun ouvrage 
imprimé ne pouvoit me fournir de 
matériaux; mais j'eus à ma disposition 
un grand nombre de mémoires manus- 
crits, dont une curiosité active a fait 
répandre des copies dans les parties les 
plus éloignées des colonies espagnoles. 
Je comparois les résultats de mes propres 
recherches aux données contenues dans 
les pièces officielles que j avois rassem- 
blées depuis plusieurs années. Un séjour 
intéressant, quoique peu prolongé^ que 
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)e fis en i8o4, à Philadelphie et à 
Washington, me fit faire des rappro- 
chemens entre Tétat actuel des États- 
Unis et celui du Pérou et du Mexique^ 
que j'avois visités peu de temps aupa- 
ravant* 

C'est ainsi que mes matériaux géo- 
graphiques et statistiques s accrurent trop 
pour en faire entrer les résultats dans 
la Relation historique de mon voyage. 
Je me suis flatté de Tespoir qu un ou- 
vrage particulier , publié sous le titre 
d'Essai politique sur le royaume de la 
Nouvelle-Espagne, pourroit être accueilli 
avec intérêt , à une époque où le Nou- 
veau-Continent fixe plus que jamais 
rintérêt des Européens, Plusieurs copies 
de la première esquisse de ce travail, 
que j avois d'abord rédigé en espagnol, 
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existent à Mexico et dans la Péninsule. 
Croyant que cet ouvrage pouvoit être 
utile à ceux qui sont appelés à Fadmi- 
iiistration des colonies, et qui, souvent 
après un long séjour , n'ont encore 
aucune idée précise sur Fétat de ces 
belles et vastes régions, j'avoîs commu- 
niqué mon manuscrit à tous ceux qui 
désiroient l'étudier. Ces communications 
réitérées m'ont valu des corrections im- 
portantes. Le gouvernement espagnol 
même Fa honoré d'une attention parti- 
culière. Mon travail a fourni des ma- 
tériaux à plusieurs pièces officielles , 
destinées à discuter les intérêts du com- 
merce et de Findustrie manufacturière 
des colonies. 

L'ouvrage que je publie en ce mo- 
ment est divisé en six grandes sections. 
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Le premier livre offre des considérations 
générales sur Tétendue el l'aspect phy- 
sique de la Nouvelle - Espagne. Sans 
entrer dans aucun détail d'histoire natu- 
relle descriptive ( détail réservé pour 
d'autres parties de mon ouvrage), j'ai 
examiné l'influence des inégalités du sol 
sur le climat , l'agriculture , le commerce 
et la défense des côtes. Le second livre 
traite de la population générale et de 
la division des castes. Le troisième 
présente la statistique particulière des 
intendances , leur population et leur 
aréa calculée d'après les cartes que j'ai 
dressées sur mes observations astrono- 
miques. Je discute dans le quatrième 
livre l'état de l'agriculture et des mines 
métalliques j dans le cinquième, les pro- 
grès des manufalctures et du commerce. 
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Le sixième livré' contient des recherches 
sur les revenus de Tétat et sur la défense 
militaire du pays. 

Malgré le soin extrême que j'ai pria 
pour vérifier les résultats auxquels je 
me suis arrêté, je ne doute pas d avoir 
Commis plusieurs erreurs très-graves, et 
qui seront relevées à mesure que mon 
ouvrage excitera les habitans de la Nou- 
,velle- Espagne à étudier Tétat de leur 
patrie. Je puis compter sur l'indulgence 
de ceux qui connoissent les difficultés 
des recherches de cette nature, et qui 
ont comparé entre elles les tables sta- 
tistiques qui paroissent annuellement 
dans les contrées les plus civilisées de 
l'Europe. 
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Considérations générales sur Vétendue 
et V aspect physique du royaume de 
la Nouvelle - Espagne. — Influence 
des inégalités du sol sur le climat^ 
V agriculture y le commerce ^ et sur 
la défense militaire du pays. 



CHAPITRE PREMIER. 

Etendue des possessions espagnoles enAmé* 
rique. — Comparaison de ces possessions 
iwec les colonies angloises etaçec la partie 
asiatique de F Empire russe. — Dénomina^ 
tions de Nouvelle-Espagne et d^Anahuac. 
— Limite de P Empire des rois aztèques. 

Avant de tracer le tableau politique du 
royaume de la Nou^elle^ Espagne , il sera 
important de jeter un coup d œii rapide sur 
rétendue et la population des pOssessioi^ 



Digitized by 



\ 
Google 



210 LIVRE I, 

espagnoles dans les deux Amériques. C'est en 
généralisant les idées^ c'est en considérant 
cha^e colonie sous ses rapports avec les 
colonies voisines et avec la métropole , que 
Ton est sûr de parvenir à des résultats exacts , 
et d'assigner au pays que l'on décrit , la placé 
ijui lui est due par sa richesse territoriale. 

Les possessions espagnoles du Nouveau 
Continent occupent l'inmiense étendue de 
terrain comprise entre les l^i^ [^' de latitude 
australe et les Sjo 48^ de latitude boréale. 
Cet espace de soixante-dix-neuf degrés égale 
non-seulement la longueur de toute l'Afrique, 
maisil^urpàsse encore de beaucoup la largeur 
de l'empire russe qui embrasse sur cent 
soixante-sept degrés de longitude , sous un 
parallèle dont les degrés ne sont plus que de 
la moitié des degrés de l'équateur. 

Le point le plus austral du Nouveau Con- 
tinent habité par les Espagnols, est le fort 
MauHin , près du petit village de Carelmapu ", 
sur les côtes du Chili, vis-à-vis l'extrémité 
septentrionale de l'île deChiloé. On a com- 
mencé à ouvrir une route depuis Valdivki 

^Tojes la note A, à la £n da FouYrage. 
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jusqu'à ce fort de Maullin; entreprise hardie, 
mais d'autant plus utile qu'une mer cons- 
tamment agitée empêche , pendant une grande 
partie de l'année, d'aborder à cette côte 
dangereuse pour les navigateurs. Au sud et 
au sud-est du fort Maullin^ dans le golfe 
d'Ancud et dans celui de Reloncavi^ par 
lequel on parvient aux grands lacs de Nahuel- 
hapi et de Todos los 3antos^ il n'y a point 
d'établissemens espagnols. On en trouve , ^u 
contraire ^ aux îles voisines fie la côte orientale 
de Chiloé^ jusqu'aux 4^^ 34-^ de Jiatitude 
australe, où l'île Caylin ( vis-à-vis de la hautç 
cîmé du Corcobado) , est habitée par quelques 
familles d'origine espagnole. 

Le point le plus septentrional des colonies 
espagnoles est la Mission de San Fr^^ncisco , 
sur les côtes de ht Nouvelle-Californie , à sept 
lieues au nord-ouest de Santa-Gruz. La langue 
espagnole , par conséquent, est répandue sur 
une étendue de plus de 1 900 lieues de longueur. 
Sous la sage administration du comte Florida 
Blanca , une communication régulière de 
postesaété établie depuis le Paraguay jusqu'àla 
côte nord-ouest de l'Amérique septentrionale. 
Un moine , placé dans la mission des Indiens 

14* 
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Guaranis ^-peutentrelenÏT une correspondance 
avec un autre missionnaire, habitant du Nou- 
veau-Mexique ou des pays voisins du cap 
Mendocin , sans que leurs lettres s'éloignent 
de beaucoup du continent de TAmérique 
espagnole. 

Les domaines^ du roi d'Espagne en Amé- 
rique surpassent en étendue les vastes contrées 
que l'empire russe ou la Grande-Bretagne 
possèdent en Asie. J'ai cru qu'il seroit inté- 
ressant de dresser un tableau qui indiquât 
ces différences et la disproportion frappante 
qu'offrent l'aréa et la population de la mère- 
patrie, comparées avec celles des colonies. 
Pour rendre cette disproportion encore plus 
palpable, j'ai formé, d'après des échelles 
exactes , les dessins que présente la dernière 
planche. Un parallélogramme rouge qui sert 
de socle représente la surface des inétropoles ; 
un parallélogramme bleu qui repose sur ce 
socle indique l'aréa des possessions espagnoles 
et angloises en Amérique et en Asie, Ces 
tableaux , analogues à ceux de M. Playfair , 
ont quelque chose d'effrayant, surtout lors- 
qu'on fixe les yeux sur la grande catastrophé 
que représente la quatrième figure > et dont 
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la méitioire est encore récente parmi nous« 
Cette planche seule peut faire naître des 
considérations importantes à ceux qui sont 
appelés à veiller sur la prospérité, et, par 
conséquent , sur la tranquillité dès colonies. 
La crainte d'un mal futur est, sans doute , un 
motif peu noble en lui-même ; mais c'est un 
motif puissant de vigilance et d'activité pour 
les grands corps politiques , conune il l'est 
pour de simples individus. 

Les possessions espagnoles en Amérique se 
divisent en neuf grands gouvernemens , que 
l'on peut regarder comme indépendans les 
uns des autres. De ces neuf gouverneuiens , 
cinq, savoir, les vice-royautés du Pérou et 
de W Nouvelle-Grenade y les capitanias géné- 
rales de Guatimala y de Portorico et de 
Caraccas y sont entièrement compris dans 
la zone torride ; les quatre autres divisions , 
«avoir, la vice-royauté du Mexique ^ celle 
de Buenos-Ayres y la capitania gênerai du 
Chili y et celle de la Havane qui comprend 
les Florides, embrassent des pays dont une 
grande partie est placée hprs des deux tro- 
piques , c'est-à-dire , dans la zone tempérée. 
Nous verrons dans la suite que cette position 
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seule ne déterminé pas la nature dés produc- 
tions qu'offrent ces belles contrées. La réunion 
de plusieurs causes physiques, teUes que la 
grande hauteur des Cordillères, leurs masses 
énormes, le nombre de plateaux élevés de 
plus de deux à trois mille mètres au-dessus 
du niveau de FOcéan , donnent à une partie 
des régions équinoxiales tme température 
propre à la culture du froment et des arbres 
fruitiers de TEurope. La latitude géogra- 
phique influe peu sur la fertilité d'un pays 
où , sur le dos et sur la pente des montagnes , 
la nature a réuni tous les climats. 

Parmi les colonies sujettes à la domination 
du roi d'Espagne , le Mexique occupe en ce 
moment le premier rang, tant à cause de ses 
richesses territoriales, qu a cause de sa position 
favorable pour le commerce avec l'Europe et 
avec FAsie. Nous ne parlons ici que de la 
valeur politique du pays, en le considérant 
dans son état actuel de civilisation, qui est 
bien supérieure à ce que Fon observe dans 
les autres possessions espagnoles. Plusieurs 
branches d'agriculture ont , sans doute , atteint 
im plus haut degré de perfection dans la 
province de Caraccas que dans la Nouvelle- 
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Espagne. Moins une colonie a de raines , et 
plus Findustrie des habitans se porte à utiliser 
les productions du règne végétal. La fertilité 
du sol est plus grande dans les provinces dé 
Cuniana , de la Nouvelle - Barcelone et de 
Venezuela; elle est plus grande sur les; bord^ 
du Bas-Orénoque et dans la partie boréale 
de la nouvelle-Grenade que dans le royaume 
du Mexique , dont plusieurs régions sont 
stériles , manquent d eau et paroissent dénuées 
de végétation. Mais en considérantla grandeur 
de la population du Mexique , le npn^bre de 
villes considérables qui y sont rapprochées 
les unes des autres^ Ténorme valeur de l'ex- 
ploitation métallique y et son influence sur le 
çonmierce de l'Europe et de l'Asie; enfin, 
en examinant l'état d'inculture observé dans 
le reste de l'Amérique espagnole, on est.tenti 
de justifier la préférence que la cour de Madrid 
accorde depuis long-temps au Mexique sur le 
reste de ses colonies, 

La dénomination de Nouvelle- Espagne 
désigne, en général, la vaste étendue de pays 
sur laquelle le vice-roi du Mexique exerce^ 
son pouvpir. En prenant ce mot dans ce sens, 
on doit regarder comme limites boréales et 
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^australes les parallèles du 58.« et dirio.» degré 
àe^ latitude. Mais le capitaine -général de 
Guatemala ^considéré comme administrateur, 
ne dépend que foiblement dû vice-roi de la 
Nouvelle-Espagne. Le royaume de Guatimala 
ambrasse, selon sa division politique V les 
gouvcrnemens de Costa Rica et de Nicaragua. 
H est limitrophe du ro jaume de la Nouvelle^ 
Grenade y auquel appartient le î) arien et 
risthme c^e Panama. Chaque» fois que , dans 
le cours de cet ouvrage , nous nous servons 
des dénominations de Nouvelle-Espagne et 
de Mexique y nous en excluons la capitania 
gênerai de Guatimala y pays extrêmement 
fertile, très-peuplé, en comparaison du reste 
des possessions espagnoles, et d'autant mieut 
cultivé, que le sol, bouleversé par des volcans, 
h*y office [presque pas de mines métalliques. 
'Nous considérons coiiçime les parties les plus 
méridionales , et en même temps les plus 
orientales de la Nouvelle-Espagne, les inten- 
dances de Merida et ôiOaxaca. Les confins 
qui séparent le Mexique du royaume de 
Guatimala touchent la côte du Grand Océan 
à Test du port de Tehuantepec, près de la 
Barra de Tonàla. Us aboutissent aux côtes 
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de la mer des Antilles près de la baie de 
Honduras. 

Le nom de Nouvelle-Espagne ne fol d'abord 
donner rannée i5i8, qu'à la province de 
Yucatan. Les compagnons d'armes de Gri- 
jaha y furent étonnés de la culture des champs 
et de la beauté des édifices ihdiens. Gortez y 
dans sa première lettre adressée à l'empereur 
Charles-Quint, en 1620, étend déjà la déno* 
mination de Nouvelle-Espagne à tout l'empire 
de Montezuma. Cet empire ^ si l'on en croit 
Solis, s'élendoit depuis Panama jusqu'à la 
Nouvelle - Californie. Mais les recherches 
savantes d'un historien mexicain , l'abbé Cla- 
vîgero ', nous ont appris que Montezuma y 
le sultan de Tenochtitlân , n'avoit sous sa 
domination qu'un espace de pays beaucoup 
moins vaste. Son royaume étoit limité sur les 
cotes orientales par les rivières de Guasacualco 
et de Tuspan , sur les côtes occidentales par 
les plaines de Soconusco et par le port de 
2iacatula. En jetant un coup d'œil sur ma 
carte générale de la Nouvelle-Espagne, divisée 

* IDissertazioTie sopra i confini di Anahuac. Voyc« 
Sioria antica del Measico , T* IV , p. a65. 
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en intendances, on trouvera que , d'aptes le» 
limites que je viens de tracer ^ Fempire de 
Mofitezuma' n'embrasspit que les intendances 
de F'eï^Cruz , d'Oaxacuj de la Pueblayde 
Mexico et de F^alladoUd. Je crois pouvoir 
évaluer sa surface à ]i8ou 20000 lieues carrées. 

r ■ 

Au commencement du' i6.« siècle , la rivière 
de Santiago séparoit les peuples agricoles du 
Meadque et deM echoacan des hordes barbares 
et nomades, appelées Otomites et Çicimèques. 
Ces sauvages poussoient souvent leurs incur-r 
sions jusqu'à Tula , ville située près du bord 
septentrional de la vallée de Tenochtitlan. 
Ik occupdient les plaines de Zelaja et de 
Salamanca , dont nous adnnrons aujourd'hui 
la belle culture et la multitude de métairi» 
éparses. 

La dénomination diAnahuac ne doit pas 
non plus être confondue avec celle de Nou- 
velle-Espagne. Ayanih conquête, on désigpo^t 
30US le premier nom tout le pays contenu entre 
le i4® et le 2i.« dçgré de latitude. Outre 
l'empire aztèque de Montezuma , les petites 
républiques de Tlaxcallan et de Cholollan ^ 
le royaume de Tezcuco ( ou AcolkocLCjan ) 
et celui de Mechuacan, qui comprenoit uBe 
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partie de Fintendance de Valladolid, appar- 
tenôient à Fancien Anahuac. 

Le nom de Mexico même est d'origine 
indienne. Il signifie dans la langue aztèque , 
rhabitatîon du dieu de la guerre , appelé 
Mexitli ou HuîtzilopochtlLJl^gœoit cependant 
qu'avant l'année i53o, la ville fut appelée 
pluscommunémentK Tenochtitlanque Mexico. 
Cortez ', quin'avoit fait que de foibles progrès 
dans la langue du pays^ npmine la capitale , 
par corruption , Temixtitan. On ne trouvera 
pas ces observations étymologiques trop mi- 
nutieuses dans un ouvrage qui traite exclu- 
sivement du royaume du Mexique. D'ailleurs, 
rhomme audacieux qui bouleversa la mo- 
narchie aztèque la regarda comme assez 
étendue , pour conseiller ' à Charles-Quint 

* Hiatoria de Nueva^Espana, por Lorenzana. 
(Mexico^ 1770, p. 1.) 

^ Corlez dit y dans sa première Lettre datée de 
Villa Segura de la Frontera, le 3o octobre i520: 
Las cosas de esta terra son tantae y taies que Vue&tra 
AUeza sepuede intitular de nuevo Emperador de ella, 
y con tUiUo y non menos merito, que el de Alemàha, 
que por la gracia de Dios , Vuestra Sacra Magestad 
poasee. {Lorenzana , p. .^8«) 
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de rétitîir le titre d'Empereur de la Nouvelle- 
Espagne à celui d'Empereur romain* 

On est tenté de comparer ensemble Tétendue 
^t la population du Mexique, et celle de deux 
empires avec lesquels cette belle colonie e^ 
dans des rapports d'union et de rivalité* 
L'Espagne est cinq fois plus petite que le 
Mexique. En faisant abstraction de malheurs 
imprévus , on peut compter que^ dans moins 
d'un siècle , la population de ce dernier 
royaume égalera celle de la métropole. Les 
Etats-Unis de l'Ainériqueseptentrionale depuis 
la cession de la Louisiane, et depuis qu'ils ne 
veulent reçonnoître d'autre limite que le 
Rio Bravo delNorte , comptent 260,000 lieues 
carrées. Leur population est peu supérieure 
à cçlle du Mexique , comme nous le verrons 
plus bas , en examinant soigneusement la 
population et l'aréa de la Nouvelle-Espagne. 

Si la force politique de deux états dépendoit 
uniquement de l'espace qu'ils occupent sur 
le globç et du nombre de leurs babitans; 
si la nature du sol , la configuration àss 
côtes; si le climat, Fénergie de la nation, 
et surtout le degré de perfection des insti- 
tutions sociales , n'étoient pas les élémens 
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l^încipaux de ce grand calcul dynamique , le 
royaume de la Nouvelle-Espagne pourroit , 
^ Tépoque présente, se placer à côté de la 
confédération des républiques ajnéricaines, 
f un, et l'autre sentent Tinconvénient d'une 
population trop inégalement distribuée. Celle 
4es États-Unis, quoique sur un sol et dans 
un climat moins favorisé par la nature , aug- 
mente avec une rapidité infiniment plus 
grande : aussi ne comprend-elle pas, comme 
}a population mexicaine , près de.deuxmillion^ 
, et demi d'aborigènes. Ces Indiens, abrutis par 
le despotisme dés anciens souverains aztèques, 
et par les vexations des premiers conquérans , 
quoique protégés par les lois espagnoles, 
généralement sages et humaines, ne jouissent 
cependant que très-peu de cette protection > 
à cause du grand éloignement de l'autorité 
suprême. Le royaume delà Nouvelle-Espagne 
a un avantage marquant sur les États-Unis; 
le nombre des esclaves, soit africains,, soit 
de raceimixte, y est presque nul; avantage 
que les coloi^s européens ne commencent à 
bien apprécier que depuis les événemens tra- 
giques de la révolution de Saint-Domingue : 
tant il est vrai que la crainte des maux 
1* 
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physiques agit plus puissamment que les 
cûnsidéraiiofns morales sur les vrais intérêts 
de la société y ou les principes de pUlantropie 
et de justice ^^ si souvent énoncés au parlement , 
à rassemblée constitiliante et dans les ouvrages 
des philosophes! 

Le nombre des esclaves africains dans les 
États-Unis^ monte au delà d'un million : ils 
font la sixième partie de la population en- 
tière. Les états Hïéridionaux, dont Fiûfluence 
politique est devenue plus grande deptib 
l'acquisition de la Louisiane, ont augmenté 
inconsidérément le ncmibre des esclaves. Enfin^ 
par un acte national, également motivé par 
la justice et la prudence , la traite des nègres 
a été abolie : elle ràint)it été long -temps 
avant, si la loi avoit permis au président des 
Etats-Unis (magistrat* dont le nom est chier 
aux vrais amis de Thumànité ) de s'opposer à 
l'introduction des esclaves , et d'épargner 
par là de grandis malheurs aux races futureij. 

* 3f. ThcmaêJeffêrson, auteur de l^ceMeni JSsmB 
êur la Firgink. 
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Configuration des cotes, — Points sur lesquels 
les deux mers sont le plus rapprochées. — 
Considérations générales sur la possibilité 
de joindre la mer du Sud à V Océan Atlan-- 
tique. — Rinères de la Paix et de Tacout-- 
ché-Tessé. — Sources du Rio Bravo et du 
Rio Colorado. — Isthme de Tehuantepec* 
— Lac de Nicaragua. — Isthme de Panama. 
— Baie de Cupica. — Canal du Choco. — 
Rio Guallaga. — Golfe de Saint-George. 

JUb royaume de la Nouvelle -Espagne, la 
partie la plus septentrionale de toute TAiné^ 
ricjue e^agnole, s'étend depuis le 16.® jusqu'au 
58.« degré de latitude. La longueur de cettie 
vaste région, dans la direction du sud-sqd-est 
au nord*nord-0uest, est à peu près de 270 
myriamètres ( on 610 lieues communes); 9a 
plus grande largeur se trouve sous le parallèle 
du 3o.« degré. Depuis la Rivière-Rouge de la 
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province de Texas (Rio Colorado), jusqu'à 
Tîle de Tiburon, sur les côtes de Fintendance 
. de la Sonora, on compte , de Test à l'ouest^ 
160 myriamètres (ou 364 lieues). 

La partie du Mexique dans laquelle les 
deux océans, l'Atlantique et la mer du Sud, 
se rapprochent le plus Fun de Fautre, n'est 
malheureusement pas celle dans laquelle se 
trouvent les deux ports d'Acapulco et de 
Verîi-Gruz, et la capitale du Mexique. H y 
a, d'après mes observations astronomiques^ 
d'Acapulco à Mexico , une distance oblique 
de 2^4o' 19'' de grand cercle (ou de 1 55885 
toises) ; de Mexico à Vera-Cruz, 2*^ 5/' g'^ 
(ou 1 58572 toises), et du port d'Acapulco 
au port de la Vera-Cruz , en ligne directe , 
4® 10' 7'^ C'est dans ces distances que les 
anciennes cartes sont les plus fautives. D'après 
les observations publiées par M. de Cassini ^ 
dans la relation du voyage de Chappe , 
Féloignement de Mexico à Vera-Cruz seroit 
de 5^ 10' de longitude, au lieu de 2® 67% 
qu*il y a effectivement entre \ds deux grandes 
villes. En adoptant pour Vera-Cruz la longi- 
tude donnée par Chappe, et pour Acapuloo 
celle de la carte du Dépôt , rédigée en 1784, 
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là largeur de Fisthme mexicaii:i entre les deux 
ports seroit de 176 lieues ; distance de 71 
lieues plus grande que la vraie. Ces différences 
sont rendues sensibles par la petite carte, 
critique ajoutée à cet ouvrage. 

L'isthme de Tehuantepec, au sud-est du port 
de la Vera-Gruz, est le point de la Nouvelle- 
Espagne dans lequel le continent présente le 
moins de largeur. On y compte, depuis 
rOcéan Atlantique jusqu'à la mer du Sud ^ 
45 lieues de distance. Les sources rapprochées 
des rivières d'Huasacualco et de Chimalapa , 
paroissent favoriser le projet d'un canal de 
navigation intérieure , projet dont le comte 
de'Revillagigedo , l'un des vice-rois les plus 
zélés pour le bien public , s'est occupé pendant 
long-temps. Lorsque nous donnerons des 
renseignemens sur l'intendance d'Oaxaca, 
nous reviendrons sur cet* objet important 
pour toute l'Europe civilisée. Nous nou3 
bornons ici à considérer le problènie de la 
communication entre les deux mers dans 
toute la généralité dont il est susceptible; 
Nous présenterons dans un même tsbhm 
neuf points , dont plusieurs ne sont pas. asscfci 
connus en Europe, et qui offrent: tous une 
I. i5 
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possibilité plus ou moins grande, soit de 
canaux , soit de communications intérieures 
par des rivières. Dans un moment où le 
Nouveau-Continent , profitant des malheurs 
de TEurope et de ses dissentions perpétuelles, 
fait des progrès étonnans vers la civilisation; 
à une époque où le commerce de la Chine 
et celui de la côte nord-ouest de FAmérique 
deviennent , d'année en année , plus importans, 
Tobjet que nous traitons ici sommairement 
ofifre le plus grand intérêt pour la balance du 
commerce, et pour la prépondérance poli- 
tique des nations. 

Ces neuf points , qui, à différentes époques, 
ont fixé Tattention des hommes d'état et 
des négociais résidans dans les colonies , 
présentent des avantages très-difféi^ens. Nous 
les rangerons d'après leur position géogra- 
phique, en commençant par la partie la plus 
septentrionale du Nouveau-Continent, et en 
suivant les côtes jusqu'au sud de l'île de Chiloé. 
Ce ii'est qu'après avoir examiné tous les projets 
. formés jusqu'ici sur la communication des 
deux mers, que le gouvernement pourra 
décider lequel d'entr'eux mérite la préférence. 
Avant cet examen , pour lequel les matériaux 
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exacts ne sont point encore rassemblés, il 
seroit imprudent de creuser des canaux dans 
Fisthme de Guasacualco ou dans celui de 
Panama. 

i^ Sous les 540 37' de latitude boréale , 
dans le parallèle de Tile delà Reine Charlotte, 
les sources de la rivière de la Paix y ou 
XOunigigah se rapprochent de sept lieued 
des sources du Tacoutché-Tessé , que Ton 
suppose être identique avec la rivière de 
Colombia. La première de ces rivières va à 
la mer du Nord , après avoir mêlé ses eaux 
à celles du lac de l'Esclave et à celles du 
fleuve Mackenzie. La seconde rivière , celle 
de Colombia, se jette dans FOcéan Pacifique > 
près du cap Desappointment , au sud de 
Nootka--Sund , d'après le célèbre voyageur 
Vancouver, sous les 45® 19^ de latitude. La 
Cordillère des montagnes rocheuses ( Stonjr^ 
Mountains ) , abondante en charbon de terre, 
a été trouvée , pai^ M. Fiedler, élevée en 
quelques endroits de 352o pieds anglois ', ou 

* S'il est vrai que celte chaîne de montagnes entre 
dans la limite des neiges perpétuelles {Machen^ie, 
T. III; p. 53i), leur hauteur absolue doit être AU 
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de 55o toises au-dessus des plaines voisines. 
Elle sépare les sources des rivières de la 
Paix et de Colombia. D'après le récit de 
Mackenzie, qui a passé cette Cordillère au 
mois d'août 1795 , le portage y est assez 
praticable , et les montagnes n'y paroissent 
pas d'une très-grande élévation. Pour éviter 
le grand détour que fait le Colombia , une 
autre voie de commerce encore plus courte 
pourroit s'ouvrir depuis les sources du Ta- 
coutché-Tessé jusqu'à la rivière des Saumons, 
dont l'embouchure se trouve à Test des îles 
de la Princesse Royale, sous les 62^ 26' de 
latitude* M. Mackenzie observe , avec raison ^ 
qu'iin gouvernement qui ouvriroit cette com- 
munication entre les deux océans, en^ formant 
des établissemens réguliers dans l'intérieur 
du pays et aux deux extrémités des fleuves, 
deviendroit , par-là même , maître de tout le 

moins de 1000 à 1100 toises; d'oIi résulteroit , ou que 
les plaines voisines sur lesquelles M. Fiedler étoit 
placé pour établir ses mesures , sont élevées de 45o 
à 55o toises au-dessus du niveau de la mer , ou que 
les cimes dont ce voyageur indique la hauteur ne 
sont pas les plus élevées de la chaîne traversée par 
Slackenzît. 
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commerce des pelleteries de FAmérique sep- 
tentrionale, depuis les 48® de latitude jusqu'au 
pôle , excepté la partie de la côte qui , depuis 
long-temps, est comprise dans la Russie Amé- 
ricaine. Le Canada, par la multitude et le 
cours de ses rivières , présente des facilités 
de commerce intérieur semUables à celles 
qui existent dans la Sibérie orientale. Uem- 
bouchure de la rivière de Colombia paroît 
inviter les Européens à y former une belle 
colonie. Les bords de cette rivière oflFrent des 
terrains fertiles et couverts de superbes bois 
de construction. Il faut convenir cependant 
que , malgré l'examen fait par M. Broughton, 
on ne connoit encore qu'une très-petite partie 
du Colombia , qui , semblable à la Saverne 
et à la Tamise, paroît se rétrécir ' énormément 
à mesure qu'il s'éloigne des côtes. Tout géo- 
graphe qui comparera soigneusement les 
cartes de Maekenzie avec celles de Vancouver, 
sera étonné que le Colombia , en descendant 
de ces Stony-Mountains , que l'on est tenté 
de considérer comme une prolongation des 

-* Voyage de Vancouver, T. H, p. 4g, et T. III ^ 
p. 5ai. 
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Andes du Mexique, puisse traverser la diaîne 
dès montagnes qui se rapproche de la côte ^ 
du Grand Océan, et dont les cimes principales 
sontlemçnt Sainte-Hélène et le Mont-Rainier. 
Mais aussi M. Malte-Brun a déjà élevé des 
doutes importans contre l'identité duTacout- 
ché-Tessé et du Rio Colombia. Il présume 
même que le premier se jette dans le golfe 
de Californie ', supposition hardie qui don- 
neroit au Tacoutché-Tessé un cours d'une 
longueur énorme. Il faut convenir que toute 
cette partie de l'ouest de l'Amérique septen- 
trionale n'est encore que très-imparfaitement 
connue. 

Sous les 5o^ de latitude, le fleuve Nelson-, 
le Saskashawan et le Missoury, que l'on peut 
regarder comme une des branches principales 
du Mississipi , fournissent également des faci^ . 
lités de conununication avec l'Océan Pacifique. 
Toutes ces rivières naissent au pied desStonj- 
Motmtains. Mais nious n'avons pas encore 
acquis assez de connoissances sur la nature 
du terrain par lequel le portage devroit 
s'établir , pour prononcer sur l'utilité de ces 

* Géogr. mathém., Vol. XV, p. 117. 
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projets. Le voyage que le capitaine Lewis a 
exécuté aux frais du gouyernement anglo- 
américain, sur le Mississipi et le Missoury^ 
pourra répandre un graild jour sur ce pro- 
blème intéressant 

2^* Sous les 4o^ de latitude ^ les sources dçi 
RiodelNorte, on Rio Bravo ^ rivière consi- 
dérable qui débouche dans le g^lfe du 
Mexique , ne sont séparées des sources du 
Rio Colorado que par un terrain montueux 
de douze à treize lieues de large. Ce terrain 
est la continuation de la Cordillère des Gruë^ 
qui se prolpnge vers la Sierra V erde et veKS 
le lac de Timpanogos, célèbre dans l'histoire 
mexicaine. Le Rio S. Rafaël et le Rio S» Xavier 
sont les sources pripcipales du fleuve Zagua- 
nanas , qui, avec le Rio de Nabajoa y fornae 
le Rio Colorado : ce dernier a son embou- 
chure dans le golfe de Californie. Ce&régions^ 
abondantes en sel gemme ont été examinées^ 
eu 1777, par deux voyageurs remplis de zélé 
et d ^intrépidité , moines de Tordre de Saint- 
Krançois/le père Escalante et le père Antonia 
Vêlez. Mais quelqu intéressans que Je Rid 
Zaguananas et le Rio del Norte puissent de^ 
venir un jour pour le commerce intérieur. 
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de cette partie septentrionale de la Nouvelle- 
Espagne , quelque facile que soit le portage 
à travers les montagnes , il n'en résultera 
jamais une communication comparable à 
celle que Ton ouvriroit directement d'océan 
à océan. 

5**. Uisthme de Tehuaniepec comprend, 
«ous les i6® de latitude, les sources du Rio 
Huasacualco qui se jette dans le golfe du 
Mexique, et les sources du Rio de Gbimalapa« 
Les eatix de cette dernière rivière se mêlent 
à celles de l'Océan Pacifique , près de la 
Barra de S. Francisco. Je considère ici le 
Rio 4^1 Passo comme la source principale 
de la rivière ^e Huasacualco , quoique celle-ci 
ne prenne son nom qu'au Passo de la Fabrica, 
après qu'un de ses bras , qui vient des mon- 
tagnes de los Mexes , s'est réuni avec le Rio 
del Passo. Nous reviendrons, plus bas, sur 
la possibilité de creuser un canal de six à sept 
lieues dans les forêts de Tarifa. Il suffit d'ob^ 
server ici que^ depuis qu'en 1798 on a ouvert 
tin chemin de terre qui mène ^n port de 
Tebuantepec à FEmbarcadero de la Gru^ 
( chemin perfectionné en 1800 ); le Rio Hua-r 
Sàcualco forme, en effet, une communication 
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conunerciale entre les deux océans. Pendant 
le cours de la guerre avec les Anglois, 
Tindigo de Guatimala , le plus précieux de 
tous les indigos connus^ est venu parla voie 
de cet isthme au port de la Vera-Cruz, et 
de là en Europe. 

4®. Le grand lac de Nicaragua commu- 
nique non-seulement avec le lac de Léon > 
mais aussi à Test y par la rivière de San Juan> 
avec la mer des Antilles. La communication 
avec rOcéan Pacifique seroit effectuée , en 
creusant un canal à travers Fisthme qui sépare 
le lac du golfe de Papagaya C'est sur cet 
isthme étroit que se trouvent les cimes volca- 
niques et isolées de Bombacho (par li<^ 7^ 
de latitude ) , de Grenade et del Papagayo 
(par 10® 5o' de latitude). Les cartes anciennes 
indiquent une communication d eau comme 
existante à travers Tisthme , depuis le lac au 
Grand Océan. D'autxes cartes , un peu plus 
nouvelles y représentent une rivière sous le 
nom de Rio Partido ", qui donne une de ses 

^ Mémoire sur le passs^e de la mer du Sud k I« 
mer du Nord, par M. la Bastide^ en 1791. Voyage 
de Marchand, Vol. I, p. 5S5. Mapa del Golfo de 
Mexico por Thomas Lapez y Juan de la Cruz, iy5^ 
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braàthes à l'Océan Pacifique ,. et Fautre au 
lac de Nicaragua ; mais cette fourche ne paroit 
plus sur les dernières cartes que les Espagnols 
et les Anglois ont publiées. 

Il existe y dans les archives de Madrid , 
plusieurs mémoires François et anglois^ sur 
la possibilité de la réunion du lac de Nica- 
ragua, avec rOcéan Pacifique* Le commerce 
que les Anglois font sur les cotes de Mosquitos 
a contribué beaucoup à donner de la célébrité 
à ce projet de communication entre les deux 
mers. Dans aucun des mémoires qui sont 
parvenus à ma connoissance, le point principal^ 
qui est la hauteur du terrain dansl'kthme , ne 
se trouve suffisamment éclairci. 

Depuis le royaun^ de la Nouvelle-Grenade 
jusqu'aux environs de la capitale du Mexique^ 
il n'y a pas une seule montagne, on seul 
plateau , une seule ville dont nous connoisinoiis 
l'élévation au-dessus du niveau de la mer. 
Existe-t-il une chaîne de montagnes non ùi- 
lerrompue dans les' provinces de Veragua et 
de Nicaragua? Cette Cordillère, que Ton 
suppose réunir les Andes du Pérou amx mon- 
tagnes du Mexique , a-t-elle sa chaîne centrale 
à Touest ou à Uest du lac de Nicaragua ? 
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L'isdiine de Papagayo ne présenteroit-il pas 
plutôt un terrain montueux qu'une Cordillère 
iiontinûe? Voilà des problèmes dont la solu- 
tion intéresse autant l'hoinme d'état que le 
physicien géographe ! 

n n'y a aucun lieu sur le globe qui soit 
aussi hérissé de volcans que cette partie de 
l'Amérique , depuis les 1 1** ou i3<> de latitude; 
mais ces cimes coniques ne forment-^lles pas 
des groupes qui, séparés les uns des autres, 
s'élancent de la plaine même? On ne doit 
pas s'étonner que ûous ignorions ces faits 
très - importans ; nous verrons tantôt que 
même la hauteur des montagnes qui traver- • 
sent l'isthme de Panama n'est point encore 
connue. Peut-être aussi la communication du 
lac de Nicaragua avec l'Océan Pacifique 
pourroit-elle se faire par le lac de Léon, au 
moyen dç la rivière de Tosta qui, sur la route 
de Léon à Realexo, descend du volcan de 
Telica. En eflfet , le terrain y paroat très-peu 
élevé. Le récit du voyage de Dampier fait 
même supposer qu'il n'existe aucune chaîne 
de moMtagnes entre le lac de Nicaragua et 
la mer du Sud. « La côte de Nicoya , » dit ce 
grand navigateur, « est basse et^couverte au 
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tt moment de la pleine mer. Pour arriver de 
« Realexo à Léon , on fait vingt milles à 
« travers un pays plat et couvert de mâa- 
« gliers. » La ville de Léon elle - même est 
située dans une savanne. Il existe une petite 
rivière qui , débouchant près de Realexo , 
pourroit faciliter la communication entre ce 
dernier port et celui de Léon '• Depuis le 
bord occidental du lac de Nicaragua, il n'y 
a que quatre lieues marines jusqu'au fond du 
golfe de Papagayo , et sept jusqu'à celui de 
Nicoya , que les navigateurs appellent la 
Caldera. Dampier dit expressément que le 
terrain entre la Caldera et le lac est un peu 
montueux , mais pour la plus grande partie 
uni et en savanne. 

Les, côtes de Nicaragua sont presque ina- 
bordables dan^ les mois d'août, de septembre 
et d'octobre , à cause des orages et des pluies 
épouvantables; en janvier et en février , à 
cause des nord-est et des est-nord-est furieux, 
que l'on désigne sous le nom de Papagayos. 
Cette ciroonstance offirede grands inconvéniens 

• ■ * 

^A Collection of Dampier' s and WaféT*9 Voyag69, 
Vol. I, p. ii3, 119, 218. 
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pour la navigation. LeportdeTehuantepec, 
$ur Fisthme de Guasacualco , n'est pas mieux 
favorisé par la nature ; il donne son nom à des 
ouragans qui soufflent du nord-ouest, et qui 
font fuir tous les vaisseaux de lattérage des, 
petits ports de Sabinas et de Ventosa. 

i^.Uisthnie de Panama a été traversé pour 
k première fofe par VasCQ Nunez de Balboa, 
l'année i5i 3. Depuis cette époque mémorable 
dansFhistoire des découvertes géographiques/ 
le projet d'un canal a occupé tous les esprits ; 
cependant aujourd'hui même ^ après trois 
cents ans , il n'existe ni un nivellement de 
terrain , ni une détermination bien exacte des 
positions de Panama et de Portobello. La 
longitude du premier de ces deux ports a été 
rapportée à Carthagène ; la longitude du 
second a été fixée depuis Guayaquil. Les 
opérations de Fidalgo et de Malaspina mé- 
ritent ,' sans doute , une très-grande confiance j 
mais les erreurs se multiplient insensiblement, 
lorsque , par des opérations chronométriques 
depuis l'île de la Trinité jusqu'à Portobello , 
et depuis Lima jusqu'à Panama, une position 
devient dépendante de l'autre. Il seroit im- 
portant de transporter directement le tempt 
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de Panama àPortobelIo, et de Kei^ ainsi les 
opérations faites dans la mer du Sud à celles 
que le gouvernement espagnol a fait exécuter 
dans rOcéan Atlantique. Peut - être quô 
3VIM. Fidalgo, Tiscar et Noguera pourront 
un jour avancer avec leurs instrumens jusqu a 
la côte méridionale de Fisthme y tandis que 
MM. Colmenarès , Isasvirivfll. et Quartara 
pousseroient leurs travaux ' jusqu'à la côte 
septentrionale. Pour se faire une idée de 
l'incertitude qui règne encore sur la forme et 
la largeur de l'isthme ( par exemple du côté 
de Nata ) , on n'a qu'à comparer les cartes de 
LDpezavec celles d'Arrowsmith , et avec les. 
plus récentes du Deposito hidrografico de 
Madrid. La rivière de Chagre , qui débouche 
dans la mer des Antilles à l'ouest de Porto- 
heWOf présente, malgré ses sinuosités et ses 

^Ces offiders de la marine espagnole ont été chargés 
de leTer les plans des côtes septentrîon^es et occi- 
dentales de rAmérîque méridionale. L'expédition de 
Fidalgo a été destinée pour la côte située entre Ffle 
de la Trinité et Portohello, l'expédition de Colmenarèê 
pour la côte du Chili, et l'expédition de Moraleda et 
de Quartara pour la partie contenue entre Guayaqml 
et Realexo. 
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rapides, une grande facilité pour le commerce ; 
aie a en largeur 1 20 toises à son embouchure^ 
«t 20 toises près de Cruces , endroit où elle 
commence à devenir navigable. On remonte 
aujourd'hui le Rio Ghagre^ depuis sa bouche 
juscpi'à Cruces , en quatre à cinq jours. Si 
les eaux sont très-hautes , il faut lutter contre 
le courant pendant dix à douze jounâ. De 
Cruces à Panama, on transporte les marchan- 
dises à dûs de mulet par un espace de cinq 
petites lieues. Les hauteurs, barométriques 
rapportées dans le P^ojrage d'UUoa \ me font 
supposer *que dans le Rio Chagre il existe, 
depuis la mer des Antilles jusqu'à TEmbar- 
cadero ou Venta de Cruces, une différence 
de niveau de 35 à 4o toises, dette différence 
doit paroître bien petite à ceux qui ont 
remonté le Rio Chagre ; ils oublient que la 
force du courant dépend autant d'une grande 
accumulation d'eau près des sources, que de 
la pente générale de la rivière , c'est-à-dire , 
de celle que présente le Rio Chagre au-dessus 
^ de Cruces. En comparant le nivellement baro- 
métrique d'Ulloa à celui que j'ai fait dans 

^ Observations astronomiques d'Ulloa ; p. ^7. 
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la rivière de la Madeleine , ou s'aperçoit que 
réiévation de Gruces au-dessus de TOcéan, 
bien loin d'être petite , est au contraire très- 
considérable. La pente du Rio de la Madelena, 
depuis Honda jusqu'à là digue de Mahates, 
près deBarrancaS; est à peu près de 170 toises? 
et cependant cette distance n'est pas, comme 
on pourroit le supposer, quatre fois, mais 
huit fois plus grande que celle de Cruces au 
Fort de Chagre. 

Les ingénieurs, en proposant à la cour 
de Madrid que la rivière de Chagre servît 
pour établir la communication entre les deux 
océans, ont projeté de creuser un canal depuis 
la Venta de Gruces jusqu'à Panama. Ge canal 
devroit passer par un terrain moiitueux dont 
on ignore absolument la hauteur. Nous savons 
seulement que, de Gruces, on monte d'abord 
rapidement, et qu'ensuite on descend pen- 
dant plusieurs heures vers les côtes de la mef 
du Sud. Il est bien étonnant qu'en travers^ant 
l'isthme, ni La Gondaminè et Bouguer, lii 
Don George Juan et Ulloa, n'aient eu la 
curiosité d'observer leur baromètre pour nous 
apprendre quelle est la hauteur du point le 
plus élevé sur 1^ route du château de Ghagre 
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à Panama. Ces illustres savans ont séjoutoé 
trois mois dans ceftte régiou intéressante pour 
le monde commerçant; mais leur long séjour 
a peu ajouté aux observations anciennes que 
nous devons à Dampier et à Wafer* Toutes 
fois il paroît indubitable que la Cordillère 
principale, ou plutôt une rangée de colliiies) 
que Ton peut rve^ardèr comme une prolon- 
gation des Andes de la Nouvelle-Grenade, 
se trouve du côté de la mer du Sud> entre 
Cruces et Panama. C'est là qile Ton a pré-- 
tendu apercevoir les deux océans à la fois, 
observation qui ne supposeroit qu'une hau-»- 
tèur absolue de igomètres, Lionel Wafer> 
cependant, se plaint de n'avoir psiS pu jouir 
de ce spectacle intéressant : il assure^ de 
plus> que les collines qui forment la chaîne 
centrale sont séparées les Unes des autres 
par des vallées qui laissent un libre coûts 
aux passages des rivière^ '. Si cette dernière 
assertion est fondée, on pourroit croire à 

^description of tke lathmuê of AmeHca, 17:29, 
p. 1197. Prës de la ville de Panama, tin jiea au nord 
du port , se trouve la montagne de TAncon , qui , 
selon une mesure géométrique, a lOi toises de hau'^ 
leur. LfUoa ^ Vol. I, p. iQi* 

I. 16 
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la possibilité d'un canal qui meneroit de 
Gruces à Panama^ et dont la navigation ne 
seroit interrompue que par très-peu d'écluses. 

Il existe d'autres points dans lesquels , selon 
dés mémoires dressés en 1628, on a proposé, 
de cotiper l'isthme , par exemple en joignant 
les sources des rivières appelées Caimito et 
Rio Grande avec le Rio Tripidad. La partie 
orientale de Fisthme est plus étroite y. mais 
aussi le terrain y paroit plus élevé; c'est du 
moins ce qu'on remarque dans le chemin 
affreux que suit le courrier de Portobello à 
Panama ^ chemin de deux journées qui va 
par le village de Pequeni, et qui présente 
les plus grandes difficultés. 

De totit temps et dans tous les climats^ de 
deux mers voisines , l'une a été regardée 
comme plus élevée que l'autre. Les traces 
de cette opinion vulgaire se trouvent déjà 
chez les anciens. Strabon rapporte que , de 
«on temps , on croyoit le golfe de CorinUie 
pr^ de Léchée , au-dçssus du niveau des 
eaip^ dç Cenchrée. Il croit ' très-dangereux 

» Sfy^tbo , Lih. I , éd. Siebenkêês, Vol. I, p. i46. 
Litdus,Lib.XLII, Cap.XFL 
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de couper Fisthme du Péloponnèse dans 
l'endroit où les Corinthiens , à l'aide de 
machines particulières , avoient établi un 
portage. En Amérique, dans l'isthme de 
Panama ^ on suppose communément que la 
mer du Sud est plus élevée que celle des 
Antilles. Cette opinion se fonde sur une 
simple apparence. Après avoir lutté plusieurs 
jours contre le courant du Rio Chagre, on 
croit avoir monté beaucoup plus que Ton ne 
descend depuis les collines voisines de Cruces 
jusqu'à Panama. En effet, rien de plus trom- 
peur que le jugement que l'on porte de la 
différence de niveau sur une pente prolongée, 
et par conséquent très-douce. Au Pérou, j'ai 
eu de* la peine à en croire mes yeux, en trou- 
vant, ati moyen d une mesure barométrique, 
que la ville de Liina est de 91 toises plus 
élevée que le port du Callao; Il faudroit que, 
par un tremblement de terre , le rocher de 
l'île San Lorenzo fût entièrement Couvert 
d'eau, pour que l'Océan pût parvenir jus- 
qu'à la capitale du Pérou. Don George Juan 
a déjà combattu l'opinion d'une différence de 
niveau entre la mer des Antilles et le Grand 
Océan ; il a trouvé que la hauteur de \^ 

16* 
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colonne de mercure est la même à Fembou- 
chure du Chagre et à Panama. 

L'imperfection des instrumens météoro- 
logiques dont on se servoit alors , et le manque 
de toute correction thermométrique appli- 
quée au calcul des hauteurs , pouvoit encore 
laisser quelques doutes. Ces doutes sembloient 
même avoir acquis plus de valeur depuis que 
les ingénieurs françois, attachés à Fexpédition 
d'Egypte, ont trouvé la Mer RougC' élevée de 
6 toises au-dessus des eaux moyennes de la 
Méditerranée. Jusqu'à ce qu'un nivellement 
géométrique ne soit exécuté dans l'isthme 
même , on ne peut avoir recours qu'aux me- 
•ures barométriques. Celles^que j'ai faites à 
l'embouchure du Rio Sinu dans la mer des 
Antilles et sur les côtes de la mer du Sud au 
Pérou , prouvent , toute correction faite pour 
la température , que, s'il existe une différence 
de niveau entre les deux océans , elle ne peut 
p^s aller au delà de six à sept mètres. 

En réfléchissant sur l'elFet du courant de 
rotation ' qui , sur les côtes boréales , porte 

* J'appelle courant de rotation, le mouvement gé- 
néral des eaux de Test à l'ouest que Ton observe dans 
la partie de l'Océan comprise dans la aM)ne torride. 
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les eaux de Test àFouest , et les accumule vers 
les côtes de Costa Ricca et de Veragua, on est 
tenté d'admettre , contre Topinion reçue , que 
la mer des Antilles est un peu plus élevée 
que la mer du Sud. De petites causes locales , 
la configuration des côtes , les courans et les 
vents ( comme dans le détroit de Babel- 
Mandel), peuvent troubler le grand équilibre 
qui doit exister nécessairement entre toutes 
les parties de TOcéan. Les marées s'élevant 
à Portobello à un tiers de mètre , à Panama 
à quatre ou cinq mètres de hauteur, le ni- 
veau des deux mers voisines doit même être 
variable selon les épocpies diflFérentes de l'éta- 
blissement du port : mais ces légères inéga- 
lités, bien loin d'empêcher les travaux de 
construction hydraulique , pourroient plutôt 
favoriser l'effet des écluses. 

On ne peut pas douter que l'isthme de 
Panama ,. une fois rompu par quelque grande 
catastrophe semblable à celle qui a ouvert 
les colonnes d'Hercule*, le courant de rota-» 
tion y au lieu de remonter vers le golfe du 

* Diodorus Siculus y Lib, JF, p. Q26, Lib* XFIl^ 
p. 553 , édit^ Rhodom* 
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Mexique et de déboucher par le canal de 
Bafaama , suivroit le même parallèle depuis 
la côte de Paria jusqu'aux îles Philippines. 
L'effet de cette ouverture ou de ce nouveau 
détroit s'étendroit bien au delà du banc de 
Terre-Neuve ; il feroit ou dbparoître totale- 
ment, ou du moins diminuer de célérité cette 
rivière d'eau chaude que Ion désigne sous le 
nom de Gulphstream ', et qui, dirigée depuis 
la Floride au nord-est, porte sous les 43® de 
latitude, à Fest et surtçut au sud-est vers les 
côtes de TAfrique. Tels seroient les effets qu« 
produiroit une inondation analogue à cellç 
dont la mémoire a été conservée dans les 
traditions des Samothraces. Mais ose-t-on 

^Le Gulphstream sur lequel Franklin, et après 
lui Williams dans son Traité de navigation thermo* 
métrique, nous ont laissé des observations précieuses, 
porte ayec célérité les eaux des tropiques aux latitudes 
boréales. Il doit son origine au courant de rotation 
qui frappe contre les côtes de Yeragua et de Hon- 
duras, et qui , remontant vers le golfe du .Mexique , 
entre le Cap Gatoche et le Gap S. Antoine , sort par 
le canal de Babama. C'est ce mouvement des eaux 
qui porte des productions végétales des Antilles en 
Korwège , en Irlande et aux Canaries. Yoyez mon 
Voyage aux Tropiques, Cbap. L 
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comparer les chétifs travaux des hoaimes à 
des canayx creusés par la nature méme^ à 
des détroits comme FHellespont et les Dar-- 
daneller! 

Strabon ' paroît porté à croire que les flots 
ouvriront un jour Tisthme de Suez. Je ne 
m'attends pas à une catastrophe semblable 
dans Tisthme de Panama^ à moins que 
d'énormes révolutions volcaniques, peu pro- 
bables dans Fétat actuel de repos de notre 
planète , ne causent des bouleversemens 
extraordinaires. Une langue de terre pro- 
longée de Fât à l'ouest dans une directioa 
presque parallèle à celle du courant de rota- 
tion, échappe, pour ainsi dire, au choc des 
flots. L'isthme de Panama seroit menacé , au 
contraire, si, dirigé du sud au nord^ il se 
trouvoit situé entre le port de Carthago et 
l'embouchure du Rio San Juan , si la partie 
la plus étroite du Nouveau-Continent étoit 
entre les lo^ et les ii® dp latitude. 

La navigation sur la rivière de Ghagre est 
difficile , tant par le nombre de ses sinuo** 
sites que par la célérité du courant, qui est 

^ Straha ^ éd. Siebenkees , T. I , p. i56. 
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souvent d'un à deux mètres par seconde. Ces 
sinuosités présentent, cependant Tavantage 
d un contre-courant qui se forme par remous 
vers les bords, et à la faveur duquel les 
petits bâtimens appelés Bongos et Chatas 
remontent, soit à la rame, soit à la perche, 
ou en se faisant touer. En coupant ces sinuo- 
sités et en desséchant i'ancien lit de la rivière, 
Cet avantage cesseroit, et on auroit bien de 
la peine à arriver de la mer du Nord à 
Cruces. 

n paroit, d'après tous les renseignemena 
que pendant mon séjour à Càrtbagène et à 
Guayaquil j*ai taché de me procurer sur 
Fisthme, que Ton doit abandonner l'espoir 
d'un canal de sept mètres de profondeur et 
de 22 à 28 mètres de largeur, qui, $emblable 
a une passe ou à un détroit, traverseroit de 
mer en mer , et recevroit les mêmes vaisseaux 
qui font voile de l'Europe auxÇrandesJndes, 
L'élévation du terrain forcera l'ingénieur à 
avoir recours , soit à des galeries souterraines , 
soit au système des écluses ; par conséquent , 
les marchandises destinées à passer l'isthme 
de Panama ne pourront être transportées 
quç dans* des bateaux plats, incapables d^ 



^ 
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tenir la mer. Il faudroit des entrepôts à Panama 
et à Portobello. Toutes les nations qui vou- 
droient faire le commerce par cette voie, 
deviendroient dépendantes de la nation qui 
seroit maitresse de l'isthme et du canal. Ce% 
inconvénient seroit surtout très-grand pour 
les vaisseaux expédiés d'Europe. Dans le cas 
même où le canal serdit creusé, il est pro- 
bable que le plus grand nombre de ces 
vaisseaux continueroient leurs voyages autour 
du Cap de Horn. Nous voyons que le passage 
du Sund est fréquenté , malgré l'existence du 
canal de TEyder qui réunit l'Océan à la 
Baltique, 

U n'en seroit pas de même des productions 
de l'Amérique occidentale , ou des marchan- 
dises que l'Europe envoie aux côtes de l'Océan 
Pacifique, à celles de Quito et du Pérou; 
CCS marchandises traverseroient l'isthme avec 
inoins de frais , et, surtout en temps de guerre, 
avec moins de danger qu'en doublant l'extré* 
mité australe du Nouveau -Continent, Dans 
l'état actuel de la route, le transport de trois 
quiataux , à dos de mulet, coûte de Panama 
^ Portobello, trois à quatre piastres ( i5 à 
20 francs). Mais l'état inculte dans lequel le 
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gouvernement a laissé Fisthme est tel, que le 
nombre des bétes de somme, depuis Panama 
jusqu'à Cruces, est beaucoup trop petit poui^ 
que le cuivre du Chili , le quinquina du Pérou , 
et surtout les 60 à 70,000 fanegas ' de cacao 
qu'exporte annuellement Guayaquil, puissent 
traverser cette langue de terre : on préfère 
par conséquent la navigation dangereuse, 
lente et coûteuse du Cap de Horn. 

En 1802 et i8o3, où les corsaires anglois 
génoient partout le commerce espagnol, on 
fit même passer une grande partie du cacao 
à travers le royaume de la Nouvelle-Espagne, 
en l'embarquant à la Vera-Cruz pour Cadix. 
On préféra au danger d'une longue naviga- 
tion par le Cap de Horn , et à la difficulté de 
remonter contre le courant le long des côtes 
du Pérou et du Chili, le trajet de Guayaqufl 
à Acapulco , et un chemin de terre de 
cent cinquante-sept lieues , depuis Acapulco 
jusqu'à Vera-Cruz. Cet exemple prouve que 
si la construction d'un canal à travers l'isthme 
de Panama ou celui de Guasacualco , offroit 
trop de difficulté à cause de la. multiplicité 

» Vnefanega pèse 110 livres de Castîlle. 
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des écluses, le coimnerce de rAmériquç 
occidentale gagneroit déjà immensément par 
de belles chaussées , tracées depuis Tehuan- 
tepec jusqua TEmbarcadero de la Cruz, et 
de Panama à PdrtobeUo. Il est vrai que dans 
Tisthme les pâturages sont, jusqu'à ce jour', 
peu favorables à la nourriture et à la multi- 
plication du bétail; mais, dans un terrain si 
fertile , il seroit facile de former des savannes 
en abattant les forêts, ou de cultiver le Pas- 
pakmi purpureum^ le Milium nigricanSy et 
surtout la luzerne {Medicago saliva), qui 
lient abondamment au Pérou et dans les pays 
les plus chauds. L'introduction des chameaux 
seroit le moyen le plus sûr encore de dimi- 
nuer les frais de transport. Ces navires de 
terre, comme les Orientaux appellent ces 
^maux , n'existent jusqu'ici que dans la 
province de Caraccas, où le marquis de Toro 
les a fait venir des îles Canaries. 

D'ailleurs, aucune considération politique 
ne devroit s*opposer aux progrès de la popu* 

» L'asserlioa de Raynal (T. IV, p. i5o), que 
les animaux domestiques transportés ï Portobello y 
perdent leur fécômîlté, doH être regardée comme 
dénoée de toute vérité* 
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lati'on, de Tagricukure, du commerce ^t de 
la civilisation dans l'isthme de Panama. Plus 
cette langue de terre sera cultivée , et plus 
elle opposera de résistance aux ennemis du 
gouvernement espagnol. Les événemens qui 
se sont passés sous nos yeux à Buenos-Ayres 
prouvent les avantages que, dans le cas d'une 
invasion, présente une population concentrée. 
Si quelque nation entreprenante vouloit se 
rendre maîtresse de l'isthme, elle leppurroit 
plutôt dans l'état actuel , qui présente de belles 
et nombreuses fortifications , mais dénuées 
de bras pour les défendre. L'insalubrité du 
climat, quoique déjà diminuée de beaucoup 
à Portobello , rendroit par elle-même assez 
difficile une entreprise militaire dans l'isthme. 
C'est depuis S. Charles de Chiloé, et non 
depuis Panama, que l'on peut attaquer le 
Pérou. H faut trois à cincjf mois pour remonter 
de Panama jusqu'à Lima. Mais la pêche de la 
baleine et du cachalot, qui, en i8o3, fit passer 
soixante bâtimens anglois à la mer d« Sud; 
mais la facilité du commerce de la Chine 
et des pelleteries de Nootka-Sund, sont des 
amorces bien séduisantes ; elles suffisent pour 
attirer tôt ou tard les maîtres de FOcéan vers 
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un point du globe que la nature même a^ 
destiné à faire changer de face au système 
commercial des nations. 

6.^ Au sud-est- de Panama, en suivant les 
côtes de l'Océan Pacifique, depuis le Gap 
S. Miguel jusqu'au Cap Corientes, on ren^ 
contre le petit port et la baie de Cupica. Le 
nom de cette baie est devenu célèbre dans le 
royaume de la Nouvelle-Grenade, à cause 
d'un nouveau projet de communication entre 
les deux mers. Depuis Cupica, on traverse, 
sur cinq ou six lieues marines, un terrain 
tout uni et très-propre .à creuser un canal 
qui aboutiroit à l'Embarcadero du Rio NaipL 
Cette dernière rivière est navigable, et dé- 
bouche au-dessous du village de Zitara dans 
le grand Rio Atrato , qui lui-même se jette 
dans la merdes Antilles. Un pilote biscay en, 
très-intelKgent, M. Gogueneche, 'a le mérite 
d'avoir le premier fixé l'attention du gou- 
vernement sur cette baie de Cupica; elle 
devroit être pour le Nouvejau-Continent ce 
que Suez a été jadis pour l'Asie. M. Gogue- 
neche a proposé de faire passer par le Rio 
Naipi le cacao de Guayaquil à Carthagène. 
léa même voie présente l'avantage d'une 
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communication infiniment prompte entre 
Cadix et Lima. Au lieu de faire passer les 
courriers par Carthagène, Santa-Fe et Quito , 
ou parBuenos-Ayfes etMendoça^ on devroit 
dépêcher de petits paquebots, fins voiliers, de 
Gupica au Pérou. En exécutant ce projet, 
le vice-roi de Lima ne seroit plus quelquefois 
cinq à six mois à attendre des ordres de sa 
cour.. Èh outre, les environs de la baie de 
Cupica pourroient offrir de superbes bois de 
construction, très-propres à être transportés 
à Lima. On diroit même que le terrain con- 
tenu entre Cupica et la bouche de FAtrato, 
est la seule partie de toute l'Amérique dans 
laquelle la chaîne des Andes soit entièrement 
interrompue. 

j.^ Dans Tintérieur de la province du 
Choco , le petit Ravin ( Quebrada ) de la 
Raspadura unit les sources voisines du Rio 
de Noanama, appelé aussi Rio San Juan, et 
de la petite rivière de Quito. Cette dernière, 
réunie au Rio Andageda et au Rio Zitara, 
forme le Rio d'Atrato , qui se jette dans la 
mer des Antilles, tandis que le Rio San Juan 
tombe dans la mer du Sud. Un moine très- 
actii', curé du village de Novita , a fait creus« 
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par SCS paroissiens un petit canal dans le ravin 
de la Raspadura. Au moyen de ce canal , navi- 
gable lorsque les pluies sont abondantes^ des*^ 
canots chargés de cacao sont venus d'une mer 
à Vautre. Voilà donc une communication in* 
térieure qui existe depuis 1788, et que Ton 
ignore ep Europe. Le petit canal de la Raspar 
dura réunit 9 sur les côtes des deux océans^ 
deux points éloignés Fun de l'autre de 76 lieues. 
8.<> Sous les 10® de latitude australe^ à deux 
ou trois journées de Lima, on arrive aux bords 
de la Rivière de Guallaga (ou Huallaga)^ par 
laquelle^ sans doubler le Cap de Horn, on 
peut se rendre aux côtes du Grand Para, dans 
le Brésil. Les sources même du Rio Huanuco', 
qui se jette dans le Guallaga, ne sont éloi- 
gnées, près de Chinche, que de quatre à 
cinq lieues des sources du Rio Huaura. Ce 

^ Yoj^ez la C^rte que le père Sohreviela a donnée 
4ans le troisième volume iFun excellent journal litté- 
raire publié à Lima sous le iiire àeMercuriojRerupiano, 
L'ouvrage de Shinner sur le Pérou est un extrait de ce 
journal, dont on s'est procuré à Londres quelques 
volumes , qui malheureusement ne sont pas les plus 
intéressons. J'ai déposé l'ouvrage complet à la biblip- 
Ihéque du roi i Berlin. 
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dernier débouché dans FOcéan Pacifique; 
aussi le Rio Xauxa/ qui contribue à former 
TApurimac et VUcajale, prend son origine 
tout près des sources du Rio Rimac. La hau* 
teur de la Cordillère et la nature du terrain y 
rendent impossible l'exécution d'un cainah 
mais la construction d'une route commode, 
tracée depuis là capitale du Pérou au Rio de 
Huanaco,.faciliteroit le transport des mar- 
chandises en Europe. Les grandes rivières 
de rUcayale et du GuaUaga porteroient, 
en cinq à six semaines, les productions du 
Pérou à l'embouchure de l'Amazone et aux 
côtes les plus voisines de l'Europe, tandis 
qu'il faut un trajet de quatre mois pour faire 
parvenir ces mêmes marchandises au même 
point, en doublant le Cap de Hom. La cul- 
ture des belles régions situées sur la pente 
orientale des Andes , la prospérité et la richesse 
de leurs habitans, dépendent d'une libre na- 
vigation sur la rivière des Amazones. Cette 
liberté que la cour de Portugal refase aux 
Espagnols, auroit pu être acquise par ces 
derniers à la suite des événemens qui pré- 
cédèrent la paix de 1 80 1 ♦ 
9.® Avant que la côte des PatagOns . fût 
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suffisamment réconnue, on supposoît crue le 
Golfe de S. George^ situé ejïtre les 45® et les 
47® de latitude ausH^ale/ëntroit assez avaùt. 
dans Vintërieur des terres pb^r communiquer 
aux bras de mer qui interrompent la conti* 
nuité de la côte occidentale, c'est-à-dire, de 
la côte qui est opposée à TaTchipel de Chaya-' 
mapu. Si cette supposition étoit fondée suri 
des. bases solides, les bâtimens destinés pëùr 
la mer du Sud pourroient traverser T Amé- 
rique méridionale à 7® au nord du déttoît de ' 
Magellan, et raccourcir leur route de plus 
de 700 lieues; Les navigateurs éviteroient par 
là les dangers .qu'oflfre encore, malgré le i 
perfectionnement de la science nautique > le 
voyage autour du Gap de Hprn et le long 
des côtes^ patagpj^es occidentales, depuis }^, 
Cap Pilarès jusqu'au parallèle, de : Tarchipel 
des îles Ghonos. En 1790, ces idées avoient^ 
fixé l'attention de la cour de Madrid. Le 
vice-roi du Pérou, M. GilLemos, adminis- 
trateur intègre et zélé, envoya une petite^ 
expédition squs les prdres de M, J)Ioraleda % 

* Don Joaede Moràleda y Hfontero visita l'archipel 
de Chiloe, celui de los Ghom» Ist la cèie occidentale . 
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pour examiner la côte australe du GhiU. J'ai 
vu que dans Finstruction qu'il reçut à Lima^ 
op^ lui ordonna le plus grand secret dans le 
cas qu'il fût assez heureux pour découvrir 
une. çonimuttication entr6 les deux mers. Mais 
M. Moraleda pecpnnut, en 1793, que FEstero 
de Ajsen, visité avant lui en lyGS, par les 
pèrjBs jésuites José Garcia et Juan . Vicuoa , 
étoili de tous les bras de mer, celui par 
lequel les eaux de l'Océan s'avançoient le 
plus, vers l'est : cependant, il n'a que 8 lieues 
de Ipng ; il se. termine à l'île de la Gruz , où 
il reçoit, près d'une source chaude, une 
petite rivière. Le canal d'Aysen, situé sous 
les 45® 28' de latitude, yeste par coilséquent 

dès Pat^gons, depuis 1787 jasqu'en 1796. Il existe 
datis les : archives de la Tice-royauté de Lima deux 
manuscrits intéressans , rédigés par M. Moraleda. 
L'un porte pour titre : Viage al reconùcùmento de 
I08 Jslos de Chiloe, 1786-, l'autre comprend la Reeo-- 
nocimientq del Archipelago de los Chonos y Costa 
occidental Patagonica , 1792 — 1796. Il seroit inté- 
ressant de publier des extraits de ces journaux qui 
contiennent des détails curieux sur les villes de los 
Gesares et de l'Arguello, que l'on prétend avoir été 
fondées en i554, et que des relations apocryphes 
placent entre les 42 et 49^ de latitude australe^v 
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encore éloigné dut golJfe.de S. George dei 
88 lieues. Ce dernier golfe a téé exactement 
relevé par l'expédition de Malaspina. L'année 
1746, on avoit demême spijpçonnéen Europe 
une communication entre labaie de S. Julien 
( latitude 5o^ 53 ^ ) et le Gi;and Océan. . 

J'ai tracé sur, une mprâe planche les neuf 
points qui semblent présenter des moyens de 
communication entre les deux océans , eu 
réunissant des rivières voisinejs ,. soit par, dqs^ 
canaux, soit p^r des routes qui .facilitent le 
transport jusqu'aux endroits oùl les rivièrçs^ 
deviennent navigables. Ces esquisses ne sont 
pa^ d'une exactitude égale, en les considé- 
rant sous le rapport des fondemens astrono-; 
iniques ; il ne s'agissoit que d'éviter au lecteur 
la peine de chercher sur plusieurs cartes^ C0 
que l'on peut réunir dans une seule. C'est au. 
gouvernement qui ppssède la partie la plys 
belle et. la plus fe;rtile du glçbe-, de faire 
perfectionner ce que je n'ai pu qu'indiquer 
dans cette discussi<^. Deux ingénieui^ espar 
gnolsi MM. LeMaur, ont dressé de supei:bes. 
plans du canal de losGuines", projeté pour 



* Voyez la seconde note^ 



17* 
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traverser toute l'île de Cuba, depuis le Bata« 
bano jusqu'à la Havane. Un nivellement 
semblable, fait à Tis^hme de Guasacualco, 
auiac de Nicaragua , entre Cruces et Panama^ 
et entre Cupica et le Rio Naipi , dirigeroit 
l'homme d'état dans son choix; Û ehseigneroit. 
si c'est au Mexiijue ou au Darien qtie l'on 
doit exécuter une entreprise faite pour im- 
mortaliser un gouvernement qui seroit occupé 
des vrais intérêts de l'humanité. 

La longue circonnavigation de l'Amérique 
méridionale seroit dès-lors moins fréquente; 
on ouvriroit un chemin , sinon pour les vais- 
seaux , du moins pour les marchandises qui 
doivent passer de l'Océan Atlantique dans la 
mer du Sud. Les temps li^exi^etit phis* ' , « où' 
« l'E^àgne, par iine politique bmbra^ùse^; 
« votJoît refuser aux kutrés peùpliès uh'chémin 
« à travers des possessions dont elle a (dérobé 
« long-temps la connoissance au monde en- 
cc tiex. ' » Les hommes éclairés qui actuellement! 
se trouvent à la tète du gouvernement , 
accufeiBléJeit le& làèe^ libérales qu'on leur' 

^ M. de Fleurieu , dans ses Notes sayantes sur le 
Voyage de Marchand, T. I| p. 566. 
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propose : la présence d'un étranger n*est 
plns' regafdée comme tin ' dafigei' pôtdria 
patrie. 

Quand nn canal' ^e comniunication sera 
établi entre les deux océans , les productions 
dé Nobtkà-Sund et de ïa Chine seront rap- 
prochées deTEurope et deû États-Unis de 
plus de 2000 lieues. Ce n'est qu'alors que de 
grands changèmens s'effectueront dans l'état 
politique de l'Asie orientale ; cat cette langue 
de terre , contre laquelle ^e brisent les flots 
de l'Océan Atlantique , est, depuis des siècles, 
le boulevard de l'indépendance de la Chine 
et du Japon. 

-i .' ' , »4. -.1 »i>> I .. i > < .- • ;- - - ' 
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CHAPITRE JILi 

f4jé(pfiçt physique du roj^iitne de la'Nouvelle- 
r.\) Espagne comparé à celui de V Europe et 
;' de V Amérique méridionale. — Inégalités 
! . ; \du soL —t In/iueficéd^. ces inégalités sur le 
'>.ji:cli)nat y)la culture et là défense militaire 
:.. 'du )paj's. '^ État des côtes. 

ÎNous avons considéré jùsqulci là vaste 
étendue et les limites du royaume de la 
Nouvelle-Espagne. Nous avons examiné ses 
rapportsavec les autres possessions espagnoles, 
et les avantages qui peuvent résulter de la 
configuration de ses côtes pour les commu- 
nications entre la mer des Antilles et le Grand 
Océan. Traçons maintenant le tableau phy- 
sique du pays; fixons nos regards sur les 
inégalités de son sol^ et sur l'influence que 
cette inégalité exerce sur le climat , sur l'état 
de culture et sur là défense militaire du 
Mexique. .Nous nous bornerons à présenter 
des résultats généraux. Les détaib de l'histoire 
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naturelle i\'appartiennent pas à la statistique ; 
mais on ne sauroit se former une idée exacte 
de la richesse territoriale d'un état sanfe 
connoître la charpente des montagnes, la 
hauteur à laquelle s'élèvent les grandsplateaux 
de l'intérieur et la température qui est propre 
à ces régions , dans lesquelles, pour ainsi dire , 
les climats suivent par couches les uns au- 
dessus des autres. 

En embrassant^ d'un coup d'œil général 
toute la surface du Mexique , nous voyons 
que deux tiers sont situés sous la zone tem-^ 
pérée, et que l'autre tiers appartient à la 
zone torride. La première partie a 82,000 
lieues carrées; elle comprend les Provincias 
internas , tant celles qui sont soumises' à 
l'administration immédiate du tice- roi du 
Mexique (par exemple, le nouveau royaume 
<le Léon et la province du Woiïveau - San- 
tander ) , que celles gouvernées par un 
commandant - général particulier. Ce com- 
mandant exerce son influence sur les inten- 
dances de Durango et de Sonora, et surléis 
provinces de Gohahuila , de Texas et du 
Nouveau-Mexique, régions peu habitées , dont 
l'ensemble est désigné par la dénominatioû de 
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Provîncias internas de la Gonimendancia 
gênerai, pour les distinguer des Provincias 
internas del Vireynato. 

D'ui^ côté , de petites portions des provinces 
septentrionales delà Sonora et du Nouveau- 
Santander dépassent le tropique du Cancer ; 
de Fautre , les intendances méridionales de 
Guadalaxara, de Z^catecas et de S. Luis de 
Potosi ( surtout les environs des mines célèbres 
de Gatorce), s'étendent un peu au nord de 
cette limite. On sait que le climat physique 
d*un pays ne dépend pas seulement de sa 
distance au pôle , mais en même temps de 
5on élévation au-dessus du niveau de la mer, 
de la proximité de FOcéan , de la configu- 
ration du terrain et d'un grand nombre 
td autres circonstances locales. Par ces mêmes 
causes, de 36^ooo lieues carrées , situées dans 
la zone torride,' plus de trois cinquièmes 
jouissent d.*un climat qui est plutôt froid ou 
.^empéïé que brûlant. Tout l'intérieur de la 
-viçe-royàuté du Mexique , surtout Fintérieur 
^es pays compris sous les anciennes déno- 
jninatioQs d'Anahuac ét< de Mechoacan , 
Tï'aisembtablement mêilate toute la Nouvelle- 
Biscaye /forment un plateau immense élevé 
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de 2000 à 2600 mètres au-dessus du niveau 
des mers voisines. : 

A peine existe-^t-il iHi point sur le? globe 
dont lesmont^nes présentent une c5onstriit- 
tion ' aussi extraordinaire que celles de la 
Nouvelle-Espagï^.En Europe, la Suisse, la 
Savoie et lé Tyrol sont regardés comme des 
pays très - élevés; rnâ^ ^cette opinion n'est 
basée que sur Taspect qu^piFre Fagroupemènt 
d'un grand iit)mbre de cimes perpétuellement 
couvertes de ne^e et disposées dans des 
chaînes' parallèles à la grande chaîne centrale. 
Les cimes des Alpes s'élèvent à ^900, même 
à 470a inètres 'de bauteux, tandis que les 
plaines voisines dans le canton de Berne 
n'en ont q^e 4oo àt6oo. Cette élévation trte- 
médioct'e' peut être considérée comme cellç 
de la plupart des plateanx d'une étendue 
• considét^We en Souabe, en Bavière et dans 
la Nouvelle '-^Silésie, près des sources de la 
Wartha et de la PUiza. .En Espagne, le sol 
des> deux Caçtilles a un peu plus de. 58o 
mètres ( 3oo toises ) d'élévation. En France , 
le plateau le plus haut est celui de F Auvergne; 
sur lequel reposent le Mont-^d'Or , le Cantal 
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et le Puy-de-Dôme ; rélévation de ce plateau, 
d'après les observations de M. de Buch, est, 
près du village de Ceyvat, de 720 mètres 
(Syo toises ). Ces exemples prouvent qaen 
général, len Europe, les terrains élevés qui 
présentent Taspect de plaines, n'ont guère 
plus de 4oo à 800 mètres de hauteur au- 
dessus du niveau de FOcéan. 

Peut-être qu'en Afrique , vers les sources 
du Nil ' , et en Asie sous les 34 et 37® de 
latitude boréale , on trouve des plateaux 
analogues à ceux du Mexique ; mais les voya- 
geurs qui ont parcouru ces dernières régions, 
ndus ont laissés dans une ignorance parfaite 
sur l'élévation du Thibet. Celle du grand 
désert de Cobi, au nord-ouest de là Chine, 
«st, d'après l'ouvrage du père Duhalde, au- 
dessus de i/îoo niètres. Le colonel Gordon a 
assuré àM.Labillardière, que depuis le Cap 
de Bonne-Espérance jusqu'aux 21^ de latitude 
australe , le sol de l'Afrique s'élevoit insensi- 
blement à 2000 mètres ( 1000 toises ) de 

* D'après Bruce {Yol.lU, p. 642, 652 et 712), 
les soiirces du Nil, dans le Gogam, sont élevées de 
5200 mètres au-dessus du niveau de la Méditerranée. 
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hauteur'. Ce fait, aussi neuf que frappant, 
n a pas été constaté par d'autre physiciens ! 
La chaîne des montagnes qui forme le 
vaste plateau du Mexique est la même qiie 
celle qui, «ous le nom des Andes, traverse 
toute rAmérîque méridionale; cependant la 
construction , j'ose dire la charpente de cette 
chaîne , diffère beaucoup au sud et au nord 
de l'équateur. Dans l'hémisphère austral , la 
Qordillèré est partout déchirée etinterrompue 
par des crevasses qui ressemblent à des filons 
ouverts et* non rempUs de substances hété- 
rogènes. S'il y existe des plaines élevées de 
2700 à 3o6o mètres ( i4oo à i5oo toises ) , 
comme dans le royaume de Quito, et plus au 
nord dans la province de Ibs Pastos, elles ne 
sont pas comparables en étendue à celles de la 
Nouvelle-Espagne ; ce sont plutôt de hautes 
vallées longitudinales limitées par deux bran- 
ches de la grande Cordillère des Andes : au 
' Mexique ; afu contraire , Vest le dos^même 
des montagnes qui forme le plateau ; c'est la 
dîrdctioh du plateau qui désigne, pour ainsi 
"dire , celle de toute la chaîne. Au Pérou, lés 

» LahiUârdière} T. I, p. 89. 
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cimes les plus élevées constitaent la crête des 
Andes; au Mexique, ces méuijes cimes, moins 
colqssales, il est vrai, mais toutefois hautes 
de 4900 à 5400 mètres ( 25oo à 2770 toises), 
sont ou dispersées sur le plateau , pu rangées 
d'après de3 lignes qui n'ont aucim rapport de 
paralléb'sme avec la direction de la Cordillère. 
Le Pérou et le royaume de la Nouvelle- 
Grenade offrent des vallées transversales dont 
la profondeur perpendiculaire est quelquefois 
dé i4oo mètres ( 700 toises ). C'est l'existence 
de, ces vallées qui empêche les, habitans de 
voyager autrement qu'à cheval, à pied, ou 
portés spr le dos des Indiens qu'on appelle 
Cargadores. Dans Iç royaume de la Nouvelle- 
Espagne, au contraire, les voitures foulent 
depuis la capitale de Mexico jusqu'à Santa-Fe, 
dans la province du Nouveau-lyTexique , sur 
une longueur de plus dq 2200 kilon^ètres ou 
5oo lieues communes. Sur toute cette route, 
l'art n'a pas eu .^ surmonter des difficultés 
considérables. 

En général, le plateau rdexicain est si peu 
interrompu par les vallées , sa pente uniforme 
est si douce , que jusqu'à la ville de Durango, 
située dans la Nouvelle-Biscaye , à i4o lieues 
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de distance de Mexico, le sol reste cons- 
tamment élevé de 1700 à ^700 mètres, (85b 
à i55o toises ) au-dessus du niveau de l'océan 
voisin : c'est la hauteur des passages du Mont-' 
Cenis, du S.Gothard et du Grand S. Bernard.* 
Pour examiner ce phénomène géologique 
avec toute Tattentiori qu'il mérite , j'ai exéc\ité* 
cinq nivèllemens barômélriqîleis. Le premier* 
a été fait à travers le royaume 'de la^NbûvfeUé-' 
Espagne, depuis lés ciôtés du Grand Océan 
jusqu'à celles du golfe Mexicain', depuis Aca- 
pulco jusqu'à Mexico, el depuis cette Capitale 
jusqu'à là Terai-Cruz. Le second nivellement 
s'étend depuis Mexico par Tulà, 'QÏÏeî'etaro 
et Salamaiica jusqu'à Guahàx\i'at6 ; le troi- 
sième comprend Tiri tendance de Vallàdolid,' 
depuis Guanaxuàtô jusqu'à P'atzcùàro , au Vol- 
can de JoruUo; le quatrième va depuis Vallà- 
dolid jusqu'i Toluca , et tle là à Mexico ; 
le cinquième,' enfin, embrassé les 'environs 
dé Morân et d'Actôpaïï. Le noihb^e des 
points dont j'ai déterminé la hauteur, wit 
aumoj^én du baromètre, soit trigonoinétri- 
quement , monte à i2ô8 ; ils sont tous distribués 
sur un terrain contenu entre les 16^ 5o^ éi 
21» o' de Utitode boréali^, et les 102^ 8< 
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et 98^^ 28' de longitude (occidentale de Paris). 
Au delà de ces limites, je ne qpi^nois qu'ua 
seul endroit dont Félévation soit exactement 
déterminée : cet endroit est; la ville de Du- 
rango, dont Félévation au-dessus du niveau 
de rOcéan , déduite de la hauteur moyenne 
barométrique, est de 2087 mètres (1071 
toises ). Le plateau du Mexique conserve , 
par conséquent , sa hauteur extraordinaire , 
même en s'étendant vers le nord, bien au delà 
du tropique du Cancer. 

Cet ensemble de mesures de hauteurs , 
joint aux observations astronomiques que j'ai 
f)aites sur cette même étendue de terrain, a 
servi à former les cartes physiques qui accpm- 
pagnent cet ouvrage. Elles contiennent une 
série de coupes verticales ou de profils. J'ai 
essayé de représenter des pays entiers d'après 
une méthode qui, jusqu'à ce jour, ù'a été 
employée que pour des mines ou pour de 
petites portions de terrain par lesquelles 
doivent passer des canaux. Dans la statistique 
du royaume de la Nouvelle-Espagne , il a 
fallu se bornera des dessins propres à inspirer 
de l'intérêt sous Iç point de vue de l'économie 
politique. La physionomie d'un pays, l'agrou- 
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pement des montagnes, Tét^ndue des plateaux, 
rélévàtion qui en détermine la température, 
enfin tout ce qui constitue la construction du 
globe , a les rapports les plus essentiels avec 
les progrès de la population et avec le bien- 
être des habitans- C'est cette construction 
qui influe sur Tétat de- l'agriculture variée 
selon la différence desclimatsy sur la facilité 
du commerce intérieur, sur les comxàuni- 
cations plus ou moins favorisées par la nature 
du terrain , enfin sur la défense militaire dont 
dépend U sûreté extérieure de la colonie. 
Sous ces rapports seuls , de grandes vues 
géologiques deviennent susceptibles d'inté-^ 
resser l'homme d'état, lorsqu'il calcule les: 
forces et la richesse territoriale des nations. 
Dans l'Amérique méridionale, la Cordillère^ 
des Andes présente, à d'immenses hauteurs, 
des terrains entièrement unis. Tel est le 
plateau élevé de 2668 mètres ( de i365 toises ) 
dans lequel est bâtie la ville de Santa-Fe de 
Bogota ; il est soigneusement cultivé en 
froment d'Europe , en pommes de terre et en 
Chenopodium Quinoa : tel est le plateau 
de Caxamarca au Pérou, l'ancienne rési- 
dence de l'infortuné Atabualpa , élevé de 
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2760 mètyè^ (i4ioo toises). Les grandes plaines . 
d'Antisad^ , ' âtl mîlieii desquelles s'élève la 
partie du volcan qui entrfe dans la limite 
des neiges perpétuelles, oytij 4 100 mètres 
( 2100 toises ) dé hauteur au-dessus du niveau 
des mers. Ces plaines dépiassent de 689 mètres 
( 2ootoises) la cime du pic de Ténériflfe ; elles 
sont tellement unies, qu'à l'aspect du sol 
nataL, les personnes qui ^habitent ces contrées 
élevées ne se'doutentpas de 'la situation ex- 
traordinaire dans laquelle la nature les a 
placées»' Cependant, tous ces plateaux delà 
Nouvelle-Grenade ,. de Quito et du Pérou , 
n'ont pas au delà de l^o lieues carrées. D'un 
accès pénible , séparés, les uns des autres par 
des vallées profondes , ik favorisent très^ 
peu le transport des denrées et le ^ commerce 
intérieur. Couronnant des cimes isolées », ils 
forment) pour ainsi dire, des îlots au milieu de 
Focéan aérien* Les peuples qui habitent ^ 
ces plateaux glacés y restent concentrés,* 
craignait de descendre. dans les pays voi- 
sins, où règne une chaleur étouffante et nui-- 
sible aux haWtans primitifs des hautes Andes. 
Au Mexique, au. contraire , le sol présente 
Tin aspect différent. Des plaines plus étendues ,. 
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maïs d'une surface non moins uniforme , 
sont tellement rapprodiéesles unes des autres, 
que sur le dos prolongé de la Cordillère elles 
ne forment qu'un seul plateau. Tel est celui 
qui est compris entre les i8<^ et les 4o^ de 
latitude boréale. Sa longueur est égale à la 
distance qu'il y a depuis Lyon jusqu'au tro- 
pique du Cancer qui traverse le grand désert 
africain. Ce plat^u extraordinaire paroit 
s'incliner insensiblement vers le nord* Aucune 
mesure y comme nous l'avons remarqué plus 
haut j n'a été faite dans la Nouvelle-Espagne 
au delà de la ville de Dùrango ; mais*les 
voyageurs observent que le terrain s'abaisse 
visiblement vei^ le Nouveau-Mexique et veRs 
les sources du Rio Colorado. Les profiU 
joints à cet Essai présentent trois coupes , 
dont l'une est longitudinale et dirigée du sud 
au nord : elle figure le dos des montagnes 
dans leur prolongation vers le Rio Bravo. 
Les deiyc autres dessins présentent des coupes 
transversales depuis les cotes de l'Océan Pa- 
cifique jusqu'à celles du golie du. Mexique^ 
Toutes les trois développent , au preipiei* 
coup d œil 9 la difficulté que la configm^ation 
extraordinaire du pays oppose au tr^^pott 
I. .18 



Digitized by 



Google 



274 LIVBE I, 

des . productions ^ de Imtérieur aux villes 
commerçantes de la cote. 

En voyageant de la capitale du Mexicpic 
aux grandes mines de Guanaxuato.^ on reste 
d'abord pendant dix lieues dans la vallée de 
Tenochtitlan> élevée de 2277 mètres ( 1168 
toises ) sur les eaux de l'Océan. Xe niveau de 
cette belle vallée est si uniforme , que le 
village de Gueguetoque , situé au pied de la 
montagne de Sincoq , n'est encore que de 
19 mètres (10 toises ) plus élevé que le 
' Mexique. La colline de Barientos n'est qu'un 
promontoire qui se prolonge dans la vallée. 
Depuis Guegueto^e , on monte près de 
Bâtas au Puerto de los Reyes , et de là on 
descend, dans la vallée de Tula> qui est de 
222 mètres ( ii5 toises) plus basse que la 
vallée de Tenochtitlan> et à travers laquelle 
le grand canal d'écoulement des lacs de San 
•Christobal et de Zumpango porte ses eaux au 
Rio de Mocte2uma et au golfe du Mexique. 
Pour parvenir du fond de la vallée de Tula 
au grand plateau de Queretaro , il faut passer 
là moqtagne de Galpulalpan, qui n'a que 
2686 mètres ( 1579 toises ) au-dessus du niveau 
de la mer , et qu^ ^ par conséquent, est moios 
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élevée que la ville de Quito , quoiqu'elle pa- 
roisse le point le plus haut de toute la route 
depuis Mexico jusqu'à Chihuahua. Aunord<le 
ce pays, montagneux commencent les vastes 
plaines de S. Juan deLBio , de Queretaro et ^ 
de Zelaya> plaines fertiles remplies de villages 
et de villes considérables. Leur hauteur 
moyenne égale celle du Puy-de-Dôme en 
Auvergne : elles ont près de 5o lieuçs de long, 
et s'étendent jusqu'au, pied des montagnes 
métallifères de Guanaxuato. Des personnes 
qui ont voyagé jusqu^au Nouveau-Mexique, 
assui^ent que le reste du ohemin ressemble à 
la partie que je viens de décrire , et que j'ai 
représentée dans un profil particulier. D'im- 
menses plaines qui paroissent autant dé bassins 
desséchés d'anciens lacs, se suivent les unes 
les autres; elles ne sont réparées que piar des 
collines qui V à peine , s'élèvent de^^^ooià 
25o mètres au-d^sus du fond de ces mémi^ 
bassins. Je .présenterai dans un autre«©ïivragè 
( dans l'Atlas joint à la relation histonque de 
mon voyage ) le profil des quatre plateaux 
qui environnent la capitale du Mexique. Xie 
-premier, qui comprend la vajlée de Toluca, 
OR. 2600 mètres ( i34o toises )^ le second, on 

x8* 
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la vallée de Tenochtîtlan , 227^ mètres ( 1168 
toises); le troisième, ou la vallée d'Actopan, 

1966 mètres (1009 toises ) ; et le quatrième, 
la vallée d'Istla ,981 mètres ( 5o4 toises ) de 
hauteur. Ces quatre bassins difiereat autant 
par le climat que par leur élévation au-dessus 
du niveau de TOcéan ; chacun d'eux oflfre 
une culture différente : le dernier et le moins 
-élevé est propre à la culture de la canne à 
sucre ; le troisième , à . celle du coton ; le 
second , à la culture du blé d^urope; et le . 
premier, à des plantations d'agave, que Ton 
peut considérer conime les vignobles des 
Ii^diens aztèques. 

i.'Le nivellement barométrique que j'ai exé- 
cnié depuis Mexico jusqu'à Cuanaxuato , 
prouve combien la configuration du sol favo- * 
=riie, dans l'intérieur 4e laNouvelle-Espagne^ le 
transport des denrées, la navigation , et même 
Jb^ construction des canaux. Il n'en est pas 
ainsi dèsxoupes transversales tracées depuis la 
mer du' Sud jusqu^à l'Océan Atlantique. Ces 
-coupes développent les difficultés que la nature 
pppôse-à la* communication entre l'intérieur 
du royaume et les côtes ; elles présentent par- 
tout, une énor^le différence de niveau êide 
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tetopérature^ tandis que depuis le Mexique jus^ 
qji a la Nouvelle-Biscaye , le plateau conserve 
une égale hauteur^ et par conséquent un climat 
plutôt froid que tempéré. Depuis la capitale 
du Mexique jusqu' àla Vera-Cruz, la descente 
est plus courte et plus rapide que depuis le 
même point jusqu'à AcapulcQ. On pourroit 
tiire que, par la'nature mçme , le fiays est mi- 
litairement mieux défendu contre les peuples 
de l'Europe que contre les attaques d'un 
ennemi asiatique ; mais la constance dès Yent3 
tdisés et le grand courant de rotation qui est 
constant entre les tropiques, rendent presque 
nulle toute mfluence politique que, dans la 
suite des siècles, la Chine, le Japon ou la 
Russie asiatique voudroient exercer sur le 
Nouveau-Continent. 

En se dirigeant depuis la capitale de Mexico 
vers Test dans le chemin de la Vera-Cruz, il 
faut avancer 60 lieues marines pour ti^ouyer 
une vallée dont le fond soit élevé de moiipis 
de 1000 mètres ( 5oq toises ) au - dessus de 
rOcéan , et dans laquelle , par une suite né? 
cessaire, les chênes cessent de végéter. Pap^ 
le chemiii d'Acapulco , en descendant depifi^ 
Mexico viers la mer du Sud, on parvient^ ^ 
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ces mêmes régions tempérées en moins dç 
17 lieues de distance. La petite orientale de la 
Cordillère est si rapide, que commençant 
une fois à descendre du grand plateau central^ 
on continue la descente jusqu'à ce que l'on 
arrive à la côte orientale. 

La pente occidentale est sillonnée par 
quatre vailles longitudinales très-marquantes 
et si régulièrement disposées , que les plus 
voisines de FOcéan sont en même temps plus 
profondesque celles qui en sont plus éloignées. 
En fixant les yeux sur le profil que j'ai dressé 
d'après des mesurés exactes, on observe que 
du plateau de Tenocbtitlan , le voyageur 
descend d'abord dans la vallée d'Istla , puis 
dans celle de Mescala , ensuite dans celle du 
Papagayo , et enfin dans la vallée du Pere^ 
grino. Les fonds de ces quatre bassins s'élèvent 
au-dessus du niveau de l'Océan de 981, de 
5i4, de 170 ou de i58 mètres ( de 5o4, de 
2G5 , de 98 ou de 82 toises ).Les plus profonds 
sont en même temps les plus étroits. Une 
courbe que l'on traceï^oit par les montagnes 
qui séparent ces vallées, par le pic du Marquià 
( Fancien camp de Cortez ) , par les cimes 
de Tasco, de Ghilpan^go et des Posque- 



Digitized by 



Google 



chapitre; Kl. H'j^ 

Utos, suivroitune marche également régtdière* 
On pourroit même être tenté de croire que 
eeljse. régularité est conforme au type que la 
nature a généralement suivi dans la cons- 
truction des montagnes; mais l'aspect des 
Andes de l'Amérique méridionale suffit pour 
détruire ces rêves systématiques. Un gfîind 
nombre de considérations géologiques nous 
prouvent que, lors de la formation des mon* 
tagn^es, des causes, très-petites en apparence, 
ont déterminé la matière à s'accumuler dans 
des cimes colossales , tantôt vers le centre ^ 
tantôt sur les bords des Cordillères* 

Aussile chemin de l'Asie est-il bien différent 
de celui de rEurope. Dans l'espace de 72,^ 
lieues qu'il y a en ligne droite depuis Mexico 
jusqu'à Acapulco , on ne fait que monter et 
descendre; on parvient, à chaque instant, 
d'un climat froid à des régions excessivement 
chaudes. Cependant , la route d'Acapulco esl 
capable d'être rendue propre au charriage. 
Des 84,5 lieues , au contraire, que l'on compte 
depuis la capitale jusqu'au port de Vera-Cruz,. 
il y en a 56 qu'occupe le grand plateau d'A- 
nahuac. Le reste du chemin n'est qu\ine des- 
cente pénible et continuelle, surtout depuis la 
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petite forteresse de Pérotte jusqu'à la ville de 
Xalappa, et depuis ce site, un des plus beaux 
et des plus pittoresques du monde habité , jus- 
qu*à la lUnconada. C'est la difficulté de cette 
descente qui renchérit le transport des farines 
du Mexique à la Vera-Cruz, et qui les em- 
pêche jusqu'à ce jour de rivaliser en Europe 
avec les farines de Philadelphie. On est ac- 
tuellement occupé à construire une superbe 
chaussée le long de cette descente orientale 
de la Cordillère. Cet ouvrage, dû à la ^ande 
et louable activité des négodans de la Vera- 
Cruz, aura l'influence la plus prononcée sur 
le bien-être des habitans de tout le royaume 
delaNouvelle-Espagne. Des milliers de mulets 
'seront remplacés par des chariots qui por- 
teront les marchandises d'un océan à l'autre; 
ils rapprocheront , pour ainsi dire , le com-^ 
merce asiatique d'Acapulco du commerce 
européen de la Vera-Cruz. 

Nous avons annoncé plus haut, que dans 
les provinces mexicaines situées soûs la zone 
torride, un espace de 23ooo lieue$ carrées 
jouit d'un climat plutôt froid que tempéré : 
aussi toute cette grande étendue de pays est^ 
elle traversée par la Cordillère du Mexique, 
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ehaine de montagnes colossales qui peut 
être considérée comme une prolongation 
des Andes du Pérou. Malgré leur abaissement 
dans le Choco et dans la province du Darien , 
les Andes traversent Fisthme de Panama et 
recouvrent une hauteur considérable dans le 
royaume de Guatimala. Leur crête se trouve 
tantôt rapprochée de l'Océan Pacifique , 
tantôt elle occupe le centre du pays; quel- 
quefois même elle se porte vers les côtes du 
^olfe du Mexique. Dans le royauihe de 
Guatimala 9 par exemple , cette crête , hérissée 
de cônes volcaniques, longe la côte occi- 
dentale depuis le lac de Nicaragua jusque 
•vers la baie de Tehuantepec ; mais , dans la 
province d'Oaxaca, entre les sources des 
rivières de Ghimalapa et de Guasacualco , 
ejle occupé le centre de l'isthme mexicain. 
Depuis les i8<^ -^ jusqu'aux 21^ de latitude, 
dans les intendances de la Puebla et de 
Mexico^ depuis la Misteca jusqu'aux mines 
de Zimapan , laCordillère se dirige du sud au 
nord , et se rapproche des côtes orientales. 
C'est dans cette partie du grand plateau 
d'Anahuac , entre la capitale de Mexico et les 
petites villes de Cordoba et de Xalappa, que 
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paroît un groupe de môntagaes qui rivalisent 
avec les cimes les plus élevées du Nouveau- 
Gontinent. H suffit de nommer quatre * de ce» 
colosses dont la hauteur étoit inconnue avant 
xtion expédition :1e Popocateped ( de 54oo 
mètres, ou 2771 toises) , riztaccihuatl (ou la 
Femme blandie, de 4786 mètres ou 2^56 
toises) , le Gitlaltepetl (ou le pic d'Ori^aba , 
de 6296 mètres, ou 2717 toises), etleNauh- 
campateped (ou le Coffre de Pérotte,^ de 4QB9 

* A l'exception du Coffre de Pérotte , ces quatre 
mesures sont toutes géométriques ; mais les bases se 
trouvant élevées de 11 à 1200 toises au-dessus du 
niveau de l'Océan, cette première partie de la hauteur 
totale a été calculée d'après la formule barométrique de, 
M. ]Ltaplace. Le mot de Popocatepell dérive de popo- 
canif fumée , et de tepetl, montagne ; Iztaccihuad de 
iztac ,\AaLVLC y et de ciuatl, femme. Gitlaltepetl signifie 
une montagne qui paroît brillante comme une étoile, 
ieciûaline^ astre/ et tepetl, montagne; car le pic 
d'Onzaba se présente de loin comme une étoîlév 
lorsqu'il jette du feui Naubcampalepetl - dériiFe -de 
nauhçampa , chose carrée : c'est une allusion à la 
formée de la petite roche porphyritique qui se trouve 
à la cime de la montagne de Pérotte, £t que les 
Espagnols ont comparée à un coffre. ( Voyez le 
Vocabulaire de la langue aztèque^ parle P. Alonxâ 
de MoUna; publié ^ Meiiico en iSj\ y p. 65.) 
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mètres ^ ou 2069 toises). Ce groupe de mon- 
tagnes volcaniques oflfre de grandes analogies, 
avec celui du royaume de Quito. Si la hau- 
teur que Ton attribue aujourd'hui au mont 
St. Elie ' est exacte, on peut admettre que 
ce n'est que sous les 19^ et les 6o<^ de latitude 
que^ dans Thémisphère boréal , les monta- 
gnes atteignent Félévation énorme de 54oo 
mètres au-dessus du niveau de l'Océan. 

Plus au nord du parallèle de 19®, près des 
mines célèbres de Zimapan et du Doctor , 
situées dans Imtendance de Mexico y la 
Cordillère prend le nom de Sierra Madré : 
s éloignant de nouveau de la partie orientale 
du royaume, elle se porte au nord-* ouest 
vers les villes de San Miguel el Grande et de 
Guanaxuato. Au nord de cette dernière ville , 
regardée comme le Potosi du Mexique, la 
Sierra Madré prend une largeur extraordi- 
naire. Kentôt elle se divise en trois branches , 
dont la plus orientale se dirige vers Gharcas 

^Les navigateurs espagnols, en 1791, par des 

moyens précis, en ont trouyé la hauteur au-dcssuS 

^ du niveau de la mer, de ^7g3 toises , tandis que 

dans la Eelatlou du Voyage de la Peyrouse , elle 

n'est indiquée que de 1980 toises. 
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et le Real de Catorce, pour se perdre danf 
le nouveau royaume <ie Léon. La branche 
occidentale occupe une partie de l'intendance 
de Guadalaxara. Depuis Bolanos, elle s'abaisse 
rapidement 9 et se prolonge par Guliacan et 
Arispe , dans Fintendance de la Sonora , 
jusqu'aux bords du Rio Gila. Sous les 3o^ de 
latittide, elle acquiert cependant de nouveau 
une hauteur considérable dan^laTarabumara^ 
près du golfe de Californie , où elle forme 
les montagnes de la Pimeria alta, célèbres 
par des lavages d'or considérables. La troi- 
sième branche de la Sierra Madré , que l'on 
peut regarder conune la chaîne centrale des 
Andes mexicaines ^ occupe toute l'étendue de 
l'intendance de Zacatecas. On peut la suivre 
par Durango et le Parral ( dans la Nouvelle- 
Biscaye ) à la Sierra de los Mimbres ( située à 
l'ouest du Rio grande del Norte). De là elle 
traverse le Nouveau-Mexique, et se joint aux 
montagnes de la Grue et à 1^ Sierra Verde. Ce 
pays mon tueux, situé sous les 4o^ de latitude^ 
a été examiné en 1777 par les pères Escalante 

• et Font. Il donne naissance au Rio Gila , dont 

• les sources se rapprochent de celles du Rio 
del Norte. C'eâft la crête de cette branche 
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centrale de la Sierra Madré qui partage les 
eaux entre rOcéan Pacifique et la mer des 
Antilles. Cest elle dont Fiedler et Tintrépide 
Mackenzie ont examiné la continuation sous 
les 5o® et 66^ de latitude boréale. 

Nous venons d'ébaucher le tableau des 
Cordillères de la Nouvelle -Espagne. Nous 
lavons remarqué que presque lés côtes seules 
de ce vaste royaume jouissent d'un climat 
chaud et propre à fournir les productions qui 
font l'objet du commerce des Antilles* L'in* 
. tendance de la Vera-Cruz, à l'exception du 
|)lateau qnii s'étend de Pérotte au pic d'Ori-r 
zaba , le Yucatan , les côtes d'Oaxaca, les 
provinces maritimtes du Nouveau-Santander 
«t de Texas , le nouveau royaume de Léon , 
la province de Gohahuild , le pays inculte 
appelé Bolson de Mapittii , les côtes de la 
Californie , la partie occidentale de la Sonora , 
de Cinalôa et de la Nouvelle-Gallice , les 
régioas méridionales des intendances de 
Vafladolid , de Mexico et de kPaebla, sont 
des terrains bas et entrecoupés. de collines 
peu considérables. La température moyenne 
de ces plaines , de celles du moins qui sont 
située sous les tropiques, et dont l'élévation 
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^u-dessus du niveau de l'Océan ne surpasse 
|>âs 5oo mètres , est de 26 à j6® du thermo- 
tnètre centigrade, c'est-à-dire, de 8 à 9^ plus 
grande que la chaleur moyenne de Naples. 

Ces régions fertiles , que les indigènes nom- 
ment tierras calientes^ produisent' du sucre , 
de Tindigo , du coton et des bananes en 
abondance. Mais c[uand les Européens non 
acclimatés les fréquentent pendant long-temps, 
quand ils s'y réunissent dans les villes popu- 
leuses , ces mêmes contrées deviennaotle site 
de la fièvre jaune , connue sotis le nom de 
vomissement noir ou du vomitù prieto. Le 
port d'Acapulco , les vallées du Papagayoet 
du Peregrino , appartiennent aux endroit» 
de la terre où l'air est constamment le plus 
chaud et le plus malsain. Sur les côtes orien- 
tales de la Nouvelle -Espagne, les grandes 
chaleurs sont interrompues pendant quelque 
temps , lorsque les vents du nord amènent 
des couches d'air froid de la baie de Hudson 
.rersle parallèle de la Havane et de Vera^ruz. 
Ces vents impétueux soufflent depuis le mois 
d'octobre jusqu'au mois de mars ; ils s'an- 
noncent par la manière exïfcraordinaire dont 
ils troublent le jeu régulier de& petites marées 
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atmo^hériques ' ou les variations horaires du 
baromètre : souvent ils refroidis3ent l'air à 
tel pcHut , que le thermomèù^ centigrade 
descend près de la Havane jusqu'à zéro, et 
àVera-Cruz à 16**, abaissement, bien frap- 
pant pour des pays situés sous la zone 
torride. 

Sur la pente de la Cordillèi^e , à la hauteur 
de 1200 à i5oo mètres, il règne perpétuel- 
lement une douce température de printemps 
qui ne varie que de !\ àô?. De fortes chaleurs 
et» unfpoid excessif ysontégalementinconnus* 
C'est îla région que les indigènes appellent 
iierràs tenipladas y dans laquelle 1» dbaleur 
moyenne de toute l'année est.de 20 à 21^. 
C'est le beau climat de Xalappa , de Tasco 
irt de Chilpansingo , trois villes célèbres par 
l'extrême salubrité de leur climat ^ et pac 
l'abondance des arbres fruitiers qu'on cultive 
dans leurs environs. Malheureusement cette 
hauteur «citoyenne de 1 3oo mètresest presque 
la même à laquelle les nuages se soutiennent 
> ' ■ . . 

^ l'ai dét^loppé ce pluénomène dans le pr^mieif 
volume de mon Voyage {Phy^ifue généraU on Gio" 
gri^liie dêê planies )| p. g^-**94 de Tédlt. ,inr4.^. , 
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au-dessus des plaines voisines delà mer, ckv- 
constance qui fait que ces régions tempérées, 
situées à mijote ( par exemple des environs 
de la ville de Xalappa ) , sont souvent enve- 
loppées dans des brumes épaisses. 

Il nous reste à parler de la troisième zone 
désignée par la dénomination de tierrasfrias. 
Elle comprend les plateaux qui sont élevés 
de plus de 2200 mètres au-dessus du niveau 
de rOcéan, et dont la teippérature moyenne 
est au-dessous de 1 7®. A la capitale du Mexique, 
on a vu quelquefois descendre le thermo- 
mètre centigrade jusqu'à quelques degrés au- 
dessous du point de la "glace; mais ce phéno- 
mène esttrôs-rare. Les hivers , le plus souvent, 
y sont aus^ doux qu à Naples. Dans la saison 
la plus froide , la chaleur moyenne du jour 
est encore de i3à i4^ En été, le thermomiètre 
k l'ombre ne monte pas au-dessus de 24^. En 
général , la température moyenne de tout le 
grand plateau du Mexique est de 17^; elle est 
^^le à la température de Rome. Cependant 
ce mén^e plateau , d'après la classification des 
indigènes , appartient , comme ûotis Favons 
rapporté plus haut , aux tierras friasj aussi 
les expressions de froid et de chaud n'ont 
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i^ de valeur âbsoloe^ A Guajaqidl> sousua 
ciel brûlaiit , les gens de couleur se plaigt)«B,% 
d'un froid excessif ^ lorsque le thermomètre 
centigrade baisse subitement à 2^, tandis 
«ju'il se soutient le reste du jour à Zo% 

Mais lés plateaux plus életés que la vallée 
de Mexico , ceui par exemple dont la hau- 
teur absolue dépasse 25oo mètrt^> ànt>soùa 
les tropiques, un climat rude et désagréable i 
même au sentiment de l'habitant du Nordi 
Telles sont les plaines de ToluCa et le^ hauteurs 
de Gucbilaque , où , pendant une grande partie 
du jour, l'air ne s'échauffe pas au delà de 6 
ou 8<* : l'olivier n'y porte pas de fruits , tandis 
qu'on le cultive avec succès quelques cen-» 
taines de mètres plus bas , dans la vallée de 
Mexico^ 

Toutes ces régions appelées froides jouissent 
d'une température moyenne de ii à 1 3** égale 
à celle de la France et de la LomJbardie^ Ce- 
pendant la végétation y est beaucoup moind 
vigoureuse , et les plantes de l'Eùi^ope n'y 
croissent pas avec la niéme rapidité qtie dan* 
leur sol natal. Lès hivers > à aSoo mètres de 
hauteur , ne sont pas extrêmement tudes i 
mais aussi , pendant Véxé,^ le soleil n'échauffb 
I. '19 
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pas assez l'air raréfié de ce3 plateaux^ pour, 
accélérer le développement des fleurs et pour 
porter les fruits à une maturité parfaite. C'est 
cette égalité constante , c'est cette absence 
d'une forte chaleur éphémère qui imprime au 
climat des hautes régions équinoxiales un 
caractère particulier. Aussi la culture de plu- 
sieurs végétaux réussit-elle moins bien sur le 
dos des Cordillères mexicaines que dans des 
plaines situées au nord du tropique > quoique 
souvent la chaleur moyenne de ces dernières 
plaines soit moindre que celle des plateaux 
compris entre les 19^ et 22<* de latitude. 

Ces considérations générales sur la division 
physique de la Nouvelle^Espagne offrent un 
grand intérêt politique. En France, même dans 
la plus grande partie de l'Europe , l'emploi 
du territoire et les divisions agricoles /dépen- 
dent presqu'entièrement de la latitude géo- 
graphique ; dans les régions équinoxiales du 
Pérou , îïans celles de la Nouvelle-Grenade et 
du Mexique ,1e cHmat , la nature des produc- 
tions, l'aspect, j'ose dire la physionomie du 
pays, sont uniquement modifiés par l'élévation 
du sol au-dessus de la surface des mers. 
L'influence de la position géographique se 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE m. agi 

perd auprès de l'effet de cette élévation. Des 
Kgnes de culturesemblables à celles qu* Arthur 
Young et M, DecandoUe ont tracées sur les 
projections horizontales de la France ^ ne 
peuTem être indiquées que sur des profils dç 
la Nouvelle-Espagne. Sous les 19 et 22<* de 
latitude , le sucre , le coton , surtout le cacao 
et l'indigo , ne viennent abondamment que 
jusqu'à 6 ou 800 mètres de hauteur '• Le 
froment d'Europe occupe une zone qui, sup 
la pente dés montagnes , comitience généra- 
lement à i4oo mètres , et finit à 3ooo mètres. 
Le bananier ( Musa paradisiaca ) , plante 
bienfaisante qui constitue la nourriture prin- 
cipale de tous les habitans des tropiques, ne 
donne presque plus de fruit au-dessus de i55o 
mètres ; les chênes du Mexique ne végètent 
qu'entre 800 mètres et 3 100 mètres ; les pins 
ne descendent vers les côtes de Vera-Cruz 
que jusqu'à i85o mètres; mais aussi ces pins 
ne s'élèvent , près de la Hmite des neiges 

^ n n'est question ict que de la distribution générale 
des productions végétales. Je citerai plus bas des 
endroits où, favorisés par une exposition particulière , 
le sucre elle coton se cultivent jusqu'à 1700 mètres 
d'élévation au-desjsus de l'Océan. 

^9* 
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perpétuelles, que jusqu'à 4ooo mètres de 
tauteur*. 

Les provinces appelées m/eni/w^ et situées 
dans la zone tempérée ( celles surtout qui sont 
comprises entre les3o^ et 38^ de latitude ), 
jouissent , avec le reste de FAmérîque sep- 
tentrionale y d'un climat qui diffère essentiel- 
lement de celui que Ion rencontre sous les 
mêmes parallèles dans l'ancien continent. Il y 
règne une inégalité frappante entre Ja tem- 
pérature des différentes saisons. Des hivers 
d'Allemagne y succèdent à des étés de Naples 
et de Sicile. Il seroit superflu de citer ici 
d'autres causes de ce phénomène , que la 
grande largeur du continent et son prolon- 
gement vers le pôle boréal. Des physiciens 
èqlairés , surtout M. de Volney dans son 
excellent i>uvrage sur le sol et le climat des 
États-Unis, ont traité cet objet avec tout le 
soin qu'il mérite. Je me borne à ajouter que 
la différence de température observée à égale 
latitude en Europe et en Amérique , est bien 

^ On peut consulter k ce sujet le profil du chemin de 
Mexico \ Yera-Cruz ( PL XII de TAtlas mexicain) , 
et l'échelle d'agriculture de mon Essai sur la géo- 
graphie des plantes I p. 139 , édit. ia-4.^ 
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moins frappante dans les parties du Nouveau- 
Continent qui se rapprochent de FOcéaû. 
ÎPacifique que dans les parties orientales. 
M. Barton prouve , par l'état de Vagriculture 
et par la distribution naturelle des végétaux , 
que les provinces atlantiques sont bien plus 
froides que les plaines étendues situées à 
Touest des montagnes Alléghanys. 

Un avantage très-notable pour les progrès 
de l'industrie nationale naît de la hauteur à 
laquelle la nature , dans la Nouvelle-Espagne , 
a déposé les grandes richesses métalliques. Au 
Pérou , les mines d'argent les plus considé- 
rables, celles de Potosi, de Pasco et Ghota, se 
trouvent à d'immenses élévations très-près de 
lalimite des neiges éternelles.Pourles exploiter, 
il faut amener de loin les hommes, les vivres 
et les bestiaux. Des villes situées sur des pla- 
teaux où l'eau gèle pendant toute l'année , et 
où les arbres ne peuvent point végéter , ne 
sont pas faites pour oflTrir un séjour attrayant. 
H n'y a que l'espoir de s'enrichir qui peut 
déterminer l'homme libre à abandonner le 
climat délicieux des vallées pour s'isoler sur 
le dos des Andes. Au Mexique , au contraire , 
les filons d'argent les plus riches , comme 
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cens de Guanaxuato , de Zacatecas, de Tasco 
et de Real del Monte , se trouvent à des hau- 
teurs moyennes de 1 700 à 2000 mètres. Les 
mines y sont entourées de champs labourés y 
de villes et de villagçs ; des forêts couronnent 
les cimes voisines ; tout y facilite l'exploitation 
des richesses souterraines. 

Au milieu de tant d'avantages que la nature 
aaccordésau royaume de laNouvelle-Espague, 
elle souffre en général , comme l'ancienne 
Espagne , d'un mafaque d'eau et de rivières 
navigables. Le, grand fleuve du Nord (Rio 
Bravo del Nèrie ) et le Rio Colorado sont les 
seules rivières qui peuvent fixer l'attention du 
voyageur, tant à cause de la longueur de leur 
cours , qu'à cause tle la grande masse d'eau 
qu'ils portent à FOcéan. Le Rio dèl Nort« , 
depuis les montagnes de la Sierra Verde (à 
Test du lac de Timpanogos ) jusqu'à son em- 
bouchure dans la province du Nouveau-San^ 
lander , a 5i a lieues de cours ; le Rio Colorado 
en a 25o. Mais ces deux rivières, situées dans 
la partie du royaume la plus inculte , resteront 
sans intérêt pour le commerce, jusqu'à ce 
que de grands changemens dans l'ordre social 
et d'autres événemens favorables fassentrefluer 
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ides colons dans ces régions fertiles et tempé- 
rées. Ces changeinens ne sont peutrétre pas 
très-éloignés. En 1797, les rives de TOhio ' 
étoient encore si peu habitées , que Ton 
comptoit à peine trente familles dans un 
espace de i3o lieues, tandis qu'aujourd'hui 
les habitations y sont si multipliées^ qu'elles 
ne sont éloignées que d uûe ou de deux 
lieues. 

Dans toute la partie équiooxiale du Mexi- 
que , on ne trouve que de petites rivières dont 
lesembouchuressontconsidérablement larges. 
La forme étroite du continent y empêche la 
i^éunion d une grande masse d'eau. La pente 
rapide de la Cordillère donne plutôt naissance 
à des torrens qu'à des fleuves. Le Mexique est 
dans le même cas^ que le Pérou , où le$ Andes 
sont aussi très-rapprochées. des côtes , et où ce 
rapprochement trop grand produit les mêmes 
effets sur l'aridité des plaines voisines. Parmi 
le petit nombre de rivières qui existent dans 
la partie méridionale delà Nouvelle-Espagne, 
les seules qui puissent > avec le temps > devenir 

* Foyage de Michailx àP ouest des monté AlU^anys^ 
p. ii5. 
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intéressantes pour le commerce intérieuit , 
sont : 1^. le Rio Guasacualco et celui d'Alva"* 
irado , tous les deux au sud-est de la Vera-Cruz, 
et propres à faciliter les communications avec 
le royaume de Guatimala; 2^. le Rio de 
Moctezuma , qui porte les eaux des« lacs et 
de la vallée de Tenochtitlan au Rio de Panuco , 
et par lequel , en oubliant que Mexico est 
élevé de 3377 mètres au<lessus du niveau de 
rOcéan , on a projeté une navigation depuis 
la capitale jusqu'à la côte orientale ; 5^. le Rio 
de Zacatula ; 4^. le grand fleuve de Santiago , 
qui naît de la réunion âes rivières de Lemm 
et de las Laxas, et qui pourroit porter les 
farines de Salamanca , de Zelaja , et peut-être 
celles de toute Tintendance de Guadàlaxara , 
au port de San Blas , situé sur les côtes de 
TOcéan Pacifique. 

Les lacs dont le Mexique abonde, et dout 
la plupart paroissent diminuer annuellement, 
ne sont que les restes de ces immenses bassins 
d'eau qui paroissent avoir existé jadis dana les 
grandes et hautes plaines de la Cordillère. Je 
me contente de nommer , dans ce Tableau 
physique', le grand lac ae Ghapala dans la 
Nouvelle-GaUice^p qui après de 160 lieues 
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carrées, et qui est du double plus grand que 
le lac de Constance ; les lacs de la vallée de 
Mexico, qui occupent le quart de la surface 
de cette vallée; le lac de Patzcuaro dans Fin- 
tendance de VaUadolid , un des sites les plu» 
pittoresques que je connoisse dans les deux 
continens ; le lac de Mextitlan et celui de 
Parras dans la Nouvelle-Biscaye. 

L'intérieur de la iNouvelle-Espagne , surtout 
une grande partie du haut plateau d'Anahuac, 
est dénué de végétation : son aspect aride 
rappelle en quelques endroits les plaines des 
deux Gastilles. Plusieurs causes concourent à 
.produire cet eflTet extraordinaire. La Cor- 
diUëre mexicaine est trop haute. pour que 
leur hauteur n'augmente pas déjà sensiblement 
Tévaporation qui a lieu sur les grands pla- 
teaux. D'un autre côté , le pays n'e^pas assez 
élevé pour qu'un grand nombre de cimes 
puisse entrer dans la limite des neiges perpé- 
tuelles. Cette limite se trouve sous Féquateur 
à une hauteur de 4800 mètres (2460 toises ), 
sous les 45® de latitude, à 2660 mètres 
(i3oo toises) au-dessus de, la surface de 
rOcéan* Au Mexique , sous les 19 et 20*^ de 
latitude, les neiges éternelles commencent , 
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d'après. mes mesures, à 46oo mètres ( 235o 
toises ) d'élévation. Aussi des six moiïta^es 
colossales quela nature a rangéessur une même 
ligne entre les parallèles de 19^ et 19^* j > 
quatre seulement , le Pic d'Orizaba ,1e Popo- 
catepetl, riztaccihuatl et le Nevado de Toluca, 
sont perpétuellement couvertes de neige , 
tandis que les deux autres , le Coffre de Pérotte 
et le volcan de Colima , en sont dépourvues 
pendant la plus grande partie de l'année. Au 
nord et au sud de ce parallèle des grandes 
hauteurè , au delà de cette zone singulière , 
dans laqu elle s'est aussi rangé lejaouveau volcan 
de JoruUo , il n'y a plus de montagne qui 
présente le phénomène des neiges perpétuelles. 
Ces neiges , à l'époque de leur minimum 
au mois de septembre , ne descendent pas , 
sous le parallèle de Mexico , au delà de45oo 
mètres. Mais au mois de janvier, leur limite se 
trouve à 6700 mètres : xî'est l'époque de leur 
maximum. U oscillation de la limite des neiges 
éternelles est, par conséquent, sous les 19** 
de latitude .d'une saison à l'autre , de 800 
mètres, tandis que sous Téquateur elle n'est 
que de 60 à 70 mètres. On ne doit pas con- 
fondre ces glaces éternelles avec les neiges 
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qui , en biver , tombent accidentellement dans 
des régions beaucou j|plus basses. Même ce 
dernier pbénomène.^ comme tout dans la 
nature y est assq^éti à des lois immuables et 
dignes de la recherche des physiciens. Sous 
Féquateur, dans la province de Quito, on 
n'observe cette neige éphémère qu'à des hau- 
teurs de 38oo à Sgoo mètres. Au Mexique, 
au contraire , sous les 18 et 22<* de latitude , 
on la voit communément à 3ooo mètres d élé- 
vation- On a même vu neiger dans les rues 
de la capitale du Mexique à 2277 mètres, et 
encore 4oo mètres plus bas , dans la vs^ée dé 
ValladoUd. 

En général , dans les régions équinoxiales 
de la Nouvelle-Espagne , le. sol , le climat , 
la physionomie des végétaux , tout porte le 
caractère des zones tempérées. La proximité 
du Canada , la grande largeur qu'acquiert le 
Nouveau-Continent vers le nord , la masse de 
neige dont il s'y couvre, causent dans l'at- 
niosphère mexicaine des refroidissemens aux- 
quels on ne devroit guère s'attendre dans ces 
régions. 

Si lé plateau de la Nouvelle-Espagne est 
singulièrement froid en hiver y d'un autre coté. 
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sa température d'été est beaucoup plus élevée 
que ne l'anuoncent les^servations thermomé* 
triques faites par Bouguer et La Gondamine 
dans les Andes du Pérou. La grande masse 
de la Cordillère du Mexique y l'immense 
étendue de ses plaines , produisent une réver- 
bération des rayons solaires qu'à égale hauteur 
on n'observe pas dans des pays montagneux 
plus inégaux. Cette chaleur et d'autres causes 
locales influent sur l'aridité qui désole ces 
belles contrées* 

Au nord des 20^ , surtout depuis les 22 
jusqu'aux 5o^ de latitude ^ les pluies, cpii ne 
durent que pendant les mois de juin , de 
juillet , d'août et de septembre , sont peu fré- 
quentes dans l'intérieur du pays. Nous avons 
déjà observé plus haut que la grande hauteur 
de ce plateau et la moindre pression baromé- 
trique que l'air raréfié y exerce , accélèrent 
l'évaporation. Le courant ascendant ou la 
colonne d'air chaud qui s'élève des plaines , 
empêche les nuages de se précipiter en pluie 
et d'abreuver une terre sèche, salée et dénuée 
d'arbustes. Les sources sont rares dans des 
montagnes composées , en grande partie , 
d'amygdaloïde poretise et de porphyres fea- 
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dîllés* L'eau infiltrée, au lieu d'être réunie 
en de petits bassins souterrains , se perd dans 
des fentes^ que d'anciennes révolutions volca* 
niques ont ouvertes ; cette eau ne sort qu'au 
J)ied de la CordiQère ; c'est sur les côtes qu'elle 
forme un grand nombre de rivières dont le 
cours, a cause de la configuration du pays, 
n*est que de peu de longueur. 

L'aridité du plateau central , le manque 
d'arbres , auquel peut-être aussi a contribué 
un séjour prolongé des eaux dans les grandes 
vallées , sont très-nuisibles à l'exploitation des 
mines. Ces désavantages ont augmenté depuis 
l'arrivée des Européens au Mexique : ces 
colons n'ont pas seulement détruit sans planter, 
mais en desséchant artificiellement de grandes 
étendues de terrains, ils ont causé un autre 
mal plus important ; le muriate de soude et 
de chaux, le nitrate de potasse et d'autres 
substances salines , couvrent la surface du 
soi; elles se sont répandues avec une rapi- 
dité que le chimiste a de la, peijie à expKquer. 
Par cette abondance de sels , par ces elflo- 
rescences contraires à la culture , le plateau 
du Mexique ressemble , en quelques endroits , 
à celui du Thibet et aux steppes salées de 
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FAsic centrale. C'est surtout dans la vallée de 
Tenochtitlan que la stérilité et le manque 
d'une Vé^tation vigoureuse ont visiblement 
augmenté depuis Tépoque de la conquête 
espagnole; car cette vallée étoit ornée d'une 
belle verdure pendant que les lacs occupoient 
plus de terrain , et pendant que le sol argi- 
leux étoit lessivé par des inondations plus 
fréquentes. 

Mais cette aridité du sol dont nous venons 
d'indiquer les principales causes physiques, 
ne se trouve heureusement que dans les 
plaines les plus élevées. Une grande partie 
du vaste royaume de la Nouvelle - Espagne 
appartient aux pays les plus fertiles de la 
terre. La pente de la Cordillère est exposée 
à des vents humides et à des brumes fréquentes : 
la végétation , nourrie de ces vapeurs aqueuses , 
y est, d'une beauté et d'une force imposantes. 
L'humidité des côtes favorisant la putréfaction 
d'tine^rande masse de substances organiques , 
cause des maladies auxquelles les Européens 
et d'autres individus non acclimatés sont seuls 
exposés; car sous le ciel brûlant des tropiques, 
l'insalubrité de l'air indique presque toujours 
une fertilité extraordinaire du sol. Aussi, à 
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la Vera-Cruz, la quantité de pluie tombée en 
un an est de i,"62 , tandis qu en France elle 
est à peine de Oj^So. Cependant, àrexceptiou 
de quelques ports de mer et de quelques 
Vallées profondes, où les indigens souffrent 
de fièvres intermittentes, la Nouvelle-Espagne 
doit être considérée comme un pays émi- 
nemment sain. 

Le repos des habitans du Mexique est moins 
troublé par des tremblemens de terre et par 
des explosions volcaniques, que celui d^s ha- 
bitans du royaume de Quito et des provinces 
de Guatimala et de Cûmana. Dans toute la 
Nouvelle-Espagne , il n'y a que cinq volcans 
enflammés , TOrizaba , le Popocatepetl,. les 
montagnes deTustla , de Jorullo et de Cglima. 
Les tremblemens de terre , qui sont assez 
fréquens sur les côtes de TOcéan Pacific^ué 
et dans les environs die la capitale , n'y causent 
cependant pas des malheurs aussi grands que 
ceux qui ont affligé les villes de Lima , de 
Riobamba, de Guatimala et de Cumana. Une 
horrible catastrophe a fait sortir de terre, le 
14. septembre 1759, le volcan de Jorullo 
environné d'une innombrable multitude de 
petits cônes fumans. Des bruits souterrains , 
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et presque d'autant plus effroyables qu'ils 
ix'étoient suivis d'aucun autre phénomène , se 
sont fait entendre à Guanaxuato au mois de 
janvier 1784. Tous ces phénomènes paroissent 
prouver que le pays contenu entre les paral- 
lèles de 18*^ et de 22**, recèle un feu actif qui 
perce de temps en temps la croûte du globe, 
même à de grands éloignemens de la côte 
de rOcéan. 

La situation physique de la ville de Mexico 
offre des avantages inappréciables , si on la 
considère sous le rapport de ses communi- 
cations aVec le reste du monde policé- Placé 
sur un isthme qui est baigné par la mer du 
Sud et par l'Océan Atlantique , Mexico paroît 
destiné à exercer une grande influence sur 
les événemens politiques qui agitent les deux 
continens. Un roi d'Espagne , fixé dans la 
capitale du Mexique, feroit transmettre seg 
ordres en cinq semaines en Europe à la Pé- 
ninsule f en six semaines en Asie aux îles 
Philippines. Le vaste royaume de la Nouvelle- 
Espagne , soigneusement cultivé > produiroit 
lui seul tout ce que le commerce rassemble 
sur le reste du globe , le sucre , la cochenille, 
le cacao, le coton, le café, le froment, Iç 
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chanvre, le lin, la soie, les huiles et le vini 
D fourniroit tons les métaux , sans en exclure 
le mercure même. De superbes bois de cons- 
truction , l'abondance de fer et de cuivre 9 
favoriseroient les progrès de la navigation 
mexicaine; mais Tétat des côtes et le manque 
de ports depuisFembouchure du Rio Alvarado 
jusqu'à celle du Rio Bravo , opposent des 
obstacles qui seroient difficiles- à vaincre.^^ 
Ces obstacles , il est vrai , n'existent pas du 
côté de l'Océan Pacifique. St. François dans 
la Nouvelle-Californie , San Blas dans l'inten- 
dance deOuadalaxara , près de l'embouchure 
de la rivière de Santiago , surtout Acapulco , 
sont des ports magnifiques. Le dernier, 
formé probablement par Teffet d'un trem- 
blement de terre violent , est un des bassins 
. les plus admirables que le navigateur puisse 
trouver dans le monde entier. Dans la mer 
du Sud , il n'y a que Coquimbo , situé sur 
les côtes du Chili , que l'on ose prtférer à 
Acapulco; cependant en hiver, à l'époque 
des grands coups de vent , la mer est très- 
grosse dans ce dernier port. Plus au sud, on 
trouve le port de Realexo dans le royau^iie 
de ôuatimala, formé > comme celui de Ouajra- 
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quil > par une, belle et grande rivière. Sonzd- 
nate , très-fréquenté peûdant la bonne «aison^ 
n'ofiPre qu'une rade ouverte comme ceUe de 
Tebuantepec, et par conséquent très-dange- 
reuse en hiver. 
« 

Si nous fixons nos regards sur les côtes 
orientales de la Nouvelle - Espagne , nous 
voyons qu'elles n'ont pas le même avantage 
que les côtes occidentales. Nous avons observé 
plus haut qu'il n'y existe proprement pas de 
port; car celui de la Véra-Gruz, par lequel 
se fait annuellement un commerce de 5o à 
6ô millions de piastres , n'est qu'un mauvais 
mouHlage entre les bas-fonds de la Caleta , 
de là Gâlega et de la Lavandera. La cause 
physique de ce désavantage est facile à déve-* 
lopper. La côte du Mexique , le long du golfe 
de ce nom , peut être considérée comme une 
digue contre laquelle les vents alises et lé 
mouvement perpétuel -des eaux de l'est à 
l'ouest, jettent les- sables que l'Océan agité 
tient suspepdus. Ce courant de rotation longe 
l'Amérique méridionale depuis Gumana jus^ 
qu'au Darien; il remonte vers le cap Gatochi»^ 
et, après avoir long-temps tournoyé dans te 
golfe du Mexique , il sort par le canal de h. 
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Floride, et se dirige vers le banC de Terre^ 
INfeuve. Les sables amoncelés par le tour*^ 
noiement des eaux, depuis la péniosule de 
Yucataa jusqu'aux bouches du Rio delNorte 
et du Mississipi , rétrécissent insensiblement 
le bassin du golfe mexicain. Des faits géolo- 
giques très-frappans prouvent cet accrois- 
sement du continent; partout on voit TOcéan 
se retirer/Près de Sotto la Marina, à Test 
dé la petite viUe du Nouveau - Santander, 
M. Ferrer a trouvé , à dix lieues dans Tîntérieur 
des terres, les sables mouvans remplis de 
coquilles pélagiques. J'ai fait la même obser- 
vation dans les environs de Lantigua et de la 
Nouvelle-Vera-Cruz. Les rivières qui des- 
cendent de la Sierra Madré pour se jeter dans 
la mer des Antilles , ne contribuent pas peu 
à augmenter les bas -fonds. Il est curieux 
d'observer que les côtes orientales de Tan- 
cienne et de la Nouvelle-Espagne oflPrent les 
mêmes désavantages aux navigateurs. Les 
dernières , depuis les 18® et 26*^ de latitude , 
sont garnies de barres; des vaisseaux qui 
tirent au delà de 32 centimètres d'eâu ne 
peuvent p^tsser sur aucune de ces barres sans 
courir le danger de tQUbheic. Cependant ces 
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entraves, "si contraires au commerce, facîlî- 
teroient en même temps la défense du pays 
contre les projets ambitieux d'un conquérant 
européen. 

Mécontens du port de la Vera - Gruz ( » 
Ton ose nommer port le plus dangereux de 
tous les mouillages ) , les habitans du Mexique 
se bercent de Fespérance de pouvoir ouvrir 
des voies plus sûres au commerce avec la 
métropole. Je me borne à nommer, au sud de 
Vera'Cruz, les bouches desrivières d'Alv^rado 
et de Guasacualco; au nord de Vera-Cruz, 
le Rio Tampico, et surtout le village de 
Sotto la Marina , près de la barre de Santander. 
Ces quatre points , depuis long-temps , ont 
.fixé lattention du gouvernement ; mais même 
en ces parages > d'ailleurs très - avantageux , 
lesv bas-fonds empêchent l'entrée des grands 
bâtimens : il faudroit curer ces ports artifi- 
ciellement , supposé toutefois que les locaKtés 
permettent de croire que ce remède dispen- 
dieux soit d'un eflTet durable. J'observe 
d'ailleurs que l'on connoît encore trop peu 
les côtes du Nouveau-Santander et de Texas, 
surtout la partie qui se prolonge au nord du 
Jac de St. Bernard ou de la Carbonera, pour 
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savoir si, dans toute cette^étendue, lanattire 
présente les mêmes obstacles et les mêmes 
barreSrDeux offiiciers espagnols distingués par 
leur zèle et par leurs connoissances astrono- 
miques, MM. Gevallos et Herrera, se sont 
occupés de ces recherches également inté- 
ressantes pour le commerce et pour la navi- 
gation. Dans l'état actuel des choses, le 
Mexique est dans une dépendance militaire 
de la Havafle ; c'est le seul port voisin qui 
puisse recevoir des escadres ; c'est le point le 
plus important pour la défense des côtes 
orientales de la Nouvelle-Espagne. Aussi le 
gouvernement, depuis la dernière prise de 
la Havane par les Anglois, a-t-il fait des 
dépenses énormes pour augmenter les forti- 
fications de cette place. Reconnoissant ses 
vrais intérêts, la cour de Madrid a posé en 
principe que, pour conserver la possession de 
la NouveUe-Espagne , il faut rester maître de 
l'île de Cuba. 

Un inconvénient très-grave est commun aux 
côtes orientales et à celles baignées par l6 
Grand Océan , faussement dit l'Océan Paci- 
fique. Des tempêtes violentes les rendent 
inabordables pendant plusieurs mois ; ik 
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empêchent presque toute navigation dans ces 
parages. Les vents du nord ( los Nortes ) , 
qui sont des vents du nord-ouest , soufiQent 
dans le golfe du Mexique depuis Téquinoxe 
de Fautomne jusqu'à celui du printemp. Ces 
vents sont généralement foiblès aux mois de 
septembre et d'octobre : leur plus, grande 
force est dans le mois de mars ; ils durent 
quelquefois jusqu'en avril. Les navigateurs 
qui fréquentent long - temps le port de la 
Vera-Cruz , connoissent les symptômes par 
lesquels s'annonce la tempête, à peu près 
comme le médecin connoît les symptômes 
d'une maladie aiguë. D'après les belles Qbser- 
vations de M. Orta, un grand mouvement 
dans le baromètre , une interruption subite 
dans le jeu réglé des variations horaires de 
cet instrument , sont le signe le plus certain 
de la tempête. Les phénomènes suivans l'ac- 
compagnent D'abord un petit vent de terre 
{terrai) souffle de l'ouest-nord-ouest; à ce 
terrai sncckàt une brise qui se met au nord-est 
et puis au sud : pendant ce temps règne une 
chaleur étouffante; l'eau dissoute dans l'air 
se précipite sur les murs de briques , sur le 
pavé et sur les balustrades de fer ou de bois. 
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La cime du pic d'Orizaba, celle du Coffre de 
Pérotte , les montagnes de la Villa Ricca , sur- 
tout la Sierra de San Martin , qui s'étend de 
de Tustla'à Guasacualco, paroissent décou- 
vertes de nuages^ tandis que le«r pied es^ 
caché Sous un voile de vapeurs à demi-trans- 
parent. Ces Cordillères se présentent projetées 
sur un beau fond azuré. Dans cet état de 
Fatmosphère, la tempête commence ; elle se 
fait quelquefois sentir avec une telle impé- 
^tuosité, que dès le premier quart-d'lieùre il 
seroit dangereux de rester sur le môle dans 
le port de Vera - Cruz. La communication 
entre la ville et le château de S. Juan d'Ulua 
est dès4ors interrompue. Les coups de vent 
du nord durent communément trois à quatr^ 
jours, quelquefois dix à douze. Si le nord va 
à. la brise par le sud, cette dernière est peu 
constante; il est probable alors que la tempête 
recommence i si le nord prend le tour de Test 
parle nord-est, alors la brise ou le beau 
temps est durable. Pendant l'hiver, on peut 
compter que la brise continue pendant trois 
ou quatre jours de suite ; intervalle plus que 
nécessairfe pour qu'un vaisseau sortant de la 
Vera-Cruz puisse se mettre au large, et se 
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délivrer des bas-fonds qui sont voisins de la 
côte. Quelquefois même y dans les mois de 
mai^ de juin y de juillet et d'août , des coups 
de vent très-forts se font sentir dans le golfe 
du Mexique : on les nomme Nortes de Hueso 
Colorado j mais heureusement ils ne sont pas 
très-communs. D'ailleurs, les époques aux- 
quelles régnent à la Vera-Cruz le vomissement 
Boir et les tempêtes du nord, ne coïncident 
pas. Par conséquent , et l'Européen qui arrive 
au Mexique, et le Mexicain que ses affaires 
forcent de s'embarquer ou de descendré 
depuis le haut plateau delà Nouvelle-Espagne 
Ters les côtes, ont tous deux à choisir entre 
le danger de la navigation et celui d'une 
maladie mortelle. 

Les côtes occidentales du Mexique, celles 
qui sont opposées au grand Océan, offreot 
une navigation très-dangereuse dans les mois 
de juillet et d'août ; i des ouragans terribles y 
soufflent alors du sud-ouest. Dans ce temps , 
et jusqu'en septembre et en octobre, les 
attérages de San Blas , d' Acapulco et de tous 
les ports du royaume de Guatimala , sont des 
plus difficiles ; mais aussi , depuis le mois 
d'octobre jusqu'au mois de mai, pendant la 
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belle saison ( Verano de la mar dcl Sur) ,1a 
tranquillité de l'Océan Pacifique est inler* 
rompue en cesparages par des vents impétueux 
du nord -est et du nord - nord - est : on les 
connoît sous les noms dii Papagajo et du 
Tehuantepec. 

Ayant essuyé moi-même une de ces tcm* 
pètes , j'ai^rai occasion d'examiner , dans un 
autrç endroit , si , comme l'admettent quelques 
navigateurs, ces vents purement locaux sont 
l'effet des volcans voisins, ou s'ils proviennent 
du peu de largeur de l'isthme mexicain. On 
pourroit croiee que l'équilibre de l'atmos- 
phère étant troublé , aux mois de janvier et 
de février, sur les côtes de la mer des An- 
tilles , l'air agité reflue impétueusement vers 
le Grand Océan. Le Tehuantepec, d'après 
cette supposition, ne seroit que l'effet ou 
plutôt la continuation du vent nord du golfe 
mexicain et des brisottes Ae S. Marthe. Il 
rend là côte de Salinas et de là Ventosa 
presqu'aussi inabordable que le sont celles 
de Nicaragua et de Guatimala, sur lesquelles, 
aux mois d'août et de septembre, régnent de 
violens sud - ouest eonnus sous le nom de 
TapajaguaSé 
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Ces sud-ouest sont accompagnés de ton- 
nerre et de grosses pluies^ tandis que les 
Tehuantepecs et kis Papagayos ' exercent 
leurs forces pendant qvte le ciel est clair çt 
azuré. C'est ainsi qu'à de certaines époques , 
presque toutes lés côtes de la NouveDe-Es- 
pagne sont dangereuses pour les navigateurs. 

> Les Papagajos soufflent surtout depuis le Cap 
blanc de lïicoya ( lat. g"" 5o' ) jusqu'à l'Ensenada de 
Ste. Catherine (lat. lo*^ 45'). 
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Population générale de la Nouvelle- 
Espagne. — Dwision des Habitans 
en castes. 



CHAPITRE tY. 



Dénombrementgénéralfaiten ij^Z.^^Progrès 
de la population dans les dix années sui- 
i^antes. — Rapport entre les naissances et les 
décès. 

JuB tableau physique que hous venons de 
tracer rapidement , prouve qu au Me:8ique , 
comme partout ailleurs, la nature a inégale- 
ment répandu ses bienfaits. Les hommes , 
méconnoissant la sagesse de cette distribu- 
tion^ savent peu profiter des richesses qui 
leur sont offertes. Réunis sur une petite étendue 
de terrain \ dans le centre du royaume , sur le 
plateau de la Cordillère même , ils ont laissé 
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inhabitées ies régions les plus fertiles et le» 
plus voisines de» côtes. 

Aux Etats-Unis 9 la population est concen- 
trée dans la partie adantique , c'est-à-dire » 
dans la zone longue et étroite qui se prolonge 
entre la mer et les monts Alléghanys. Dans la 
capitanie générale de Caraccas , il nj a , pour 
ainsi dire, de terrains habités et bien cultivés, 
que ceux des régions maritimes* Au Mexique, 
au contraire , la culture et la civilisation sont 
reléguées dans l'intérieur du pays. Les con- 
quérans espagnols n j ont fait que suivre le» 
traces des pepples conquis. Les Aztèques , 
originaires d'un piys situé au nord du Rio 
Gila , peut-être même originaires de l'Asie la 
plus septentrionale, avoient poussé leur mi- 
gration vers le sud , restant toujours sur le 
dos de la Cordillère, et préférant les régions 
froides aux chaleurs excessives de la côte. 
• La partie d'Anahuac qui composoit le 
royaume de Montezuma ii , lors de l'ar- 
rivée de Cortez, n'égaloit pas en surface 
la huitième partie de la Nouvelle -Espagne 
actuelle. Les rois d'Acolhuacan , de Tla- 
copan et de Michuacan étoient des princes 
indépeildans.Les grandes villes des Aztèques, 
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les terrains les mieux cultivés se trouvoient 
dans les environs de la capitale du Mexique , 
surtout dans la belle vallée de Tenochtidan. 
.Cette raison seule auroit suffi pour que les 
Espagnols y eussent ^taUi le centre de leur 
fiouvel empire ; mais ils se plaisoient , en 
outre, à habiter des plateaux dont le climat 
étoit analogue à celui de knr patrie > et qui , 
par cons^équent , pouvoient produire du fro^ 
ment et les arbres fruitiers de TEuropè. L'in^ 
.digo , le coton , lé sucre et le café> les quatre 
^ands objets du commerce des Antilles et 
.de toutes les régions chaudes des tropiques , 
intéréssoient peu les conquérans du ^é^àbme 
siècle ; ils n'étoient avides que de métaux 
précieux , et la recherche de ces métaux les 
fixoit sur le dos des montagnes centrales de la 
J^ouvelle-^Espagne. 

Il est tout aussi difficile d'évaluer , ktet 
quelque certitude , le nombre des habilans 
qui composoient le royaume de Montemona, 
que de prononcer sur L'ancienne population 
de TEgypte , de la Perse , delà Grèce ou du 
Latium. Les ruines étendues de villes et de 
villages que Ton «observe sôtis les 18 et 20^ 
de latitude, dans Tintérieur du Mexique, 
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prouvent sans doute que la population de cette 
partie du royaume çtoit jadis bien supérieure 
à celle qui y existe aujourd'hui. Xicslettresde 
Gortez adressées à lempereur Charles-Quint, 
les mémoires de Bernai Dias et un grand 
nombre d'autres monumens historiques^ con-i- 
firment ce fait intéressant '. Mais en réfléchis^ 
sant combien il en coûte de nos joui^ pour 
parvenir à des idées exactes sur la statistique 
d'un pays, il ne faut pas s'étonner de l'igno- 
rance dans laquelle nous laissent les auteurs 
du seizième siècle sur l'ancienne population 
des Antilles, sur ceDedu Pérou et du Mexique. 
L'histoire nous présente , y d'un côté , des 
conquérans ambitieux de faire valoir le 
fruit de leurs exploits, de l'autre l'évéque de 
Ghiapa et un petit nombre d'hommes bien-^ 
faisans employant , avec une noble ardeur , 
les armes de l'éloquence contre la cruauté des 
premiers colons. Tous les partis étoient éga- 
laoaent intéressés à exagérer l'état flonssant 
des pays nouvellement découverts : les pères 

* Voyez» le« obsery allons judicieuses de Fabbé 
Clayigero , sur Fancienne popûlalion du Mexique , 
.dirigées contre Robertson et Pauw, Storla antica 
di Mêêsico, % IV, p. 28a. 
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de S. François se vantèrent d'avoir eux seub 
baptisé ^ depuis l'année 1Ô24 jusqu'en i54o^ 
plus dis six millions d'Indiens ^ et ( ce qui plus 
est) d'Indiens qui n'habitoiéht que les parties 
les plus voisines de la capitale ! 

Un exemple frappant nous prouve combien 
il faut être circonspect à ne pas prêter foi trop 
fiicikment aux nombres que l'on trouve dans 
les anciennes descriptions de TAmérique. On 
a imprimé récemment ' > que dans le dénom- 
brement des habitans du Pérou que fit l'ar- 
chevêque de Lima , Fray Geroninïo de Loaysa^ 
l'an i55i , on trouva 8>285^ooo Indiens. C%' 
fait de voit affliger ceux qui savent qu'en i^gS, 
dans le dénombrement très-exact ordonné par' 
le vice-roi GilLemos, les Indiens du Pérou 
actuel (après la séparation du Chili et dé 
Buenos-Ajres ) ne montoient pas au delà dé 
600,000 individus. Voilà donc 7,600,000 In- 
diens que Ion pourroit croire avoir disparu 
de dessus le globe. Mais heureusement l'assert 
lion de Tatiteur péruvien s'est trouvée entière- 
ment fausse; car, d'après des recherches 

^ RèUicion de la ciudad de^ T^ruxUlo par el Doctot 
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très-soignées faites dan94es archives de Lima 
par, le père Cîsneros , on a découvert que 
réxistence des huit millions, en i55iy n'est 
appuyée stir atfbun document l^istorique. 
M. Fejjoo , l'auteur de la statistique de 
Truxillo , a même déclaré depuis , que son 
assertion hasardée n'éloit fondée que sur un 
calcul fi^ctif 9 sur le dénombrement de tant de 
villes ruinées depuis l'époque de la conquête. 
Ces ruines lui paroissoient annoncer une im- 
mense population du Pérou dans les temps lei 
plus reculés. Souvent l'examen d'unex)pinioQ 
erronée nîène à quelque vérité importante. 
Le pèreCisneros , en fouillant dans Icsarchives 
du seiiième aècle , a découvert que le vice-roi 
Toledo f regardé à juste titre comme le légis* 
lateur espagnol du Pérou , ne compta , en 
1675 j dans k vi^té du royaume qu'il fit en 
personne depuis Tùmbez jusqu'à Ghuquisagua 
( ce qui est à peu près l'étendue du Pérou 
actuel ) , que près de i , âoo^ooo Indiens. 

Eh général , rien n'est plus vague que le 
jugement que Ton porte sur la population 
d'un pays récemment découvert. Le célèbre 
Cook évalua le nombre des habitans de l'ile 
de Taïti à i oO;OOo; les missionçaires protestant 
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de la Grande-Bretagne n y supposent qu'une 
population de 49>ooo âmes ; le capitaine 
Wilson la fixe à 16,000 : M. Turnbull croit 
même prouver que le nombre des habitans 
n'excède pas 5,ooo. Je doute bien que ces 
différences soient l'effet d'une dépopulation 
progressive. Cette dépopulation , existe sans 
doute par la suite des maladies dont les peu- 
ples civilisés de l'Europe ont infecté ces 
contrées jadis plus heureuses ; mais elle ne 
peut pas avoir été assez rapide pour avoir fait 
périr , en quarante ans , les dix-neuf ving- 
tièmes des habitans. 

Nous avons indiqué plus haut que proba- 
blement les environs de la capitale du Mexique, 
et peut-être tous les pays soumis à la domina- 
tion de Montezuma , ' étoient jadis infiniment 
plus peuplés qu'ils ne Icsont aujourd'hui ; mais 
cette grande population étoit concentrée sur 
un très-petit espace. Nous observons ( et cette 
observation est consolante pour l'humanité ) 
que non - seulement , depuis un siècle , le 
nombre des indigènes ( Indiens ) va en aug- 
mentant, mais qu'aussi toute la vaste région que 

Clavigero , Stària antica di Messico, T. I , p. 56 
I. .21 
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nous désignons sous le nom général de la Nou- 
velle-Espagne , est plus habitée actuellement 
qu'elle ne l'étoit avant l'arrivée des Européens. 
La première de ces assertions est prouvée par 
Fétat de la capitation que nous présenterons 
dans la suite ; la dernière est fondée sur une 
considération très-simple. Au commencement 
du seizième siècle , les Otomites et d'autres 
peuples barbares occupoient les pays situés 
au nord des rivières de Panuco et de Santiago* 
Depuis que la culture soignée du sol et la 
civilisation ont avancé vers la Nouvelle-Bis- 
caye et vers les pronncias internas y hi pojiu- 
lation y a augmenté avec cette rapidité que 
Ton remarque partout où un peuple nomade 
est remplacé par des colons agriculteurs. 

Les recherches d'économie poHtique , 
basées sur des nombres exacts , ont été peu 
communes en Espagne même , avant Campo- 
manes et avant le ministère du comte de 
Florida Blanca ; par conséquent , il ne faut 
pas s'étonner qu'au Mexique les archives de 
la vice-royauté ne contiennent aucun dénom- 
brement fait avant 1794? époque à laquelle le 
comte de Revillagigedo , un des administra- 
teurs les plus actifs Qt les plus sages ^ osa 
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l'entreprendre. Dans le travail fait sur la popu« 
lation du Mexique par ordre du vice-roi 
Pedro Gebrian ^ comte de Fuenclara^ en 
17^2 , on n'évalua que le nombre des familles; 
et ce que Villa-Senor nous en a conservé est 
aussi incomplet qu'inexact. Ceux qui con- 
noissent les difficultés d'un dénombrement 
dans les parties les plus cultivées de l'Ëtnrope; 
ceux qui savent que les économistes n'assi- 
gnoient que dix-huit millions d'habitans à la 
France entière , et que Ton a disputé encore 
récemment si la vraie population de Paris *« 
étoit de 5oo,ooo ou de 800,000 haEitans , 
pourrontse figurerquelles puissantes entraves 
on trouve à vaincre dans un pays où les em- 
ployés ne sont guère exercés à ce genre de 
recherches statistiques. Aussi le vice-roi , comte 
de Revillagigedo , n'est-il point parvenu à 
terminer son ouvrage ; il paroît que le dénom- 
brement ne fut point achevé dans les deux 
intendances de Guadalaxara et de la Vera- 
Cruz, non plus que dans la petite province de 
Cohahuila. 

^ La population habituelle de cette grande capital* 
paroit être de 54/^000 babitaps. Pêu^hêt , Stat. de la 
France , p. cfi. 

21* 
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Voici Tétat de la population " de la Nou- 
velle-Espagne , d'après les notices que les 
intendans et les gouverneurs de province 
avoient données à l^a vice-royauté jusqu'au 
i2 mai i794« 

^ Je puUie cet état d'après la copie conservée dans 
ks archives du vice-roi. J'observe qne d'autres copies 
qui circulent dans le pays^ présentent des nombres 
altérés ; par exemple , 63B,jj i âmes pour l'intendance 
de la Puebia , en y comprenant l'ancienne république 
de TIascaln. 
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3^5 



NOMS 

DES INTENDANCES ET OOUVEKNEMENS 

•dans lesquels 
le dénombrement at été achevé en 1793^ 



POPULATION 



des 

INTENDANCI» 

et 
Gonrernemens. 



. df 8 ' 

CAPITALES. 



Mexico 

PUEBLA. 

ïliASCALA 

Oaxaca 

. Vali^adolid 

guanaxuato. 

Sa's Luis Potosi 

Zacatecas 

DURANGO « . • 

S0NORA . . 

Kitevo-Mexico 

Les deux Cai^ifornies 

Yuqatan 

Total de la population de la 
NouTcUe-Iîspagne, déduite du 
dénombrement effectué en 1793. 

Dans un rapport fait au roi , le 
comte de Revillagîgedo éyalu^ 
rintendance de Guadalaxara ,' 

h • 4^5,000 hab. 

Celle d« Vera-Cruz 

à... ..*....... . iao,ooo 

La province de Coha- 

huila à. i3,ooo 

Résultat approximatif du dé- 
nombrement en 1793 



1,162^85^ 
566,443 

59>"7 

411,366 

289,314 

397,924 

242,28a 

118,027 

122,866 

93,396 

30,953 

i2,£)66 

358,261 



112,926 

52^717 
3,357 

i9;o69 
i7;o93 
32^098 
8,571 
25,495 
11,027 



28,392 



3,865,529 



618,000 



4,483,529 habitans. 
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Ce résultat présente le minimum -de la 
population qu'on pouvoit admettre à cette 
époque. Lé gouvernement central, surtout 
les administrations répandues dans l'intérieur 
du pays , reconnurent bientôt combien on 
ctoit resté éloigné du but qu'on avoit voulu 
atteindre. Dans le nouveau continent , comme 
dansFancien, le peuple considère tout dénom- 
brement coDMne le présage sinistre d'une 
opération de finances. Craignant Faug'menta- 
tîon des impôts y chaque père de famille 
cherchoit à diminuer le nombre des individus 
de sa maison dont il devoit présenter la liste. 
H est facile de démontrer la vérité de cette 
assertion. Av^nt le dénombrement du comte 
de Revillagigedô , on avoit cru, par 43xemple , 
que la capitale du Mexique contenoit 200,000 
habitans. Cette évaluation pouvoit être exa- 
gérée ; mais les tableaux de consommation , 
le nombre des baptêmes et des enterremens , 
la comparaison de ce nombre avec ceux que 
présentent les grandes villes d'Europe , ten- 
doient à prouver que la population de Afexico 
montdit au moins au delà de i35^ooo; et cepen- 
dant le tableau que le vice-roi fit imprimer en 
1 790 , ne présente que 1 1 2,9^6. Dans des villes 
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plus petites et plus faciles à contrôler, Terreur 
étoit bien plus considérable encore. Aussi des 
personnes qui avoient suivi en détail le dé- 
pouillement des registres dressés en 1793 , 
jugeoient-elles dès-lors que le nombre des habi* 
tans qui s'étoient soustraits au dénombrement 
général, ne pouvoit guère être compensé par 
ceux qui , errans sans domicile fixe , avoient 
été comptés plusieurs fois. On supposa qu'il 
falloit ajouter au moins un sixième oû un 
septième à la somme totale , et on évalua ^ 
population de toute la Nouvelle-Espagne à . 
5,200,000 âmes. 

Les vice-rois qui , dans l'administration du 
pajs , ont succédé au comte de Revillagigedo, 
n'ont pas renouvelé ce dénombrement. Le 
gouvernement, depuis ce temps , s'est peu 
occupé de recherches statistiques. Plusieurs 
mémoires que des intendans ont dressés sur 
l'état actuel du pays confié à lebrs soins , 
contiennent exactement les mêmes nombres 
que le tableau de 1795 , comme si la popula- 
tion pouvoit être restée la même pendant 
dix ans. H est hors de doute cependant que 
cette population a fait les progrès'les plus 
Cî^traordinaires. L'augmentation des dîmes et 
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de la capitation des Indiens , celle de tous les 
droits de consommation , les progrès de l'agri- 
culture et de la civilisation ', Façpect d'une 
campagne couverte de maisons nouvellement 
construites , annoncent un accroissement 
rapide dans presque toutes les parties du 
royaume. Comment concevoir aussi que des 
institutions sociales puissent être assez impar- 
faites ? comment se persuader qu'un gouver- 
nement puisse assez intervertir Tordre de la 
"nature pour empêcher la multiplication pro- 
gressive de notre espèce sur un sol fertile et 
sous un climat tempéré ? Heureuse la portion 
du globç où une paix de trois siècles a près- 
qu'effacé jusqu'au souvenir des crimes produits 
par le fanatisme et par l'avarice insatiable des 
premiers conquérans ! 

Pour rédiger le tableau de la population 
en i8o3; pour présenter des nombres qui 
se rapprochassent , autant que possible , de 
la vérité ^ il a fallu augmenter le résultat du 
dernier dénombrement, i.^ de la partie des 
habitans qui se sont soustraits aux listes formées; 
2.** de celle qui résulte de l'excédant des 
naissances sur les décès. J'ai préféré dem'ar- 
rêter à un nombre qui fût au-dessous de la 
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population actuelle, plutôt que de hasarder 
des suppositions qui pourroient paroître trop 
avantageuses. Par conséquent , j'ai rabaissé 
le nombre des habitans qui ont été omis dans 
le recensement général; au lieu d'un sixième^ 
je né Vai évalué qu'à uil, dixième. • 

Quant à l'augmentation progressive de po^ 
pulation depuis l'année 1796 jusqu'à l'époque 
de mon voyage, j'ai pu la fixer d'après des 
renseignemens assez exiacts. La bienveillance 
particulière dont m'a honoré un prélat res- 
pectable , l'archevêque actuel de Mexico '^ 
m'a mis en état de faire des recherches dé- 
taillées sur le rapport des naissances aux 
décès y selon la différence des climats du 
plateau central et des régions voisines de la 
côte. Plusieurs curés , intéressés à la solution 
d'un problème aussi important que l'est celui 
de l'augmentation ou de la diminution de 
notre espèce, ont entrepris un travail assez 
pénible. Ils m'ont communiqué le nombre 
des baptêmes et des enterremens^ année par 

* Don Francisco Xai^ier de Lizana, Je dois aussi 
des renseignemens très-utiles à Don Pedro de Fonte, 
proviseur de l'archeYêché, Voyez la noie B à la fin 
de.FouTrage# 
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année^ depuis 1752 jusqu'ea 1802. L'ensemble 
de ces registres détaillés, que je conserve , 
prouve que le rapport des naissances aux 
décès est à peu près comme 170 : loo. Je me 
eonftoterai icide rapporter quelques exemples 
qui cotifirment cette assertion ; ils offrent 
d autant plus d'intérêt, que nous imanquons 
encore de données statistiques sur le rapport 
des décès aux naissances sous la zone torride. 

Dans le village indien de Singuilucan, situé 
à onze lieues de distance de la capitale vers 
le nord, il y eut, depuis 1760 jusqu'en 1801 , 
en tout 1960 itiorts et 4S60 naissances : l'ex- 
cédant des dernières fut donc de 2610. 

Dans le village indien d'Axapuzco, à treize 
fieues au nord de Mexico , il y eut depuis 
l'époque où ce vUlage se sépara de la paroisse 
d'Otumba , ou depuis 1767 jusqu'en 1797, en 
tout 35 11 décès et 5528 naissances; psa* con- 
séquent, lexcédant des naissances sur les 
morts s'éleva à 2017. : 

Dans le village indien de Malacatepec , à 
vingt -huit lieues à l'ouest de la vallée de 
Tenochtidan , il y eut , depuis 1752 jusqu'en 
1802 en tout, i573z^ naissances et 10,529 
inorts, ou 3:io5 excédant des naissances. 
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Dans le village deDolores , il y eut , depuis 
1766 jusqu'en 1801, en tout 24.5125 décès et 
61,268 naissances; dont lexcédant extraor- 
dinaire de 373 1 35 naissances. 

Dans laviHe deGoanaxuato ,il jent, depuis 
1797 jusqu^en 1802, en cinq ans, 12^66 
naissances et 6294 décès, ou un excédant de 
6372 naissances. 

Dans le village de Marfil, près de Gua- 
naxuato, on compta, dans le même espace de 
temps, 3702 naissances et 190^ décè3, ou un 
excédant de 1798 naissances. 

Dans le village de Ste. Anne, près de Gua- 
naxuato^ il y eut, en cinq ans, 3629 naissances 
et 1867 décès, par conséquent un excédant 
de 1772 naissances. 

A Yguala , village situé dans une vallée 
très-chaude près de Chilpansingo, il j eut, 
^n dix ans , 3575 naissances et 2396 décès , ou 
un excédant de 978 naissances. 

Dans le village indien de Càliûiàya , situé . 
sur un plateau assez froid , il y eut , en dix ans, 
^547^ naissances et 2602 morts , ou un excédant 
de 2673 naissances. 

Dans la jurisdictioh de la ville de Queretaro, 
il y ^eùt), en 1793 , en tout 5o64 naissances 
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et 2678 morts , ou un excédant de a386 
naissances. 

Ces exemples prouvent que le rapport du 
nombre des décès à celui des naissances > est 
très-di£Pérent selon le cHmat et la salubrité de 
Tair. n est 



à Dolores. .* . . . 


. = xoo : 253. 


à Singuilucan . . . 


. = 100 : 234.. 


à Calimaya. . . , 


. = 100 : 202. 


à Guanaxuato. . , 


. == 100 : 201. 


à St, Anne* . . 


. ; = 100 : 195. 


à Marfîl. . . • 


. , = 100 : 194. 


à Queretaro. . . 


, . == 100 : 188. 


à Axapuzco. . • 


. . := 100 : 167. 


à Yguala. ... 


, , = 100 : i4o. 


à Malacatepec. 


, . = 100 : i54. 


à Panuco. . . . 


= 100 : 123. 



Le terme rooyea de ces onze endroits seroit 
de 100 à 1 83; mais le rapport qu'on peut 
regarder comme celui qui appartient à la 
totalité de la population , me paroît être celui 
de 100 : 170. Aux Etats-Unis 4e l'Amérique, 
il est de 100 : 201. 

n paroit que , sur le haut plateau de la 
Cordillère, l'excédant des naisiances est plus 
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grand que vers les côtes ou dans les régions 
très-chaudes. Quelle diflPérence entre le village 
de Calimaya et celui dTguala ! A Panuco , où 
le climat est aussi brûlant qu'à la Vera-Cruz, 
sans cependant que la maladie mortelle du 
vomissement noir y soit connue jusqu'ici, le 
nombre des naissances a été , depuis 1795 
jusqu'eni8o2, de 1224? etle nombre desdécès 
de 988; d'où résulte la proportion défavorable 
de 1000 a 133. L'Indoustan et l'Amérique 
méridionale , surtout la province de Cumana, 
la côte de Coro et les plaines (Ilanos) de 
Caraccas , prouvent assez que la chaleur seule 
' n'est pas la cause de cette grande mortalité. 
Dans les pays très-chauds , mais secs à la fois, 
l'espèce humaine jouit d'une longévité peut- 
être plus grande que celle que nous observons 
dans les zones tempérées , et partout où la 
température et le climat Sont excessivement 
variables. Les Européens qui, à un âge un 
peu avancé, se transportent dans la partie 
équinoxiale des colonies espagnoles, y par- 
viennent généralement à une belle et heureuse 
vieillesse. A la Vera-Cruz , au milieu des 
épidémies du vomissement noir y les indi- 
gènes et les étrangers déjà acclimatés depuis 
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quelques années jouissent de la santé la plus 
parfaite. 

En général , les côtes et les plaines arides 
de TAmérique équatoriale doivent être re- 
gardées comme saines y malgré lardeur 
excessive du soleil , dont les rayons per- 
pendiculaires sont réfléchis par le sol. Les 
individus d'un âge mûr, principalement ceux 
qui approchent de la vieillesse , ont peu à 
redouter de ces régions , dont à tort on a 
exagéré l'insalubrité. La mortalité du peuple 
est plus considérable parmi les enfans et les 
jeunes gens , surtout dans les régions d'uii 
climat à la fois très-chaud et très-humide. Des 
fièvres intermittentes régnent le long de toute 
la côte f depuis la bouche d'Alvarado jusqu'à 
Tamiâgua > à Tampico , et jusqu'aux plainei 
du Nouveau-Santander. La pente occidentale 
de la Cordillère du Mexique et les côtes de 
la mer du Sud , depuis Acapulco jusqu'aux 
ports de Colima et de San Blas , sont égale- 
ment malsaines. On peut comparer ce terrain 
humide , fertile et insalubre , à la partie ma- 
ritime de la province de Garaccas quîrs'étend 
depuis la Nouvelle-Barcelone jusqu'à Porto- 
cabello.Les fièvres tierces sont le fléau de ces 



Digitiz'ed by 



Google 



CSAPITRE IV. 335 

contrées, que la nature d'ailleurs a ornées de 
la végétation la plus vigoureuse et la plus 
riche en productions utiles* Ce fléau y devient 
d'autant plus cruel, que les indigènes laissent 
les malades dans l'abandon le plus affligeant ; 
les enfans surtout sont victimes de cette 
insouciance des Indiens. Dans ces régions 
chaudes et humides , la mortalité est si grande , . 
que la population n'y fait presque pas de 
progrès sensible ^ tandis que dans les régions 
froides de la Nouvelle-Espagne ( et ces régions 
occupent la plus grande partie du royaume ) , 
la proportion des naissances aux décès est 
comme 190: 100, même comme 200 : 100. 

Le rapport des naissances et des décès à la 
population est plus difficile à évaluer que 
celui des naissances aux décès mêmes. Dan% 
des pays où les lois ne tolèrent qu'une seule 
religion , et dans lesqtiels le curé tire une 
partie de ses retenus des baptêmes et des 
enterremeas , on peut être assez sûr de con- 
noître exactement l'excédant des naissances 
sur les morts. Mais le nombre qui exprima 
le rapport des décès à la population entière , 
est affîscté d'une partie de l'incertitude qui 
enveloppe cette population même* Dans la 
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ville de Queretaro et dans son territoire , on 
compte une population de 70,600 habitans. 
En divisant ce nombre par celur des 5o64 
i^aissances et 2678 morts , o» trouve que de 
quatorze personnes il en naît une , et que de 
vingt-six il en meurt une, A Guanaxuato , y 
compris les mines voisines de Ste, Anne et de 
Marfil, sur une population de 60^100 , il y 
a 5, aimée conmiune (en prenant le terme 
moyen de cinq ans ) , 3998 naissances et 
2011 morts. Par conséquent , sur quinze per- 
sonnes il en naît une , et de vingt-neuf il en 
iïieurt une. UEurope nous présente un rap- 
port des naissances ou des décès à la popu- 
lation entière qui est bien, moins favorable à 
l'augmentation de l'espèce : en France , yar 
exemple ,on ne peut compter que sur 28 j% 
personnes une naissance , et sur 3o — une 
^rnort. C'est le résultat préds que M. Peuchet 
a déduit des tableaux de naissances, de ma- 
riages et de décès dressés en Fan neuf dans 
quatre-vingt-dix-huit départemens , par ordre 
du Minitre de l'Intérieur. Plus au nord, dans 
la monarchie prussienne , il y eut, en J782 , 
sur neuf millions d'habitans , 436,6 16 nais- 
sances et 282,109 décès i d'où résulte sur 
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vihgt indivMiiis une nai^ance/ et sur trente-' 
deux un décès. Mais dans un pays moins 
favorisé par laiiature, en Suède , d'après les 
tablèauix de M: Niôandér\^\ei plhh exacts et 
les plus étendus qu'on ait jamais dressés; il 
naît un individu sur trètote , ét^il en meun un 
sur trenté^etaf. ' ' ' 

Ilparoît, en géhéfàr, qi/'iti royaume d^ 
la Nouvelle-Espagne , le rapport dés naissance» 
à la popùlâtioh est comme tin est à dix-^sept ; 
et le rapport des décès à là population conirii^ 
un est à trente. A r€po<pie actuelle , on pétff 
évaluer le nombre des naissances à* près dcf 
36o^ood> et celui des décès à 200,000. L'ex- 
cédant des naissances, dans des circonstances 
«(vantageuses, c'est-à-dire, dans des années 
sans famine , sans épidémie de petite véroW 
et sans matlaziàiuatl ; qm est la maladie Id 
plus mortelle des Indiens, ^st de près de 
i5o,ooo. En général, on observe jpartoutsur 
le globe que la population augmente avec 
une prodigieuse rapidité dans des pays qui 
sont encore peu habités , sur un sol éminem* 
ment fertile, sous Finfluence d'un climat doux 
et d'une température égale , et surtout dans 
X. 22 
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imo race d'hommes robustes çt <pie |a nature 
appelle trèsnjeuues au marwgc 

lies paijtiês de TEIurope dans lescjuelles k| 
culture a'a qçmfl^encé que très^tard^, ft dau9 
\^ d^ruièf e woitiç ^n siècle pa^ , préseuteut 
d^ exçmp^esi^tf^s-fV^paus de cet excès* des 
naissances. Dans la Prusse ocfideufc^^ r il y 
ejftt ^^1784 > >ïir w« population d^ 56o,ooo 
b^taxfô^ a7>i34 uai^s^pces et lô^diS^ déeè;s» 
Ç^ notx^V^ doaawt U ra^ppprt'd^ nais- 
sfIftGçs 4U3f DRort^ ejcpriiaé . pw 36 : 20 , ou 
fl99i^Qe i8q : lOQ^ra^K^i't presque aussi, avao? 
t^eju^K; ffqe ç^ui qu ofi^rent le^ villages indiei^ 
^tu^asurle plateau central d^ Mexique. Daqs 
V^ïi^piif^ 3pm^e , en J:$p6^ oacQïîppt^ 1^561, i54 

pf:5Mii^sepit pai:tout las i^émè^ e^f^* Plus 
^tjye çst la. çujture d'un pays. ^ pj^ facile est 
Ifi.subsist^^ice /ur uw sol no^uv.ydeiweût dé* 
(riche ,'^t pk^ rapide aussi est le progrès dp 
la pppulaJUoa* P.^uiî confirmer, ^ette thèse , 
pn^^Et'^ , qu'^ , jeter les y;ewx sur, l^ r£|ppo£ts dejs 
nai^^uce^ aux 4^^ès qu^ pr^seat^ le tableaw 
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EnUFfrance. . . 110: ibo. - 

Ari Angleterre '......... i%q : 10a 

EriîSuède.. ;....\.. i5o : lôo. 

Eli (Fiolaûde ^ ..»*... ^ . . iôd : io<j. 

Dans FEmpire russe. . . .*. . 166 : 100. 

Dans la Prusse occidentale 180 : 10a. 

Dans le gouvernement de 
Tobolsk , d'après M. £kr-^ 
pia/m. ....;....*... ji, i • . . . 210 : ioo. 
'/Dans plusieurs parties du m 

haut plateau du Meniqiie... ià5o : ïoo. ' 

A«x États-Unis ^ dans Tétat 

de New-Jersèy ;...... Soo : 100. ' 

- Les renseignemens que libus aronspifiésur 
les. reports des naissimces auit décès ^ et dé 
ceux-ci à la population entière^ prouvent que, 
silbtdte delà nature n'étoit point interverti 
de temps eh temps par quelque cause exïrafai*- 
dinaire et jJerturbatrice, la population delà 
Nouvelle -Espagne devroit doubler ." tous 

: * ,-?*??/* , on the prin^cjples of population , hyi 
M, Maltàus j, .ouyrdi%e d'économie poUti(|ue des - 
pli|8 profond qui aient jamais paru. , , .^ 

^ * Spit p la population actuelle d'un paya,, n'ie 
rapport de la population aux nais^nces , d le 
rapport des décès aux naissance, et, k le nombre 



22* 



Digitized by 



Google 



34o uvBE n , 

les dîxrDeuf ans : dans une époque de dix 
ans , elle aiigmente de r^c« Aux Etats-Unis , 
on a YU doubler la populatiob ^ depuis 
l'année 177^7 enidngt-deux ans« Les tableaux 
curieux que M. Samuel Blodget a publiés 
dans son StatisticalManual for thè United 
States of America {v%o& p. 73), indiquent 
que, pour quelques états, ce cycle heureux 
n'est que de treize à quatorze ans. En France , 
on verroit se doubler la population dans 
Fesp^çe de deux cent quatorze ans , si aucune 
^erre , si aucune 'maladie contagieuse ne 
dimipuoit l'excédant annuel des naissances 
sur 1^ décès. Telle est la différence entre les 
pays déjà très-peuplés et ceux qui n ont qu'une 
indust|:ie naissante ! . 

Le se^ul ^igi>e y rai d'un accroissement réel 
et permanent de ^ population est l'acx^roisse-^ 
mqit 4es moyens de subsistance. Cet accrois* 

d'années au bout desquelles on yeut estimer la popu- 
lation', on aura l'état delà populatiob à l'époque h 
exprimé par p ( 1 -}- n ( i' — c^) )* *, en sorte que si 
Von yeut sayoir en combien d'années la population 
redouble, ce nombre d'antiées k sera exprimé pa^ 
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semenft >icettê auginêftlation des prodlîits^de 
ragrictiltdre V sûHt évideas ati Mexîqiie; ils- 
parois^eat même indîqter' un ptd^s 'Oàe 
poptâàtioii^ bèaucoup^^u^ rapide qué^cei^t 
quelloti a Supposé , en concluant la popula- 
tion dé i8o3 d'après le dèïK)mbreniè$t* im- 
parfaite' Ï793. Dans un pays catholique , les* 
dhne» jeeclésiastiqile» 'SOiit ^pour ainsi dire • le 
diébmofiiflire. par lequel -^ peut fu^w 'ée 
TélakdJera^icultiiqej e«!qes dilnes, coijMîè' 
dbus». l'jekposerons: plus ''bas , doublent; eÀ 
moiâs^de yin^t-quatre anSi • ■' ' 

Toutes ;ce£scons^éraiiDns suffisent rpour 
pjTOttVjMt qu'en admettant* âySoo^'ooo babitans 
dans ^e.l royaume dq * Mexique à la fin de 
TaïUiée i-SoS ^ je m'a»pête à -un nombre: qui ,! 
bien . iloin^id'ébre ftA^bé ^ : est* probablement 
4u*<2^A^4^. /a/?0/^^/«^ir expiante.^ Auctme 
calDPOjité publique a a vâffligié. le p^ntd^pds 
1^ :4éiioppbr6mentit âé> Kf^^ Eni laj^tant ; 
i^. u^ d^iiièmie pouii les indiKkbisnoniqomprt^ 
dipsie j db&RQi»breinent/fet â^^i jdeuxdiKiëméÀ 
YCfmx le-t^rogr^s î de lia populajfion en dix ins > 
on su]^^€iir«n etcédâiit (de ; naissances 4{iâ 
est de .1^ moitié -^lUs ji^tit que celui:» qùô 
dpnneixt le^; rc^strès ^e paroisses. D'aprèi 
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cette su|>po9itioii > le nombre des badutans 
né doubletoit que tous les trente-i^ à «pia- 
i^mte ans. Cependant nlèa persoiines îaslrùites 
<|tjâon4 observé attea^ v^meol ks pro^picafte 
^agriculture y lagrandissement des villages- 
et de plusieurs viUeS; TauginentatiOn de tous) 
les revenus de la couronne dépendaèst de la; 
e<>nso«Gimation dcp denrcei^ ,; • sont tentée» . dé- 
eiK>ûne que la popolàtipn du Mejôkiinr.aifaii' 
des progrès bien plus rapides. Jb iuia Idmi 
de prononcer sur iine matière h c^licàteq it 
suffit d'avoir présenté le détail des inaftéttâax:: 
qu'on dréunis jusqu'à ce jour ^ et qui peuvent 
conduire à des résultats exacts; Je| regarder 
comme trè&-probaMe qu'en 1808 y la'^opu^ 
lation du Mexdque dépasse €t5oby<kK>. Dans 
l'Empive rtisse^ ; dont V^iaX polîC«qiie«t inoM 
a» fdosiéursi TO^{M>rto &appâ(na^ aveë'le^a}^'qti^ 
nioMi^ ^ec^f ^i'àcci^ctifiseinenl; de ls( pèffidâ-^ 
^om^: àA\ à Fei^céd;a^t des nlâssances^ estbieâi 
pluf Dapide * que Jioiir ne i Y^iix^tm»^^i^iùW fe 
Mexi^k iyapi^tFouvï^^stiilistAjd^^^^lié^ 
iîtf. Hetnianiiy Ite dénpnibremeiit de-'i^'SJî 
dcpiQa 14736^000 âmes. Il résube ^ celui' 
&i| en 1783 prÔs^ 2^,^77,000^, ^ en 186* 
la^pc^ulation tot^e de la Rjossie étbit déjà 
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évaluée à 4o>ooo,ooo. Cependant, quelks 
entraves la nature même n'oppose-t-elle pas 
aux progrès de la population dans les parties 
les plus septeutribnalès det l*Earope et de 
l'Asie î Ouél contraste entre la fertilité" du sol 
memcaih, enrichi des productions yégétàleà 
les plus précieuses delà zone tôrriâe ; éè^res 
plaines stériles C[ui restent ensevelies soùs la 
neige et tei^^gta<[ië$ pendant plus dé la moitié 
de Faunée ! 
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^r , CHAPITRE y. 

1' ' I ' • ' ' • . ' , * 

j^aladies , guf arrétenj^ ^péri<^diqTuepient^ le 

prpgr^r de la population. — Petite^ vérole 

, naturelle et inoculée. — Vapfiifi^^ t Mat- 

lazahuatL —.pipette. — Santé d^^ i^iineur^^ 

j ''\ ":>■...■,;.. 1 . - 

lii nous reste à examiner le^ causes physiques 
qui arrêtent presque périodiquement Tac- 
croissement de la population mexicaine. Ces 
causes sont la petite vérole , la maladie cruelle 
que les indigènes appellent ma^/^z^â^Àz/^z^/^ et 
surtout la disette , dont les effets se font sentir 
pendant long-temps. 

La petite vérole, introduite depuis Tannée 
1620 y ne paroît exercer ses ravages que tous 
les dix-sept à dix-huit lans. Dans les régions 
équinoxiales, elle a, comme le vomissement 
noir y et comme plusieurs autres maladies , ses 
périodes fixes auxquelles elle est assez régu- 
lièrement assujétie. On diroit que , dans ces 
contrées, la disposition pour de certains 
miasmes ne se renouvelle dans les indigènes 
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qu'là^^ çpoq^ct$ a^Siei^ii^leigojéià les unes dès 
jap)[fffft;jÇ9r^,qi|pi(}Wilp§;^W^ qui ^rri- 
vçnt4rJEw9p§;iatrQ4pto3* «tiuVentde^npu* 

de^vip^t ,p,ôpï^at épidémi^0 qu'iprès ;.des 
inteyp^aJUes de .t^wps fr'ifrf^vqiié^'; cmoini^ 
jta^çe çiu^j^i^fi jqw . reud ; \e mal d'aMten* 
ptu$ . daugereiLiXv ppuï . )^ , ^d^Hç9t . Jja -pfetitt 
yéfoh a^feijt^es rdyftgéa. twrifeles en, 1^763.^ 
d wrtQUtea. 1:779 A<^îM*?,0«^dti«ici^ 
cjk -mW^jirÀmi iftjte^pii«te( idû jM^qu* 
seule X ipliis^d^ n/^uf iio^i personnes *;Ii4éi 
tombe*^u^>piissoitofc:faHîsJwJsw^ dBUft^li» 
m^^lpjGîiyr *ec*yoii?.lè3>cladayiifeSii^ eoimisie.c^ 
s^ piçj^buf^e; tà^^Ptu^]^ de la 

fifcvtci j ja^rïe ;(uw; gj*nid«) ipmù^ de- la jéu-r 
ne$se: npiejwmi^eî ifyt msl^mméf^ ida9ç^i4ettè 
année J^f;a]^ti :.;';iti îjîujizifM j> -j'» • -.piu- jî- 
nî Lféf!i4é#«ietid6 *5ï95iofotirtoénsi«iteup^ 
s^rtflftt^^ çm^fiidUmlû âJ?eQil#qttal rkiooui» 
,l5|ipn,futjpri(?p0g)é§ â»^ 40»ienTiroi^».d4? 
^e^çifitX jet ,!^an^ rév^c^jieMe^uacalà. Pii^ 
la ç?pit^ dftPP dei:ftiep ^^clàé , dans J^ î^i^le 

J^.p^ejx fltpu^titquq >7Q*lQ»ï,dftU» ^jd^sur 
cept ;.^efecore,fotM^-îl<>b80tver.que.plu^ft^ 
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346 Livîkfe II ^ 

àé^ ceux qiri^ périrent avoterip ^é %ft)érf& 
<iaiis un moment ^ù probaklemeût ils étoient 
ëéjè âltaqués du )fù^ par TeiSfi^f d^ Ja conta- 
gioû baturdie. L^ «i<)rt !eid€^â> '^uâAcM^te sut 
«éfit^ks individtisdie -toutâge^îiriyianiatoîfr 
^ Inoculés ;: ftïirent victimes de 4k petite 
^éi^ ciatutèlte. I^ti^èii^ paiiâëtiliers( , parmi 
i*<;l€frgé surlo«t , o»i d^loyé à cette époque 
«in^ptatriotisÉ^Se très4oiiable v en arrêtant le 
fono^ès de i^^pi^kiâiËf f at Vki5«iiUtîotî. ié 
ft^' borne à'no^iUiii^ detik hommes égafement 
écftairés V M/ '^: Iteisiift), mlendaÊl de Gua- 
i)(i:sliato /et Doii^ftiàniid Abqdv '^^lûoine 
^i^eâoief dé^ttt^ ^^édrde> dé^^VlIk^Iid , 
dont ' le» ?(^ui|s;^éttéi«ù$W ei àiêstàtéP^^èéé^ oift 
été constamment dirigées vêts le biëni ptiblid 
Ofa>kidCi]ta ^^^#^8 V â^ le' rëykim^' , au delà 
de cinquante à soixante mille indi^idusw 
<vMafe dî^tiir te ifiâoist ^è jai^r^ i^4i la 
ySMÀm hèifte' a été kittodtlit^ d«ï MéMiqnle , 
l^âœ à t'activitë ^-i^ (^ic^y^ Mpëcfi^e, 
®ôfe Tbomaà^Utttî^^jf' , qliî ; ^à ' plôMéi^ 
3?€^is€s , en ô l&ît^ Wéfe le virus et VAmé- 
rique septentriéïifÀlè^; Cette i^flr^dâï^ 
fWu^é fm éUy^VA^Ui^f Uy^ckâné^^ Se prê- 
sé^ëta que $bttô l^^^t «é'Viïé lÊStélbtêSie très- 
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légère , et Ti^ooidatiott de h petite vérolù 
gvoit déjà acepijt^iafltélw Indifen» à l'idée qu'il 
pouvoit être! utile de. se dpi^ûer utimftl pasr" 
itgw poiur se gi^rantir de VilSît duu mat 
plus .^aye. Si le préservatif de la Vaccine 
0U' du moins rino'iulatioa' ordinaire < eussenlj 
été <^OQntiS'rdijisf lefrNàuVeab-Mo^de depuis 
le.^i;^ènie sièpld^l^ti$ieiir$7ixiilU^Has d'Indien^» 
«'aitfoient; jus . pëci victimes ide la petite '^é^ 
r^lev eiraurlbut du traiteident déraisbnnalftle^ 
par leqù^rofa est pai^euu -à rendre cette 
Hliladie'sit dwgereufl^< C'est eBe qui a di- 
ipihiié d'ud^etfidaniëire si effr4])fante le nombre 
des 'indigènes de la' Gâlifonûe. JËnfin, les- 
i^8seau3f de la vi&rk^ roydfe destihéa à portée» 
kf Vâcciae dacttifep/cbloniea de TAtoérique cfe 
de l'A^^y $o0t?amVé$àla VerarCrW'Pèu d^ 
temps âprèaœénidépart. ^ i m> . [ 

1 , &(m Antania ff^almà^ , médeoiiiïiaB dicf :dp 
eette expédition;, a visité PoBloi^iQo ^l'ile de 
GsàxLy le Méxi^e «t les îks Bhâippinea: sou 
séjour au Mexique, où cependant avant sùd 
«ft^Mée en ommvssoii <çfê|à Ib.'i^oGiae, a 
f^îlÂtié Emgttlièjpement la props^aticin de de 
piiiéseryatiC ^içiif<U5a[nt Daiî^ kft^incqialai 
¥^s,di) gci yjw»Éte > il Gi*iMïm%iééfsJcQimitè^ 
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de vaccine (juÀtas cêfntfsales ) y coihposés de^ 
personnes les plus édàirées, qui, en faisant 
yacciner de mois en mois , ' vëmedi; à ce qiwï 
le miasme ik laf vaccine ne.se perde pas. H 
se pewlrafl'attabt moins >;qti^il existe dans lei 
j^ys ^mèmti Ml *Falmà Va décoiivert daîiî? 
lesenvii^WvâeVdUiîwtolidieir'dânsle viHage 
d^Atlisck^vf^^^ de is^ Puçbla\ aux pis des^ 
Vâdii^ n^exic^es. La commiê^ion ajant 
renkpli les vues bienfaisantes du poi d'Es- 
pagne , on peut se flattpr'de F^spèir qiie ; 
par rinfl^Dce du clèi^, et .surtout par ceDe 
des religieux n^ionnaires > <m pai^viendra 
peu à peu à introduire la vaccination ^ jusque 
dans lintérieut^ des tertses. Aussi ce voyage 
de M. Valiniè t^tera-t-il à jaliiais mémorable 
dans lefs^âftnàles de riii5toirei.i Leslndes^ poup 
la première fois > ont.tuqàjjmàaaes vaisseaux^ 
qbripennfeonnéntïlesinstruméhsr^du' carnage et 
dé lai moisiy^ pai^er à Fhnmanité SQuffrahte 
te^ germe ; di 'ébulagement^ «jb i de la ^ conkP 
lationf! ■/". w»./'.- - • >- .',■; . ^ïi^/"^'- ■• • '-v. 
'' L'arrivée dbsfr^ates^akiféesrsut^lescpEieUi^ 
M. Valraisiî»piaffooqrttt IH^céan Atlantique et 

k mer dtt)SuA/u VJonnélieuv ^p^lus^^^ 
côtes > k^iàok^ cérémonie t^Hi^i^^ des pW 
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simples , etpar celamême dés phis touchantest 
les évêques , les gouverneurs militaires , leà 
personnes les plus distinguées par leur rang) 
se rendoient au xivage ; ils prenoient dans leurs 
bras les enfans qui dévoient porter le vaccin 
aux indigènes de TAmérique et à la race ma-? 
Jaye des îles Philippines : suivis des acclama- 
tions publiques, plaçant aux pieds des autels 
ées dépots précieux d'un préservatif bien- 
faisant, ils rendoient grâce. à FEtre Suprême 
d'avoir été témoins d'un événemerft si heuteux^ 
En eflPet , il faut connoître dé presles ravagei 
que la petite vérole exerce sous là zone tor- 
ride, et surtout parmi une race d'hommes 
dont la constitution physique seniblé contraire 
aux éruptions cutanées, pœir sentir combien 
la découverte de M. Jenher est plus imporn 
tante encore pour la partie équinoxiale dii 
Nonveau-Gôtitinent qu'elle ne Ta été pour la 
partie tempérée de l'ancien. 

Il sera utile de 'consigner ici un fait impor- 
tant pour ceux qui s'occupent de l'histoire de 
la vaccination. Jusqu'au i^ois dç, r>Qvembr,« 
de l'année 1803 , la vaccine étoit inconnue 
à Lima : à cette époque régnoit la petite 
vérole sur les côtes de la nier du Sud. Le 
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bâtiment, ffiuœçdiaiid Santçf Pomkigo 4c la 
Çalzada rc|lâcha 4 f^^^i^ àw^ sa traversée 
d'Espagne à Manille : Ma paHififlif r de Cadix 
avoit eu le l;iom ^ritdeiiypj;er> parceb^r 
timent^ le vaccin aux t]e$' Pl^ilippdaas ; oo 
profita de cette ocçasioa à L^a : M. Unanue , 
processeur d'anatomie , (çj; airtevr d'up excel- 
lent traké phj^ologique, çur le plim^at da 
Pérou ; y vaccina plqsieprç individus au n^yeiJk 
du virus qu'avait porté, l^b^tif^^ep^ pj^rahand^ 
Oa^iné yit na^e aucune pustule ; le virus 
paroissoit 'altéré pH ti;op fqiJ3|e : cependant 
M- Unanue a^ya^t.ohservé;l5^Jes;personnes 
yaccinéesf.aypient eu tçute^&une petite vérole 
singuli^reinent. hpnip^ ^ ij . ^ ^«sryit de ce 
venin varipliiguçj>9ur;tâcfegr.dp?endre; par 
Finocidatiq^ ordinaire y Fépidénw moins fu-; 
neste: il recpnpujt ainsi ^;pftr unç voie iiidi-* 
rçcte, les effets d'une vaccination que Ton 
avoit cruemanquée* > 

Cest d^n^Jie.çpurs de cette. même épidé- 

* Cet outlAïgc;^l prouve une oonhoîssance îalîrae 
#e la Kttévaturé frahçdisé et azigtdfse^ porte le trtre? : 
Vbservétsiones'sdbreelcHma de Lirhay sws mfluencia» 
en les nerefa owgani'smioê en especiOâ el /iomhre ^ par ei 
Dr. A Bipolito JJnanue ( Liip^a,. \^of^[ 
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soie , wi 1802 , qii'uo 4iaftarjd fit jàâcaàym 

ffae^ depim ^iig^tempa> l'effet bienfoisâot 

de la vacâne étoit caïuiii aiut gens deJa 

^ibpagûe dans les Andes péroviemies.. On 

aroit inoculé la pjciîté vérole^ dans lamaisoit. 

ia marc|ins de YalleumÎKeoso ^ à ïin ^^gt^e 

esdaTie :il n'^ut aucun s^m^ôiïte de la ms^ 

]adie.'0{i voulnt répéterrinoctflation , l(>r^He 

le jeiupe homme dédarà' qu'il ^toit him 3Ûr 

de ne jamais avoir la petitç rérôle , parée» 

qti'ea trapint tes vaches datisla Ckxr^ftëre 

des Andes ^ il avoit eu une sorte d'ér^ptioù 

cutasiée f cfmsée ^ au dim d^iindafis ' pMre)^ 

Hidiens , ■ par le contact de eeptaioaf tiAea?-^ 

evies que l'on trpuve 'qnelqifefois mx pi^ 

des Tsdktts;^ Oeux cpii ont çu oette éruption j 

disoit le nt^se y n^bnf jamais la petite vérole; 

Les Africains y et surtoujt ' les Indiens > ont 

une grande sagacité pour oi^erver'lçcarac^ 

tère , les liioeurs , les maladies des animauit 

avec lesquels ils viv-ent habkuellement r il né 

faut donc pas s-étonner que ; dès Vintroduc^^ 

tion des bêtes à cornes dans* TAméricpie, le 

})9s peuple ; ait remarqué que ^' les boufol]0( 

que ' rose trpuive sur leâ pis des^ vaches comJ- 

muniqueiKt.aux pà^ces.«ine sqztè de petite 
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Térok bénigne ^^^t'iiue' ceux ^i l'oiit eue 
^happent' à lai 'contagion générale à répO({ite 
des grandes épidéiiue& • 

^Jje:niailaza/it£atl, kndadié particulière à la 
racé indienne', ne 'parort presque se montrer 
^e de aiede .en^^de^ il a «irtont sévi en 
i545, en iSjô et en..i736: les auteurs es- 
p^tgnqls le nomment une peste^ L'épidémie 
la plus récente ayant • eu lieu à une -époque 
où > dans la capital méine , la médecine 
nétpiL pas cônsidénéçr* comme une* science , 
nous manquons de renseignem^is^xacts sur 
le matlazahuatL II a sans doute quelque ana* 
logie avec la fièvte jaune ou avec levoinis- 
sement noir ; mais il n'attaque pa^ leshonunes 
blancs, soit européens,* soit dësc^ddkns des 
indigènes. Les* individus de la nace du Cau- 
case ne parcussejàt pas exposés à* ce tjpbus 
mortel , tandis 4fue y d'qn autre colé , la fièvre 
jaune ou le vomissement :noir. n'attaque que 
très-rarement lei^ Indiens .me^cains. Le site 
prûicipal du vomitosprieio est^la région ma- 
ritime , dont le climat^t excessivement chaud 
et humide. Le mailazahuati , ' au contraire , 
porte Tépouvai^te f ^t la moit juicpe dans 
l'intérieur du pajs :, mxp le plateau. central , aux 
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régions les plus frOidé^ et Ijps plu;» arides dm 
royaume. . . ; 

Le père franciscain; Tprribip, plus cqnpu 
sous son nom mexicain de Mqtolinia , a^^re 
que la petite vérple, introduite en i52o pat 
un nègre ^ esclaiV;e de Narvaçz , enleva la 
moitié deshabitans du Mexique. Torquemada 
avance Topinion hasardée? que danslos deux 
épidémies du matlazahuatl , de i54.5 et 1676, 
il mourut, dans la première 800,000 , d^ns la 
dernière 2,000,000 Indiens. Mais si.i'on, réflé- 
chit sur la difficulté avec laquelle oa évalue 
aujourd'hui même , dans la partie* orientale 
de l'Europe , le nombre de ceux qui meurent 
victimes de la peste , on doute, avec raison^ 
qu'au seizième siècle , les ^eux viçje -: f ois^ 
Mendoza et Almaaza , qui gouvernèrent un 
pays récemment conquis, aijent pu se pro-, 
curer le dénombrement des. Indiens m.ois- 
sonnés par le mfîflazahuatl. Je n'accuse pas 
de manque de véracité Içs.deux nc^oines his- 
toriens; mais il est peu probable que lei^ïj 
calcul se fonde sur des donnéps exactes, ; . ^ 

Il existe un problème intéressant à résoudr^., 
La peste , que l'on dit avoir désolé c^p^ tçi^iji^ 
en temps les région^ atlantiques dçis Étatv- 
I. 23 ' 
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Unis aVaût l'irnivée dés Européens, et que 
le célèbre Ilush et ses sectateurs regardent 
t*dmiaie'tê priî^ipie de la fièvre jaune , aurôit- 
éMe été identique kv^ée lé matiazahuatl des 
in^i^t^ mexiïîairis^ ?' ôn^ peut espérer que 
cette dernièl'e maladie , au cas qu'elle re- 
piâroissie dans la Nouvelle-Espagne, y sera 
désormais soigneusement observée par les 
ni^d^îfls. i 

5 Un troisième obstade qui s oppose aux 
prbgtès de la population êe la Nouvelle-Es- 
pî^^ne , et peut-être lé plus ^rufel de tous, 
est la famine. Les Indiens américains , comme 
les habîtan$ de llndoustan , sont accoutumés 
à se contenter de ' fe moindre quantité dali- 
mens qu'exigé le '^biesoîn de la vie; ils aug- 
mentent en nombre sans que raccroissemerit 
des moî^ensi de subsistance isôit proportionnel 
à cette augmentation de population; Indolent 
par eat^aetère , et stittbut àt causé de la posi- 
tion dans îaquelte iU se'trouvent sous, un beau 
clitriat , 5Ur un sol» généralement fertile, les 
indigènes ne cultivent, en maïs , en pommes 
de terre et en froment , que ce qu^il leur 
fôïrf ftbûr leur propre noumture , ou tout 
au ^pîrfs ce que requiert la consommation des 
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villes et' celle des mines les plus voisines, ïl 
est vrai que les progrès de ragricùlture ont 
été très-marqùans depuis vingt ans; mais la 
consomtnation a aussi augmenté extraordi- 
nairement parracet'oissement de la population^ 
par un luxe effréné et iïicônnu autrefois atix 
castes de sang mêlé , et par Teiploitation d^uA 
grand ïiombre de nouveaux filons., exploita^ 
tion qui exige des' homiùes , des chevàtgc ei 
des mulets. Les manufactures , sanS douté; 
n'occupent que très-peu de bras dans' ' là 
Nouvelle-Espagne ; mais il y en a un gvaxià 
nombre de soustraits à l*agriculture par la 
nébessité de transporter, à dos de mulet, les 
marchandises , les produits dés minés , ïe féi*^ 
la poudre et le merùure , dépuis la côté îni- 
qu'à la capitale, et de là aux mincis sur le 
dos des Cordillères. ' ^ 

Des milliers d'hommes et d'animaux pai^<;'eiï< 
leur vie sur les grandes routes entre la Vera- 
Cruz et Mexico , entre Mexico et Acapùlco'^ 
entre Oaxaca et Durango, et lès chemins de 
traverse par lesquels on porte des provisions 
aux usines établies dans des régioM arideséï 
incultes. Cette classe d'habitans, quêtes éco^' 
nomistes désignent , dans leur système , paï? la 

^3* 
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dénomination de stérile et de non-produc- 
tive , est par conséquent plus grande en 
Aipéfique qu'on ne devroit s'y attendre dans 
.un pays où l'industrie manufacturière est 
encore si peu avancée. Le manque de pro- 
portion qi^i existe entre les progrès de la 
pppjidation et l'accroissement de la quantité 
d'aliment produite par la culture , renouvelle 
le spectacle, affligeant de la famine , chaq^ue 
fpi^ qu'une grande sécheresse ou quelque 
ajitr.e cau3e locde a gâté la récolte du maïs. 
La disette des. vivres a été accompagnée , de 
tout temps et dans toutes les parties du globe, 
des épidémies les plus funestes à la popula- 
tion. En 1784, le manque de nourriture causa 
des, maladies asthéniques parmi la classe la 
plus indigente du peuple. Ces calamités réu- 
nies moissonnèrent un grand nombre d'adultes, 
et surtout d'enfans ; on compta que, dans la 
ville et dans les mines de Guanaxuato , il 
périt plus de 8000 individus. Un phénomène 
météréologique très - frappant , contribua 
surtout à cette disette : le maïs, après avoir 
éprouvé une sécl^eresse extraordinaire , gela 
dans la nuit du 28 août, et , qui plus est , à 1 800 
mètres de hauteur. On évalua à plus de Soo^ooo 
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le nombre H-habitàns que cetlé*î»éunioh fatale 
de disette et de maladies enleva sur toute la- 
surface du royaume. Ce nombre nouspàroîtra* 
moiûs étdimadt , si noua nous rappeloiîs qil'ett^ 
Europe i^iême la diseftte diminue quelqtrefoU 
la population , dans uflè sfettle année, plus^ 
que l'excédant dels naissances .sur les morts^ 
ne laugmetite pendant quatre années consé- 
cutives; La Saxe , par exemple , vitpérir, en 
1772, près de 66>oôo habitans, tandis que- 
l'excédant des naissances isur lès décès n'y a 
pas été /année commune, depuis 1764 jus- 
qu^en 1784, au delà de 17,000 individus. 

Les effets de la famine sOnt co;mmuns à' 
presque toutes les régions équinoxialeà. Dans 
IsAmérique méridionale, dans la province' 
de la Nouvelle- Andalousie , j'ai vu des villages 
dont les habitans , forcés par la famine , se 
dispersent de temps en temps dans les régions 
incultes pour y chercher de la iiouTriture 
parmi les plantes sauvages^ Les missionnaires 
emploient inutilement leur autorité pour em- 
pêcher cette dispersion. Dans la prbvincie de* . 
los Pastos, les Indiens manquant de pom- 
mes de terre , qui sont* leur nourriture prin- 
cipale, se réfugient quelquefois sur le dos 
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le plus élevé de la Cordillère pour s'y nourrir 
de la luoëUe des achupallas ^ plante voisine 
dugçnre fitçaroia. I^es Otomaques à Uru^an^^;, 
fturles bopds derOrénoque , avalent pendant 
pj^siçurs inois d^e^ la t€;rre glaise , pour ab- 
S0i!ber , p^r ce lest , le suc gistrique , ^t pour 
assouvir, en quelq;ue sprte ^ la faim qyi les 
tourmente *. Dans les îles de la mer du Sud,, 
sur uçi sol fertile , ^u sein d^ue grande et 
bçlle nature , la famine porte les habitans 
à l'antropophagie la plus cruelje. Sous la 
zQB^e torride , oi\ une main bienfaisante 
semble avoir répandu le germp de Tabon- 
dance, Thomme insouciant et p^egms^tique 
éprouve périodiquement un manque de nour- 
riture que rindustrie de^ peuples, cultivés; 
éloigne des régions les plus stérijcs du 
nprd- ^ 

, O^ a regardé long-tçn^ps le travail des 
mines conune une des causes; principales de 
la dépppulation de l'Amérique. U seroit 
difi^cile de révoquer en doute qu'à 1^ pre- 
n^ère époque de la conquête , et même 

» Voyea mes Tableaux de la Nature {Paris, F, Sehoell) , 
T. I, p. 62, 191 et 209. 
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encore au dix-septiçmf siëdô., beaucoup 41*3^-. 
diens périrent par le travail excessif ^\^quei 
on le» força[îdan& les HÛneS;; ik péi4çen| .ne 
laissant aucune postçri^ i çon^nie dçç iTÛJti^FI^ 
d'esetaye» africains sont moissonnés annuel-, 
lement d4iûs les plantations des îles An^Ues^ 
affmblis par l'excès de fatigue, par le. défiant 
de nourriture et de sommeil. i^uPérpu, dî^ 
moins daDl3 Impartie l^:pl{ttî^fl:^%idionale, Uc^-: 
pagne est dîépeuplée par le .travail des naines^ 
parce.qVil y existe encore aujourd'hui, la 
il/iï<ï^ loii^arbarequifor-çe l'Indien de qi^i^tçi; 
ses foyeys. ^ de se transporter dwi^ des ppQr 
vinces éloignées où l'on manque de bmpojjr, 
expWitqr les richesses souterraines* Mais ce 
n'est. pas autant le travail que ïe cbangemeût 
subit de cUmat^ qui rendla Mit^ si pernicieuse 
pour 1^ QOliservatiQn des Indiens. Cette race 
d'bortmii^. 4'^.{K)iQt çett6 flçxi^iUté:4'wgar> 
nisation qui di^ngue si ^PP^emineiKt VS^UFÔr 
péeaiî. I^ slinté de l'bottm^e. cuivré souffre 
iufinim-eot lorsqu'on: le transporte d'vpi cUm^l^ 
chaud daus> tin dimat froid, &urt€>utfe:)i5Wju'orf 
le force de descendre , du haut de la Cor- 
dillère, d^s ces vallons étroits et humides où 
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paraissent se déposer tous les miasmes des 
régions voisines. î 

Dans le royaume de là Nouvelle-Espagne , 
dumoitis depuis trente ou quarante ans, le 
travail des mines est un travail libre; il ny 
eîdste pas de trace de Mita^ quoiqu'un auteur 
justement célèbre , Robertson ' , ait avancé le 
contraire. Nulle part le bas peuple ne jouit 
plus parfaitement du fruit de ses fatigues que 
dans les mines du Mexique; aucune loi ne 
force l'Indien de choisir ce genre de travail 
ou de préférer telle exploitation à telle autre : 
mécontent du propriétaire d'une mine, l'In- 
dien l'abandonne pour offrir son industrie à 
ùiï autre qui paye plus régulièrement ou en 
argent comptant. Ces faits exacts et conso- 
lans sont peu connus en Europe. Le nombre 
des personnes employées dans les travaux 
souterrains, et divisées en plusieurs classes 
( barenadores p féeneroS y tenaterûs , bare- 
teros)y n'excède pas, dans tout le royaume 
de la Nouvelle -Espagne , celui de 28 à 
3ô,ooo. Par conséquent , il n'y a que — de 

» Robertson j Hist. of Amçrica, T. II, p. 375* 
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toute la population qui soit immédiate- 
ment occupé de l'exploitation des richesses 
métalliques. 

En général, la mortalité parmi les mineurs- 
du Mexique n est pas de beaucoup plus grande 
que celle que l'on observe parmi lés autres, 
classes du peuple. Il est facile de s'en con- 
vaincre en examinant les listes des déc^s 
formées dans les différentes paroisses deGua- 
naxuato et de Zacatecas. Ce phénomène est- 
d'autant plus frappant , que le mineur , dans 
plusieurs de ces mines , est exposé à une 
température qui est de 6*^ plus élevée que 
les températures moyennes de la Jamaïque 
et de Pondichéry. J'ai trouvé le thermomètre 
centigrade à 34^ au fond de la mine de Valen- 
ciana (e/i los planes) , à la grande profonde\ir 
perpendiculaire de 5i3 mètres; tandis que; 
près du puits on voit baisser, à l'air libre, 
le même thermomètre en hiver jusqu'à 4 ou 5®i 
au-dessus de zéro. Le mitiear mexicain y 
résiste par conséquent à une différence de 
température de pïus de 5o^ : mais cette énorme 
chaleur de la mine de Valenciâoja n'est pas l'effet 
du grand nombre d'hommes ; et.de lumières 
réunis dans un.pejtit espace : elle tient pluto** 
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à des causes locales et géologiques , que nous 
exiaminerons dans un autre endroit. 

n est curieux d'observer comment les métis 
et les Indiens qui sont employés à porter le 
minerai sur leur dos^ et que l'on désigne sous 
le nom de tenaterasy restent chaînés conti- 
nuellement, pendant six heures , d un poids 
de 225 à 35o livres^ étant exposés en même- 
temps à une tCTapérature très -élevée, et 
montant huit ou dix fois de suite , sans se 
reposer, des escaliers de dix-^huit cents gra- 
dins. L'aspect de ces hommes laborieux et 
robustes auroit pu faire changer d'opinion 
aux Raynal , atrx Pauw, et à ce grand nombre, 
d'auteurs , d'iaileurs estimaUes , xpii se sont 
plu à déclamer sur la dégéaé^tion de notre 
espèce dans la 2one torride. Dans les mines 
me^dcaines-, des enfans* de dix-sept ans partent 
déjà des masses de pierre de cent livres: pesant. 
Ge métier de^ tenateros est réputé maUsain, 
s^ils entrent plus de trois fois pfitt» semaine dans 
la mine. Cependant, le travail qui ruine le 
plus rapidement les constitutions éminemment 
robustes, est celui que présente le métier des^ 
barenadoresy qm font sauter la roche par le 
moyen de la poudre ; ils atteignent rarement 
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au djclà dCitrênte-cioq ans, si, excités par lé 
désir de gagwr4. ils continuent leur travail 
pét^iblepçikd^txt |oi];te la seihaine : généra- 
lement ils. ne font ce métier, que pendant 
cinq ou six ans ; ils s'adonaént après à des 
occupations moins nuisibles à la santé. . ^ 

L'art du mineur se petfectionne de plus 
en plys; les élèves de l'école des mines de 
Mexico répaadent peu à peu des connoisri 
sances précises ^ipr la circulation de l'air dans 
les puits et les galeries; on commence à 
introduire des machines qui rendent inutile 
l'ancienne méthode de faire porter le minerai 
et leau à dos d'hommes et sur des escaliers 
d'une pente rajûde* A mesure que les mines 
de la Nouvelle - Espagne commenceront à 
l'essembler davantage à celles de Freiberg > 
de. Clausthal et de Schemnitz, la sinté du 
mineut* sera aussi moins altérée par Tinfluenco 
dçs mofettes et par le<5 efforts trop prolongé^ 
du mouvement musculaire. , ; 

Près de cinq à six mille personnes sont 
çnxployé^ à l'amalgamation des minerais ou 
mx manipulations qui la précèdent. Un grand 
nombre de ces individus passent feur vie à 
marcher pieds nus, sur les amas de nciétal 
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broyé, homecté ^t mélangé de^mumte de 
soude, de^ulfsElede fer et d€itiéï*<îiif^'oxidé 
par le contact de l'air atmèsphéî'î<|iÉe et des 
rayons scAaires. C'çst un pHénoraéné assez 
frappant que de voir jouir ces hommes de 
la santé la plus parfaite. Les médecins qui 
exercent leur art dans les lieux où il y a des 
mines, assurent unanimement que les affec- 
tions du système nerveux, que Ton pourroit 
attribuer àFeffet d'une résorption de niercure' 
oxidé, ne se présentent que très-raremenl. 
A Guanaxuato , une partie des babitans boit 
même l'eau qui sort du lavî^ de l'amalgame 
{agua de hçadenos) sans que leur santé en 
soit altérée. Ce 'fait a souvent frappé les 
Ëut*opéens à qui les principes 4^ chimie 
étoient peu familiers. L'eau dds lavages est 
d abord gris - bleuâtre ; elle contient en 
suspension de l'oxide noir de mercure , de 
petits globules de mercure natif et d'amal- 
game d'argent : ce mélange métallique se 
précipite peu à peu ; Feau devient limpide ; 
elle ne peut dissoudre ni le mercure oxidé , 
ni le muriate de mercure, qui est un d^sels 
les plœ insolubles que nous connoissions ; 
mais les mulets aiment beaucoup à boire de 
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cette eau , parce qu'ellie contient un pfeu de 
mubiate de; soude en dissolution. 
. En parlant des progrès de la populatiob 
^u Mexitjue el des cause&qui retardent ces 
progrès, je n'ai fait mention.ni de l'arrivée 
de nouveaux colons européens, ni de la 
mortalité qui est Teffet du voûiissenventnoir. 
Nous discuterons ces deux objets dans la 
suite de cet ouvrage. H suffit d'observer ici 
que le vomito prieto est un fléau qui ne se 
fait sentir que sur les côtes, et qui, dans 
tout le royaume, n'enlève pas annuellement 
au delà de 2 à 3ooo individus. Quant à l'Eu- 
rope , elle n'en envoie pas 800 au Mexique. 
Les écrivains politiques ont exagéré de tout' 
temps ce qu'ils appellent le dépeuplement de 
l'ancien continent par le nouveau. M. Page ', 
par exemple, dans son ouvrage sur le com- 
merce de Saint-Domingue, assure que les 
émigratiçns d'Europe fournissent annuelle- 
ment aux Etats-Unis plus de 100,000 individus. 
Cette évaluation est vingt fois trop grande; 
car en 1784 et 1792, où -les Etats-Unis ont 
reçu le plus de colons européens , leur, 

*Vol II, p. 427. 
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nombre i n'excéda pas 5ooo. Les progrès 
que la population fait au Mexique et dans 
TAmérique septentrionale^ sont simplement 
dm aux effets d'un accroissement de prospé- 
rité intérieure. 

^ Samuel Blodge^a Eccnomica^ 1806 , p. 38. 
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CHAPITRE VL 

Différence des castes. — Indiens 6U indigènes^ 
américains. — Leur nombre et leurs migra-- 
tions. — Dii^ersité des langues. — Degré de 
cwilisation des Indiens. 

Ija population mexicaine est compbàée des 
mêmes élémens que ceux qu'dflfrfent les autres 
colonies espagnoles. On y distingué siept race» : 
!.• les individus nés eh Europe,- raïgairement 
îippclés Gachupinesj 2.^ lés Espagiiols créoles 
ou les blancs de race européeiteë nés en 
Amérique; 3.o les Métis {J^esti^os), descen- 
dans de blancs et d^Indiens ; 4-** lés Mulâtres; 
descendans de blancs et de nègres ; 6.<^ leS 
Zambos j descendans de nègres et d^Indîens; 
6.<> les Itidiens mêmes, oM la ràee*cuîVréé deis 
indigènes ; et 7.® les Nègres rfr4cadns. ' En 
Éiisant abstraction de» subdivisions, il eii 
résidte quatre castes : les' blancs cômpï*is sow 
U dénomination générale d'Espagnok; les 
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Nègres; les Indiens et les hommes de race 
mixte; mélangés d'Européens;- d'Africains, 
d'Indiens américains et de Malais; car c'est 
par la ' comi^tmication fréquente qui existe 
entre Acapulco et les îles Philippines, que 
plusieurs individus d'origine asiatique^ soit 
Chinois, soit Malais, se sont établis dans la 
Nouvelle-Espagne. 

Un préjugé tres-répandu en Europe, fait 
croire qu'un très-petit nombre d'indigènes 
à teint cuivré ou de descendans des anciens 
Mexicains., ^e soQt conservés jusqu'à nos 
jours. Les cruautés des Européens ont fait 
^paroitre^ entièrement les anciens habitans 
des îles Ajatillçs. On ^n'est point parvenu à 
cet horrible résultat sur Iç contineat de FAmé- 
rique. Dans la Nouvelle-JEspagne, le nombre 
des Indiens ei^çède deux millions et demi, en 
ne comptant que ceux qui sont de race pure , 
sans mélange de sang européen ou africaio. ^ 
Ce qui est pl^ consolant encore, et nous le 
répétqnÇji c'est que, loin de s'éteiadre, la 
population des indigènes a augmenté consi- 
dérablement depuis cinqu£^ite ans,, CQinine le 
prouvent les registres de la x^apitation pu du 
tribut» 
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En général , les Indiens paroissent former 
les deux cinquièmes de la population du 
Mexique» Dans les quatre intendances de 
Guanaxuato^ de Valladolid , d'Ôaxaca et de 
la Puebla, cette population s'élève même à 
trois cinquièmes. L'année 1793, le dénom- 
brement présentoit le tableau suivant : 

IVùms des intendanoeè* Fopul, tofàle^ l^omhre deè Indiens* 



Guanaxuato , 


398,000 


175,000 


VaUadoUd, 


290,000 


119^000 


Puebla, 


638,000 


416,000 


Oaxaca, 


4ii>ooo 


365,000 



H résulte de ce tableau que, dans Tinten- 
dance d'Oaxaca, on compte sur 100 individus 
88 Indiens. Ce grand nombre d'indigènes 
prouve sans doute combien- la culture dé 
ce pays est ancienne : aussi trouve-t-on près 
d'Oaxaca des restes de.monumens d'archi- * 
lecture mexicaine qui annoncent une civili- 
sation singulièrement avancée. 

Les Indiens ou les hommes à teint cuivré 

sont très-rares dans le nord de la Nouvelle^ 

Espagne ; à peine en trouve-t-pn dans les 

provinces appelées internas. L'histoire fait 

I. 24 
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entrevoir plusieurs causes de ce phénomène. 
Lor^e }e3 l^spdgnols firent, la conquête dii 
]>Iexique> ils ne trouvèrent que très-peu 
4'hal)itans daps Ifes pays situé3 a^ delà du 
parallèle de 20®- Ces provinces étoient la 
demeure c|es |Çhiçhimèques et des Otomites, 
deux peypje^ nomades dont les hordes peu 
nombreuses occupoient de vastes terrains. 
L'agriculture et la civilisation , comme nous 
Favons observé plus haut, étoient concen- 
trées, dans les plateaux qui se prolongent au 
sud ^e la rivière de Santiago, surtout entre 
la vallée de Mexico et la province d'Oaxaca# 
En général, depuis le septième jusqu'au 
treizième siècle, la population paroit avoir 
con;tinuellement reflué vers le sud*. Des régions 
située^ au nord du Rio Gila sprtireat ces 
Diatipus guerrières qui, les t^Uies après Jes 
autres, iaondèrent le pays d^A^ahuac. Nous 
ignorons si c etoit là leur patrie primitive , 
ou si, originaires de VAsie oii de la cote 
nord-ouest de l'Amérique , ils avoient tra- 
vei^é. les savanes de Nabajoa et du Moqui 
pour parvenir çiu Rio Gila. Les tableaux hié- 
roglyphiques des Aztèques nous ont transmis 
la mémoire des époques principales qu'oifre 
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la gf ânde migratioii des peuples améiicains. 
Cette migration a quelcjue analogie avec celle 
qm, âtt cinquième siècle, plongea l'Europe 
dans uli état de barbarie dbnt nous ressentons 
encore les suites funestes dans plusieurs de 
nos institutions sociale^; Les peuples qui tra- 
versèrent Ife Mexique y laissèrent au contraire 
des traces de culture et de civilisation. Les 
Toltèques y parurent pour la pt^ière fois 
Tan 648, lès Chichimèques en 1170, lés 
Nahuâhèqûes Tan 1178, lés Aeplhues et les 
Aztèques en 1196. Les Toltèques introdui- 
sirent la culture du maïs et du coton; ils 
construisirent des villes, des chemins, et 
, surtout ces grandes pyramides que nous 
admirons encore 'aujourd'hui, et dont les 
faces Sont très - exactement orientées. Ils 
connoissoient Tusage des peintures hiérogly- 
phiques; ils savoient fondre des métaux et 
tailler Ifcs pierres les plus dures; ils avoient 
une année solaire plus parfaite que celle des 
Grecs et dès Romains. La forme de leur gou- 
vernement indiquoit qu ils descendoient d'ua 
peuple qui lui-même avoit déjà éprouvé de 
grandes vicissitudes dans son état soda!. Mais 
quelle est la source de cette culture ? quel est 

24* 
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le pajs d'où sortirent les Toltèqu€S elle^ 
Mexfcains? , ( : 

La. tra4ition et les hiéroglyphes h^toriques 
HNommeat Huehuetbpallan ^ ToUai^ et A^tlaUf 
la première demeure de ces pc;upl^ voya-- 
geurs. Rien n^annonce aujourd'hui une an-r . 
cienne civilisation de Tespèce humaine au 
nord du Rio Oila ou dans les régions septeoh 
trionales parcourues par Heame, Fiedlèr et 
Mack^nsie : mais sur la côte nord -ouest, 
entre Nootka^t la rivière de Cook , surtout 
sous les 67^ de latitude boréale , dans la baie 
de [Norfolk et dans le canal de Cox, les in- 
digènes montrent un goût décidé pour les 
peinturés hiéroglyphiques '• Un savant dis- 
tingué, M. de Fleurieu, soupçonne que ces 
peuples pourroient bien être les descendans 
de quelque colonie mexicaine qui, Iprs de 
la conquête , se réfugia dans des riions 
boréales. Cette opinion ingénieuse paroîtra 

^Voyage de Marchand , T. I, p. 5i58, 261 , ZfS^ 
Dixon, p. 35a. Une harpe représentée daps les pein- 
tures hiéroglyphiques des habitans de la côte nord-ouest 
de l'Amérique^ est un objet au moins aussi remarquable 
que la fameuse harpe figurée sur les piuroîs des tom- 
i^i^px des rois à Thèbes. 
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nsDips probable, ;sii*pn considère la grande 
distance qôc ces colons auroient eu à fî^âiti 
cliir', -et si Ton se râppellie que la 'cftlfaT^é 
me!xicbibe ne«'étendoit pas au norddes^^26* 
de latitude. J 'indirie ^ plutôt à croire^ qut ; 
lors .de la migtrat^on dbs' Toltèques ^et des 
A25të<pias:;vérè le ^dy ^elques tribus sont 
restées Isùr les côtes dtt No«rf eau-Norfolk el 
dctia Nôuvdle^Oornbiiaillç , tandis que iôd 
amre^ contittifdfent i^dri marche vers le ^tid: 
On cqnçeit comment dés peuples qiii 'vùyâ^ 
ge&iéûtûii masse , par exemple les Ôstrcigfèth& 
et les Alains , ont pu parveiiir depuis. foriiei* 
Noitje^'^tfsqU'en^ Espagne ; mais croirmt-on 
qu 'Unë ^ portion^ de ces^ mêmeà peuples ^ aiùroit 
pu retourner de Touest à re$t, à une ^ckjuê 
ow d autres» hbi*de» awi6iit<dé}'à occupé leurs 
premières 4leixtôures:i?)^les^ tires du^Doh et 
du Boi-ystbene? i - ^ * . ^ 

R^fiè »»Q^s^est pojftt^emïis^ d^agiter icî4e[ 
gt^Tiû'^l^^ittie de l'ori^né ' Asiati(pie desl 
ToltèquêsT'^; des-- Aztèques : la question 
générale âe^ la^premi^è origine des hd(bitan& 
d^uû jcoftiînent est au delà des limites pres- 
crites à rhistoire ; peut-être mênie n'est-elle 
pas une qtie^on pbilosdphique. Sans doute 
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il exisloit déjà d autres peuples au Mexique > 
lorsguç ks Toltèques.s'j présemtwent dans 
l^u7'migratk)ni: pia*.ooiiséquent> recshecdier 
si les Toltèques siput tiue racei asiatique , 
p'est pas demander si tous les .^tméi^icainis 
soQt descendus du baut plfuteku du Thibet 
ou de. la Sibérie orientale. De Guignes: croît 
^YQXt: prouvé , par les; annales dies Glmiois)/ 
qpe ,ce dernier, peuple visitoit VAinérique 
depuis' Tannée 4^S*t Horn v dans âon ou^s^ 
ingénieux de originibiis j4merica9!^'y^^hVLé 
en 1699^ ^ Sdliérej?> dans s^ recherches 
historiques sur le* NouveaurMpa^y et des 
écrivains plus récens , ont rendit ^ijès-pro^ 
bable que d'anciens rapports existoiepfcenti^ 
FAsie et rAmérique. 

. Jj^ avancé d^aAsuniautreendiioât S que les 
Toltèques ou les Aalëques pont toieiitl ^re 
une partie de ces Hiongnouit qujl^^selc^ le^ 
histoires chibià^.yfémgffmnt^jmL sm^nt 
Jejar chef JÇmon,, et. se\^e;?direo«liwft]letaor(i 
dfe 1 la Sibérie! Cette na^on, de gtier^kj» pias- 
te)ii!S.â chfloîtgé plus d'une fois la-^Saee pfoli^ 
tique de TAsie orieiitale ; c*est . elle, .qui . a> 
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désdé , 9ùm le nom de Huns , lès pliis bellB 
parties de l'Europe civiË^. ïotileà ces coW-^ 
jectures pptir root acquérir plte de p^bbâbdité 
lorsqu'on ^Ouvrira une àiialogîe'riïarqtiatftê 
entre les langues de fe iTlslHarte et éellès'^d^ 
Nouveau-Gontinent ; atialogie qui , d'at)r4i 
les dernièi?es recherches de M. Bartôn Smftft^ 
ne s'étend que 'sur un frès-pétit lîrottibre' de 
mots. Le manque de froment, d'avoine, 
d'orge et^ de seigle, dé ces 'grâmîiiëés hôùV-^ 
rissantes que l'on désigné soris4fei^m général 
dé ' cét^aléë , ^roît prouver que, si des tHftpi 
asiàtiqiTés' ont passé en 'A'ittéiîcjuc , éBés dè^ 
Toient descendre de quèlqtfépeubte nbmàdë 
ou ^pasteut^. Biatts rAncieri-Contnierit ; noîti 
t^yons lat éûittfrè dés ièër*êale^è* l'usagé <iîl 
hàî iïiti^({dulïà>déptiii'l^éli6q«è^ la ^Us rédûléH 
àlâqnélife i^n^nte ITd^oépe. Lèsllabîtarisdtf 
Noiiveau-Continént iie^^ tïbltîk)iëht d'aùtry 
graminées qiiè te mmë {ZiiifJ^^^^eiÉeAàiit^ 
rissolent d'àtrètine espèce- de iâita^\ qùôôîùë 
les laniaiï^ fe al^àeàs'/l et?i» dafefe^ U îidfà W 
M^que et du Oariada , deiii é^ëiriès dé bôfeiifi^ 
mdigènes- éûaiàeht pu iéuif ôfitif^ du lait'*ëtf 
abondance; Voilà de^ contrastes fràpp^aift^* 
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entre les peuples de la race mongole et ceux 
de la race américaine* 

Sans nous perdre dans des supposition^ 
sur la première patrie des Toltèques et des 
Aztèques ; sans fixer la position géographique 
de ces anciens royaumes de Huehuetlapallan 
et d'Aztlan , i^ous nous bornerons à énoncer 
ce que nous apprennent les historiens espa- 
gnols. Au seizième siècle, les provinces sep- 
tentrionales, la Nouvelle-Biscaye, Sonoraet 
le Nouveau-Mexique, n'étojent que très-peu 
|iabitées. Les indigènes étoieut des peuples 
nomades et chasseurs ; ils se retirèrent à 
mesure que les conquérans européens s'avan- 
cèrent vers le nord. L'agriculture seule attache 
l'homme au çol,. et développe l'^çipur de la 
patrie: ^ussi nous voyqns que d^jis: la pçotie 
i^éridionale d'Anahuaç, dansjla région cul- 
tivée voisine;. dçTénochtitlan , les colons 
Aztèques^ endurapt patiemment les vexations 
^çruçîUes que jies \;ainqueurs exerçoient sur 
çux, souirrireiattput,.plut9t<|uedê quitter le 
sol que leurs pères .avoient cuUivp de leurs 
mains. Dans les prqvinces «septentrionales,. 
^ contraire > les indigènes cédjbrent aux 
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conquérans Ifts savanes incultes qui scrvoient 
de pâturages aux buffles. Les Indiens se réfii- 
gièreirtau-delà du Zila', vbts le Rio Zaguahas 
et vers>.les montagnes; de las Grullas. Xies 
tribus indiennes qui cwîcupoient jadis le ter-- 
ritoire des Etats-Unis au Canada > ont suivi 
la même J>olitique; elles ont préféré de se 
retirer, d'abord derrière lés moi|ts Alléghanys, 
puis derrière l'Ohio , et enfin. detrièrc te 
Missoury, plo,up ne pas être forcés de vivre 
parmi les Européens. Par une même cause , 
on ne. trouve la race dtà indigènes à tçpit 
cuivré . ni d^^ns. les prài^ncîas internas ' de = la 
NouvelkH6$p^i^^ mc4a«$'iâ}pa3?tie cultivéef 
des ÉtafsrYJni^i.. : iou^f . - .'• 

Les .ipig]l[ations des. peuples américains^ 
s'étant constamment faites^ dlifnétd au sud , 
dtt mpiii^i^puî^leisixièméf^isqu'audoùdièmé^ 
siècle , il çstjôlaiDr qye la |}Q^nlation indienne) 
de,;l^ Nouvelle-Espagne doit êtiie ëomposée 
d'é^émço^ ti^sr-hétérogènekii^ mesure ? que la> 
pQpula^n f ft ;i:eAu4 v^rs ife ^îtd , quelque»/ 
tritj^ç «fe sott arrêtées dfijnsf leur coursé >,; et* 
se sont Qiélé^^ itttx peuples; cqùi des . suiircûiant 
de près^Ija grande vairiété des langii^s que^^ 
l'on parle cncorë'aïij^urd'bui daîi^ lé ro janmei 
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du MexiquQ , prouve une ^nde yariété de 
ra/eea et d'origine, i . 

. Le nombi^é de ces j^iigues est au ddk de 
vingt.^ dont quatbrze ont déjà desgrâmmaires 
et àeà dictidjinaires assez complets; Voici 
leurs noms : langue •> mexicaine ou tetèque, 
langue otomi|e , langue' tarasque /langue za-^ 
po1ièqiite> langue mktèque^ langue tnaye bu 
dà Yucatan , rlangue totonaqiie ,■ langue po- 
polouque , lan^e ^Aiatlazingue , langue hyas- 
tèque , langue mixe ; langue caquiquelle , 
IftBgiie tarauqfiâre; langue tepèhuane \ langue 
cdrelll paroit que la plupart , (te cè^ kofgues ^ 
loin d'être des|dialeetè8d'une^scule( comme 
quelques auteurs l'ont faussemCM avancé ) , 
sont >âù moins ^œsî dtfi^rente& l^^Unes des 
aiitres que l<^e$tlè grec de rallema^', ou ' le 
françois du polonôis 't ^'^est du«^ tiamtfi ' le cas 
de& sept langues de I41 Noiivetie-i^E^pagne dont 
je. ^lossëde leis» robabulai^^es. Ëétte 'Variété 
d'idiomes que {Parlent le^ péiptëé m*ô Nbu-- 
^csaii^Goptindnt ^^ ^^t ^^^que , saïis 4a - ' moindre 
eixagération , • 6n « jpbut porter ^ à - jâôsieurs^ 
centaines / présente • uï^ phénantiëné Wen 
fcappant ^ subtout si on le compare 4u^eu de 
langues qu'offrent l'Asie «t^l'Eurdpê.-^ ^ ; « 
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. .La languf'me^cainQ , cellfç j^^ Azt^ues , 
Ç3t laplvis répaii^ue y elle s,'^ten4 aujourd'hui^ 
depu^sles 379 juçquaulac de Nic^rfigua, sur 
une long^mr de; 4oo liçucs- JJ^hhé Clavi- 
g^ro a ,p^:joajvé ' *cpi^ le§ T^pltèques , les Ghi-. 
c^mëque^(dQs<|uels desce^deatles hi^taos 
de XJUscialfi?s),'|es. Acolhues et les Nahuat- 
laqu<^ , ]p^lQie][fi tous la |n^me ; langue 
que les Mc^jçicai^Sf Cette lai^giie est moins 
sonore % j)aais presqu'aussi répandue et aussi 
riche que celje des Incas. App^s.la langue 
mexicaine ou aztèque > dont il existe onze 
granfin^aires, itti^im^e^. ^ la , 1^ la pli^s 
géaéraledAla î^ojiViçJJe'Espagtte «st ceJle des, 
ptpipiites,^ < -. -i.; / *..:, ,:....' , 

i Je sero^. (S^r d'intéresser lei l^eOtQur par 
une desci?iprtpnîdétJdaUlé6:d^^flwvS> du^^^^ 
Eîi^re, ^ïém phy8iique^^e*li«bllectuel.d0[ 
^; iftdig^e% 4*1 MeM(pm , que h^ \(m èsH 
pagnoles défeigiient parJbi dàlomiftatiou> 

^•^•: • ■'. • ' ; : ,L-^y:^. . r 

» Clavigero, T. l, p. i53. . i.> ' 

' ^ ^ Le mot MotùisQ9fUthuîzteopiatàat^û»mh û^H\\^^ : 
prêtre vénérable, qu», jeclkérîs) conupciëi moiD pèrre:. 
Les Mexicain^ emploient ce mot de virigt^pt lettre^ 
fxi,parUnt aux cur^B« • • .. •; ^ 
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dlndiens. L^Atétét génërail qtié l'on marque 
en Europe pour ces restés de la population 
primitive du Nouveau-Contiiicnt'>^ârt d'une 
source morale qui honoré ITiumânîté. L'his- 
toire dePAnâëriquè et dé Tlndôstan présente 
le tableau d une* lutte inégale entré des peu- 
ples avancés dans les arts "et d^autres quî 
n'étoient encore qu'au prémièi* ddgré ée la 
civilisation. Cette race infortunée des Aztèkjue5 
qui avoit échiappé au càrn^^è*; pâi^issoit des- 
tinée à s'éteindre sous une ' oppression de 
plusieurs siècles. On a de la peine à se per- 
suader que Iprfes de deux ïàîBîoiis et demi 
d'aborigènes aient pusul^ivre à^ ces longues 
calamités. L'habitant du Mexique et du ¥ëtou > 
Hudien du Gange , èxent , d'une manière 
bien ^ét«ett^ ^dtt ChiiàoiiJ bU* dîjF Japonois ; 
l'attention' dè^'ébserv^eui; dduë de sensibi- 
lité. Tel est r^térét Jquln^ire'^fe nitflheUi* 
d^un peuple- vaincu , qu'il rend ^ même sou-^ 
vent injuste envers les descendans du peuple 
vainqueur. t. : i . 

' Pour Êaûre connoîtte les: indigènes de la 
Nouvelle-E^gne ;, il ne suffiroit pas de lesr 
dépeiridre-dans leur état actuel d'abrutisse- 
ment et de misère ; il faudroit reiiïoniér à 
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l'époque reculée o^ , gouvernée d'après ses 
Içis^la nation pouyoit déployer sa propre 
énergie ; il faudroit consulter les peintures 
hiéroglyphiques j| les cpnstructions en pierres 
taillées et les ouvrages de sculpture qui se 
sont conservés jusqu'à nos jours , ^t qui , at- 
testant l'enfance d^s arts , offrent cependant 
des analfOgies frappantes ayçC;plu;sieurs mo- , 
numens des peuples les plus civilisés. Ces 
recherches sont réservées pour la Relation 
historique de notre coédition ^ux tropiques. 
La nature de cet ouvrage ne nous permet 
pas d'entrer dans des détails d'ailleurs éga- 
lement importons . pour l'histoire et pour 
l'étude psychologique de notre espèce. Nous 
nous bqrnerons ici à indiquçr les traits les plus 
saiUans de ce vaste tableau des peuples indi- 
gènes de J'Amériqi;i.e. 

Les Indiens de la Nouvelle-Espagne res- 
semblent en général à ceux qui habitent le 
Canada et la Floride , le Pérou et le Brésil : 
même couleur basanée et cuivrée, cheveux 
plats et lisses, peu de barbe , le corps trapu, 
l'œil allongé , ayant le coin dirigé par en 
haut vers les tempes, les pommettes saillantes, 
les lèvres larges, dans Ut bouche une exprès* 
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kion de dOucëht <^ùi cotitrâsté avec un regard 
sombre et feévere. Là racîe ' aïnérîcàine est , 




sur le glol)e» Sur ak milliôù et demi lie lieiies 
carrées ,' deij)ùîs les îles de là T*erre-de-Feù 
jusqu'au fletivé S. Laurent et au détroit de 
Bering , on est frappé , au premier abord, de 
la ressemblance que présentent les traits des 
babitans. On croit reconhôîtrè cjùe tous des; 
cendent d'une même souche , maigre Téhôrmç 
diffèrénde des langues qui les éloigne les uns 
des autres. Cependant , en réfléchissant plus 
Sérieuseinétit àttr Cet air dé fâftdDe ,'en vivant 
long-temps parmi îes indigènes de TAmériquèi 
on remarque que des yoyàffëurs célçtres qui 
n'ont pu observer que quelques individus 
sur* les cotes , ont singulièrement exagéré 
ranalogie des formes dans la race amé- 
ricaine. 

La culture intellectuelle çst ce qui con- 
tribue le J)lus à diversifier les traits. Chez les 
peuples barbares j il existe plutôt une phy- 
sionomie de tribu , de horde ,' qu'une phy- 
sionomie propre à tel ou tel individu. En 
comparant les animaux domestiques à ceux 
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qiù habiteoi nos forêts^ on croît fdire la 
même ' observation, liais l'Européen y en 
jugeant de la grande ressemblance des races 
qui ont la peau très-basanée, est, de plus, 
sujet à une illusion particulière; il est frappé 
d*un teint aussi difierent du notre, et Funi- 
formitédu coloris fait long-temps disparoître 
à ses jeux la différence des traits individueb. 
Le nouveau colon a de la peine à distinguer 
les indigènes , parce que ses yeux sont moins^ 
fixés «ur l'expression doQce, mélancolique 
ou féroce du visage , que sur la cotdeuÈ d'un 
rouge cuivre, et sur les cheveux noirs, lui*- 
sans, gi^ossiers et t^Uètoent lissés, qu'on les 
croirqit constamment mouillés. ' 

On .reconnoît sans douté, dans le tableau 
fidèk qu'unexcellent observateur , Bf . Volncjr, 
^ tracé d0^ Ibdiéns du Gana^ , les peuplade^ 
éparses dans les prairies du Rio Apure et du 
Carony. Le même type existe dans les dietix 
Amériques ; mais les Européens qui dût na- 
vigué sur lés grahdes rtvières de l'Orénoque 
et de l'Amazone, ceux qui ont eu occasion 
de voir un grand nombre de tribus diverses 
assemblées sous ^ hiérarchie > monastique 
dans les missions , auront observé que la 
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çQce américaine offire des peuples qui, par 
leurs traits , différent aussi essentiellement 
les UDS des autres que les variétés nombreuses 
de la race du Caucase^ les Circassiens, les 
Maures et les Perses. La formé élancée des 
Patagons qui habitent Textrémité australe du 
Nouveau-Continent, se retrouve, pour ainsi 
dire , chez les Garibes qui habitent les plaines 
depuis le Delta dé FOrénoque jusqu'aux 
sources du Rio Blanco. Quelle différence 
entre la taille,. la physionomie et la consti- 
tution physique de ces Garibes ' , que Ton 
doit compter pat^mi les peuples les plus 
robustes dç la terre , et qu'il ne faut pas con- 
fondre avec Xt^Zamhos dégénérés^ appelés 
jadis Garibes à File de St. Vincent , et le 
corps trapu des Indiens Ghaymas ;dè la 
province de Gumana ! . Quelle diflSéretrce de 

^ La grande, nation clés Garibes on Caraïbes, qui , 
ap^s aYoir exterminé les Cabres , avoît conquis une 
partie considérable de FAraérique méridipnale , s'éten^ 
doit au seizième siècle depuis l'équateur jusqu'aux îles 
Vierges. Le peu de familles qui ef istoient de nos temps 
dans les iles Antilles orientales , et qui viennent d'être 
déportées par les Anglois, éjtoient un mélange de trais 
Garibes et de Nègres» 
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forme entré les Indiens de Tlascala et les 
lipans et Chîchimèques de la partie septen* 
trionale du Mexique î 

Les indigènes de la Nouvelle-Espagne on» 
le teint plus basané que les habitans de$ 
pays les plus chauds de FAmérique méridior 
nale. Ce fait est d'autant plus remarquable, 
que , dans la race du Caucase, que Ton peut 
aussi appeler la race arabe-européenne, les 
peuples du midi ont la peau moins blanche 
que ceux du nord. Quoique plusieurs des 
nations asiatiques qui ont inopdé l'Europe au 
sixième siècle eussent le coloris très-foncé, 
il paroît cependant que la nuance des teints 
observée parmi les peuples delà race blanche 
est^moins due à leur origine et à leur mé- 
lange , qu'à l'influence locale du climat. 
L'effet de cette influence paroît presque nul 
chez les Américains et chez les Nègres. Ces 
races dans lesquelles le carbure d'hydrogène 
«e dépose abondamment dans le corps mu- 
qùeux ou réticulaire de Malpighi , résistent 
singulièrement aux impressions de laîr ani- 
biant. Les Nègres des montagnes delà Haute 
Guinée ne sont pas moins noirs que ceux 
qui avoisinent les côtes. Parmi les indigène» 
I. ;25 
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du NouVeau-Continent^ il existe sans doute 
des tribus d'une couleur très-peu foncée, et 
dont le teint se rapproche de celui des Arabes 
on des Maures* Nous avons trouvé que les 
peuples du Rio Negro sont plus basanés qu0 
ceux du BasOrénoque ; et cependant leà 
bords du premier de ces deux fleuves jouissent 
d'un climat plus frais que les régions plus 
septentrionales. Dans les forêts de la Guiane , 
surtout vers les sources derOrénoque , vivenir 
plusieurs tribus blanchâtres, lesCuaicas, les 
Gnajaribes et les Arigues, dont quelques 
iudividus robustes et n'offrant aucun signe de 
la maladie astbénique qui caractérise les Al-- 
binos , ont le teint de vrais métis. Cependant , 
ces tribus ne se sont jamais mêlées avec les 
Européens, et se trouvent eûtoutées d'autres 
peuplades d'un brun noirâtre. . Les Indiens 
qui , dansïa zone torride habitent les plateaux 
les plus élevés de la Cordillère des Andes , 
ceux qui , sous les 4^*^ de latitude australe , 
.vivent de pêche entre les îlots de l'Archipel 
des Chônôs, ont le teint aussi cuivré que 
ceux qui , sous un ciel brûlant, cultivent des 
bananes dans les vallées les plus étroites et 
les plus profondes de la région équinoxiale. 
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n faut ajouter à cela que les Indiens mon^ 
tagn^ds sont vêtus et Tont été long-temps 
avant la conquête , tandis que les indigènes 
qui errent dans les plaines sont tout nus , et 
par conséquent toujours exposés aux rayons 
perpendiculaires du soleil. Je n'ai point ob- 
servé que , dans un même individu , les parties 
du corps couvertes soient moins brunes que 
celles qui sont en contact avec un air chaud 
et humide. Partout on- s'aperçoit que la cou- 
leur de l'Américain dépend très-peu de la 
position locale dans laquelle nous le voyons 
actuellement. Les Mexicains , comme il à été 
observé plus haut^ sdnt plus basanés que les 
Inxliens de Quito et de la Nouvelle-Grenade i 
qui habitent un climat entièrement analogue ; 
nous voyons même que les peuplades éparsës 
au nord du Rio Gila sont plus brunes que 
celles qui avoisinent le royaume de Guati- 
mala. Cette couleur foncée se soutient jusqu'à 
la côte la plus proche de TAsie. Mais , sous 
les 54** 10' de latitude boréale, àCloak-Bay , 
au milieu d'Indiens à teint cuivré et à petit$ 
^ yeux très-allongés , se présente une tribu 
qui a de grands yeux , des traits européehs , 
et la peau moins brune que les* paysans dfe 

25* 
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jios campagnes. Tous ces faits tendent à 
j)rouver que , jnalgré la yariélé des climats et 
;des hauteurs qu'habitent les différentes races 
d'hommes , la nature ne dévie pas du type 
auquel eUe s'est assujétie depuis des milliers 
d'années. 

Mes observations sur la couleur innée des 
indigènes sont en partie contraires aux as-^ 
sertions de Michikinakoua , le célèbre chef 
des Miamis , que les Anglo-Américains nom-r 
ment Petite-Tortue ^ et qui a donné tant de 
i^eipLseignemens précieux à M. de Volney. Il 
assura ce que les enfans des Indiens du Canada 
ce naissent blancs comme des Européens ; que 
«c les adultes ne sont brunis que parle soleil 
ce et par les graisses et les sucs d'herbes avec 
« lesquels ils se frottent la peau; que les 
« femmes même ont Jtou jours blanche la por- 
« ^ tion de la ceinture qui ne cesse pas d'être 
« couverte de vêtemens ' ». Je n'ai pas vu 
les nations du Canada dont parle le chef des 
J^liamis; mais je puis assurer qu'au Pérou, à 
Quito , sur la côte de Caraccas , sur les bords 

<Y<Aaej , Tableau du cUmat et du sol dés ÉtaU- 
JJms, VoLU, p.435. 
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de rOrénoque et au Mexique , les enfaiis né 
sont jamais blancs en naissant, et que le» 
caciques indiens qui jouissent d'une certaine 
aisance ^t qui se tiennent vêtus» dans lintériieur' 
de leurs maisons y ont toutes les; parties de 
leur corps ( à Texception de l'intérieur de 
leurs mains et de la plante des pieds) d'une* 
m^me teinte rouge-brunâtre ou cuivrée. • 

Les Mexicains , surtout ceux de là race 
aztèque et otoînite , ont plus de barbe que 
je n'en ai vu chez d'autres indigènes de l'Amé- 
rique méridionale. Presque tous les IndiefiS' ' 
dans les environs delà capitale, portent de 
petites moustaches ; c'est même une marque 
caractéristique de la race tributaire^ Ces^ 
moustaches , que des voyageurs modernes 
ont aussi retrouvées chez les habitans de la 
cote nord-ouest de l'Amérique , sont un fait 
d'autant plus curieux , que des natura^te» 
célèbres ont laissé indécise la question, si les 
Américains n'ont nàturelienaent ni ^barbe ni 
poil sur le reste du corps , ou s'ils se les ar-^ 
tachent avec soin. Sans entrer ici dans ^de* 
détails physiologiques , je puis assurer que les 
Indiens qui habitent la zone torride de l'Ame* 
rique méridionale , ont généralement un peu 
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de barl^e 5 qufe cette barbe au^i;ineiite lorsqu'ils 
sie jra^nt , comme nom en avons vu dfes 
exemples dans les mîsâions des capucins de 
Gari^ë.^ où lés, sacristains indien$ désit^ent 
rdsseniUer aux moines , leurs maîtres ; mais 
que beaucoup d'individus naissent entièrement 
dénués dé barbe et de poils. 

M. . de Galeano , dans . la Relation de la 
deiTBièffe ekpédition espagnole au détroit de 
Magellan ' , nous apprend que parmi les 
pÀtflg'cAis il y a plusieurs vieillards qui ont 
de là barbe ^ quoique courte et peu touflPue. 
Eh comparant cette assertion avec les faits 
que Marchand , Meats^ ^t surtout M; Vôlney , 
ont recûeiUis dans la zone tempérée boréale^ 
on pdurroit être tenté d'admettre que les 
Iddièiis sont plus baii)us à mesura qu'ils 
s^élbignîent de Téquàtëur* D'ailleurs , ce 
sulni^ue:Qqpparënt de barbé est un cilr^ctëre 
qui. n'est pas palrticuKeri à la raï;e ainépi^ 
caine; i^usîeilFS bordes de l'Asie or^ntale , 
et* surtoirt îquelques peuplades de Nègres 
africains , but si peu de barbe, que l'on sereit 
teÀté d'en nier entièj?emeqt l'existence, tes 

■ . ' ' ' , . • • • 

^ jnéjé ai EsirecJio de Hagdtanes , p. 53 u 
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Nègres ciu Congo et les Caribès, deux races 
d'hommes éminemment robustes, souvent de 
stature colossaje , prouvent que c'est un rêve 
physiologique que de regarder tia menton 
imberbe comme un signe certain de la dégé- 
néralion et de la foiblesse physique de l'espèce 
humaine. On oublie facilement que tout ce 
que l'on a observé sur la race du Caucase, 
n'est pas applicable à la race mongole ou 
américaine, ni à celle des Nègres de l'Afrique* 
Les indigènes dq la Nouvelle -Espagne ,- 
deux du moins qui sont souipis à la domination 
européenne , atteignent généralement un âge 
iisBièz avancé. Cultivateurs paisibles, ^réunis 
dans des villages depuis six cents ans, ils ne 
sont pas exposés à toutes les changes: qu'offre 
k vie errante des peuples chasseurs et ^gucr- 
riers du Mis^ipi et des savannes du {lie GUa. 
Assujétis à une nourriture uniforriie et près- 
qu'entièrement végétale , à cdle que leur 
présentent le maïs et les graminées 4:îéréaies , 
les Indiens parviendroient sans doute à une 
longévité très-grande /-si l'ivrognerie n^affoi- 
blksoit pas leur constitution. Leurs boisson* 
enivrantes sont l'eau-de-vie de canne à sucre,, 
le maïs et la racine du jatropha fermentes , 
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surtout le via du pays , le suc de Fagave ame- 
ricana , appelé pulque. Cette dernière liqueur, 
dont nous aurons occasion de parler dans le 
livrie suivant, est même nourrissante, à cause 
de son principe sucré non décomposé. Beau- 
coup dlndigènes adonnés au pulque ne 
prennent pendant long-temps que très-peu 
de nourriture solide : pris avec modé/ation , 
la pulque est très-salutaire ; en fortifiant les- 
tomac, il favorise les fonctions du système 
gastrique. ^ i 

Le vice de l'ivrognerie est cependant moins 
général parmi les Indiens qu'on ne le croit 
communément. Les Européens qui ont voyagé 
à l'est des monts AUéghanys , entre l'Ohio et 
leMissoury , auront de la peine à croire que 
dans les forêts de la Guiane, aux bords de 
rOrénoque , nous avoos vu des indigènes qui 
marquoient de la répugnance pour l'eau-de-vie 
que nous leur faisions goûter. Il existe des 
peuplades indiennes très- sobres, et dont 
les. boissons fermentées sont trop foibks 
pour enivrer. Dans la Nouvelle -Espaigne, 
l'ivrognerie est surtout commune parmi leâ 
indigènes qui habitent la vallée de Mexico,, 
les environs de Puebla et de Tlascàla, pai^i 
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tout OÙ Foni cultive en graïul le maguey ou 
agave. Dans la capitale de Mexico , la police 
fait circuler des tombereaux pour recueillir 
les ivrognes que Ton trouve étendus dans les 
rues. Ces Indiens , que Ton traite comme des 
corps morts , sont menés au corps-de-garde 
principal ; on leur met le lendemain un an- 
neau de fer au pied , et on les fait travailler 
pendant trois jours à nettoyer les rues. En 
les relâchant le quatrième jour, on est sûr 
d'en saisir plusieurs dans le courant de la 
même Nsemaine. L'excès des liqueurs nuit 
aussi beaucoup à la santé du bas peuple dans 
les pays chauds et voisins des côtes , dans 
ceux qui produisent de ki çstnne à sucre. Il 
faut espérer que ce mal diminuera à mesure 
que la civilisation fera des progrès parmi une 
caste d'hommes dont la grossièreté se rap- 
proche pour ainsi dire de celle dès animaux. 
1 Des voyageurs qui ne jugent que d'après 
la physionomie dés Indiens , sont tentés de 
croire qu'U est rare de voir des vieillards 
parmi eux. En effet , sans consulter les re- 
gistres de paroisse , qui dans les régions 
chaudes sont dévorés par les termites touît 
les vingt à trente ans, il est très-difficile' de 
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se faire une idée de Tâge des iadigènes; (eux- 
mêmes (je ne parle que du pauvre Indien 
cultivateur ) Ti^norent parfaitemeat. Leur 
tête ne grisonne jamais : il est infinii^ient plus 
rare de trouver un Indien qu'un Nègre à 
cheveux blancs , et le manque de barbe 
donne au premier un air constant de jeunesse; 
la peau des Indiens est aussi moins sujette à 
se rider. H n^est pas rare au Mexique , dans 
la zone tempérée, située à mi-cote de la Cor- 
dillère, devoir arriver les indigènes, surtout 
les femmes, à lage de cent ans : cette vieillesse 
est généralement heureuse; car l'Indicû mexi- 
cain et péruvien conservent leurs forces 
musculfiâres jusqu'à 11 mort Penda;nt mon 
fté jour à Lima mourut au village de Càiguata , 
cloighé de quatre lieules de la ville d'Arequipa, 
l'Indien Hilario Pari , à Fâge de centt quarante«- 
trois ans; il fut marié pendant l'espace de 
«fuatre-vingt-dix ans avec l'Indienne Andréa 
Aléa Zar, qui avoit atteint l'âge de cent dix- 
SG^t ans. Ce vieillard péruvien fit jusqu'à l'âge 
de cent trente ans journellement trois à quatre 
lieues à pied : il devint aveugle treize ans avant 
sa mort, ne laissant de douze enfaos qu'une 
fille âgée de soixante-seize ans. 
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Les indigènes à teint cuivré jouissent d'un 
avantage physique qui tient isans doute à la 
grande simplicité avec laquelle leuirs ancêtres 
ont vécu depuis des milliers d'années ; ils ne 
sont presque sujets à aucune difiormité. Je 
n'ai jamais vu un Indien bossu; il est extrême- 
ment rare d'en voir de louches, de boiteux 
ou de manchots* Dans des pays dont le^habi* 
tans souffrent du goitre , cette affection de la 
glande thyroïde ne s'observe jamais chez les 
Indiens, rarement chez les métis. C'est à cette 
dernière caste qu'appartient, aussi le fameux 
géant mexicain^ quio^ l'oii nommé faussement 
indien , Martin Sâlm^roi>, ^uia.nne taille de 
»™ 224 ou 6 pieds 10 pouce^ 2 | %nes de 
Paris: il est fils d'un imétis qui a' épousé une 
Indienne du village de Ghilapa ^l Grande > 
près île Chilpaiïmigo '. 

* ^Telle est la vériiaiiTé grancfeûr Ae et géàûl , le 
mleikx proponîéiiné qikë faie jaiâaiî» vu : il b un 
pouce de plus fe)iie le géant 4e Tortiéo vu. à Paris 
en 1735. Léf gaitèUef afilérieainesiiouneiàt à Saboteron 
7 pîcds 1 pouce mesii^re de Paris. Gazetta de Guati- 
mala, 1800. AgoatOy Annales de Madrid , T. IV, 
n.^ 12. L'espèce humaine paroit Tarier de û pieds 
4 pouces à 8 pouces , ou de o,"- 767 à 2,** 489. 
( Schrcher Mamm,, T. I , p. 27. ) 
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En ne considérant que les sauvages chas- 
seurs ou guerriers , on pourroit croire que 
l'on ne voit parmi eux que des hommes bien 
faits ^ parce que ceux qui ont des difformités 
naturelles^ ou périssent de fatigue, ou sont 
délaissés par leurs parens; mais les Indiens 
mexicains et péruviens, ^ceux de Quito et de 
la Nouvelle - Grenade , parmi lesquels j'ai 
vécu pefîdant long-temps, sont des agricul- 
teurs que Ton ne peut comparer qu'à la classe 
de nos pajsans européens. Il ne peut donc y 
avoir de doute que rab$ence de difformités 
naturelles observée parmi eux, ne soit l'effet; 
de leur genre de vie et de la constitution 
propre à leur race : tous les hommes à peau 
très -^basanée , ceux d'origine mongole et 
américaine, surtout les Nègres, participent 
à ce même avantage. • On est tenté de croire 
que la race arabe -européenne a une plus 
grande flexibilité d'organisation, et que, mo- 
difiée aisément par un, grand nombre de 
causes extérieures , par la variété d'alimens , 
de climats et d'habitudes, cette orsranîsatioa 
tend plus souvent à dévier de son tjpe ori- 
ginaire. 

Ge que nous venons d'énoncer sur la forme 
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. extérieure des indigènes de rAmérique, con- 
firme ce ,<[ue d'autres voyageurs ont déjà 
avancé sur l'analogie qui existe entre les 
Américains et la race mongole. Cette analogie 
se présente surtout dans la couleur de la peau 
et des cheveux, dans lepeu dej)arbe, dans 
les pommettes saillantes et dans la direction 
des yeux. On ne peut se refuser d'admettre 
que l'espèce humaine n'offre pas de races 
plus voisines que le sont celles des Américains, 
des Mongols , des Mantchoux et des Malais : 
mais la ressemblance de quelques traits ne 
constitue pas une identité de race. Si les pein- 
tures hiéroglyphiques, si les traditions des 
habitans d'Anahuac recueillies par les pre- 
miers conquérans paroissent indiquer qu'un 
essaim de peuples errans se répandit du 
nord-ouest vers le sud, il ne faut pas ep con- 
clure que tous les indigènes du Nouveau- 
Continent soient d'origine asiatique. En efiet, 
l'ostéolôgie nous apprend que le crâne de 
l'Américain diffcre essentiellement de celui 
de la race mongole : le premier offre une 
ligne faciale plus incUnée, quoique plus droite 
que celle du Nègre; il n'y a pas de race sur 
le globe dans laquelle l'os frontal soit plus 
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déprimé en ai'rière ou qui ait le front moins 
saillant \ L'Américain a les os de la pommette 
presqu'aussi préorainens que le Mongol; mais 
les contours en sont plus arrondie ^ à angles 
moins aigus : la mâchoire inférieure est plus 
large que chez le Nègre; les branches en 

^,Cet apiatissement extraordinaire se troii?e çKez 
des peuples qui n'ont jamais connu les mojens de 
produire des difformités artiâcielles , comme le 
prouvent les crânes d'Indiens mexicains , péruviens 
et aturès que nous avons rapportés^ M. Bonpiand 
et moi| et dont plusieurs ont été déposés au Muséum 
cPtiistoire naturelle de Paris. J'incline à croire que 
Tusage barbare introduit parpai quelques hordes sau- 
vages, de comprimer la tète des enfans entre deu:^ 
plancbea , naît de l'idée que la beauté consiste dans 
une forme de l'os frontal, qi^i caractérise la race 
d'une manière prononcée. Les Nègres donnent la 
;^r^rence jaux lèvres les plus grosses et les plus 
proéminentes; les Calmouques l'accordent aux nez 
retroMSsés^ leslGirecs, dans les statues des héros, 
ont relevé la ligne faciale outre nature de 85 à loo^ 
( Cuvier^ Anat. comparée , T. II, p. 6). Les Aztèques, 
qui n'ont jamais défiguré la tête de^ enfans, repré- 
^sentoient leurs principales divinités , comme le 
prouvent leurs manuscrits hiéroglyphiques , avec 
une tête beaucoup plus. aplatie que je ne l'ai vne 
chez aucun Gf^ribe* 
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sont moins écartées que dans la race mongole; 
Fos occipital est moins bombée et les prota- 
bérances qui correspondent au cervelet, et 
auxquelles le système de M, Gall donne une 
grande importance, sont peu sensibles. Peut- 
être cette race d'hommes à teint cuivré, que 
nous comprenons sous le nom général d'In- 
diens ajméricains , est - é3e un mélange de 
peuplades asiatiques et d'indigènes primitif 
propres à ce vaste coatin^it; peut-être les 
figures à énormes nez aquilins que l'on 
observe dans les peintures hiéroglyphiques 
mexicaines conservées à Vieoue , à Veletri 
et à Rome , comme dans les fragmens histo- 
riques que j'ai rapportés, indiquôient-elles 
la physionomie de quelques races éteintes ? 
Les sauvages canadiens se nomment eux- 
mêmes des Metoktheniakes, nés du sol, sans 
que les roèes noires ' ( nom qu'ils donnent 
aux missiom^aires) aient pu leur persuader 
le contraire. 

Quant aux facultés morales des indigènes 
mexicains , il est difficile de les apprécier 
avec justçsse, si l'on ne considèi^e cette caste 

^Folney, T. Il, p. 438. 



Digitized by 



Google 



4pO LIVRE 11, 

soufirante sous une longue tyrannie que dans 
son état actuel d'avilissement. Aà commence- 
.ment de la conquête espagnole , les Indiens 
les plus aisés, et chez lesquels, on pouvoit 
supposer une certaine culture intellectuelle, 
périssoient , en grande partie , victiûaes de la 
férocité des Européens. Le fanatisme chrétien 
sévit surtout contre les prêtres aztèques; on 
extermina les Têopixqui ou ministres de la 
divinité, tous ceux qui habitoient les teocalli' 
ou les maisons de Dieu, et que Ton pourroit 
considérer comme dépositaires des connois- 
sances historiques, mythologiques et astro- 
nomiques du pays ; car c'étoient les prêtres 
qui observoient . l'ombre méridienne aux 
gnomons, et qui régloient les intercalations. 
Les moines firent brûler les peinturearMéro- 
glyphiques par lesquelles des connoissances 
de tout genre se transmettoient de génération 
à génération. Privés de ces moyens d'instruc- 
tion, le peuple retomba dans une ignorance 
d'autant plus profonde, que les mi^ionnaires, 
peu versés dans les langues mexicaines , subs- 
tituoient peu d'idées nouvelles aux idée.^ 

»DeTeotl, Dieu, e«f. 
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anciennes. Les fecioiixies indiennes quiavoient 
conservé quelque fortune,- aimèrent mieux 
s^allier au peuple conquérant que de partager 
le mépris qu'on avoit pour les Indiens. Les 
soldats espagnole étoient d'autant plus avides 
de ces alliances, que très -peu de femmes 
européennes avoient suivi l'armée. Il ne resta 
donc des nat^irels que la race la plus indigente , 
lès pauvres cultivateurs, les artisans, parmi 
lesquels on comptoit un grand nombre de 
tisserands, les portefaix ^ dont on se servoît 
comme de bêtes de somme , et surtout cette 
lie du peuple , cette foule de mendians qui , 
attestant l'imperfection des institutions .sO«- 
ciales et le joug de la féodalité, remplissoienf 
déjà, du temps de Gortez, les rues de toutes 
les grandes villes de l'empire mexicain. Ôr ^ 
comment juger, d'après ces restes misérables 
d'un peu^ple puissant , et du degré de culture 
auquel il s'étoit élevé depuis le douzième jus* 
qu'an seizième siècle , et du développement 
intellectuel dont il est susceptible? Si de la 
nation françoise ou allemande il ne resfoit 
un jour que les pauvres agriculteurs, liroit-on 
dans leurs traits qu'ils app^rtengient à des 
I. 26 
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peiiples c[ui ont produit les Descavtes, les 
Obiraut^ les Kepler et les Leibnitz? 
. Nous observons que, même en Europe ^ 
le bas peuple, pendant des siëdes e&tiers, 
ne fait quç des progrës infiniment lents dans 
la civilisation. Le paysan breton ou normand^ 
l'habitant de TÉcosse septentrionale, diflGerent 
aujourd'hui bien peu de ce qu'ils étoient du 
temps de. Henri iv et de Jacques i* En étii^ 
diant ce que les Lettres de Cortez,les Mémoires 
de Bernai Diaz, écrits avec une admirable 
naïveté, et d'autres historiens contemporains^ 
pous rapportent suir l'état dans lequel on 
trouva, du temps du roi Montezun&a n , 
les habîtans de Mexico , de Tezcuco , de 
Gholullan et de Tlascala , on croit voir le 
tableau des Indiens de nos temps : même 
nudité dans les régions chaudes ^ même forme 
de vêtemens sur le plateau central, mêmes 
habitudes dans la vie domestique* Gomment 
aussi de grands changemens pourroient-^ib 
s'opérer sur les indigènes, quand on les tient 
isolés dans des villages dans lesquels les blancs 
n'osent pas s'étabMr; quand la diflPéreQce des 
langues met une barrière presque insurmon-^ 
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table entr'êux et le^ Européens; quand ili 
sont Texéô pai; des magistt*ats que des coEtei- 
dérations poKtiqiie^ forrt' ebbîsir dans leii^ 
sein ; quand enfin ib ne dblvént attendre leu:è 
j>erfectionnement moral et civil que d'un 
honiiiie qui lénr parle dé mystères^ de dogmes 
et de cérémômes- dont ih igtiOt^ent le but ? / 

Il ne s'agit point ici' de distutér ce que les 
Mexicains ont été avatit là' conquête déi 
Espagnols; nous avons toiiclré cet objet întéi 
ressaut au commencement dé ce chapitre. En 
observant que les indigènes àvo^îent âne côn- 
noissanée presque exacte de la gtandcut dé 
l'année , qu'ils intercaloiènrt^ â: la fin dé !eut 
grand cycle de 164. ans avec plus d'exactitude 
que iés Grecs * , lés Roinàins et les Égyptiens^ 
on est tenté de croire que, ces progrès ne 
sont pas TefiS^t du développement infeUëcttrèl 

» Mw Zaplàee^ a reconnu- d^m Pitftciroalation mexi-' . 
eakiéy èvx laipieUe ye lu2 aifdwrnl des matériaux 
recueillis par Gama, que la durée de Tannée tropique 
dès Mexicains est presque identique arec la durée 
érbuvéc par leîs astronomes d'^Ahnattion. Voyez; sui» 
dette ob8Ci*^ation importante pour Pfaîstoire de Forî- 
glh« des'Âztiëquies , f Exposition du système dtf Monde, 
troisième édition , p« 554. ' * 

26* 
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desAméricaiosmêmes^ mais qu'ik Les devQÎent 
à Içus; communication avec qttel(pie peuple 
tipiesrcultivé de TAsie centrale* Les T^Cçqiies 
psgroissent dans, la . Nouvelle - Ëspa^ç au 
septième, les Aztèc[ues au douzième siècle $ 
déjà ils dressent la cartç géographique du pays 
parcouru , déjà. ils consU*uisent des villes , . des 
cbemi^s , des digues y des canaux , d'immenses 
pyramides très-exactement o^rientées^ et dont 
lu .base a jusqu a 438 mètres de long* Leur 
^j^tèmede féodalité , leur hiérarchie civile et 
ipijitajure se trouvent dès-lors si cpmpliqués^ 
jqiji'il £^ut supposai* ^ne longue suite d evé- 
nçjjiQien^ politiqae^.papr que l'enchaînement 
sûj^ulier dçs autorités, de la noblesse et du 
clergé . ait pu ^'établir, et pour qu'une petite 
portion di» peuple > esclave elle-même du 
s^dtan meipicaiïi^, ^t pu subjuguer la grande 
masse de la nation. L'Amérique méridionale 
. npqsQiFre des.4bïrme^ de gouvernemens théo- 
eratiques : teb étoiènt ceux du Zaque ' de 

Ji JÙ'epiipire dn Z^qne, qui embrassoit le royaume 
dçla IHouyelle Grenade ; fut fondé par Idacanzas ou 
Bochjica,^ personnage mystérieux qui ^ d'après 1^ 
tra(|LîtioDS de&JVlQ%ca3, vécut dans le tjt^mpWdursokiL 
de Sogamozo pendant 2(HX> ans. 
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Bogota (Fancienhé Cundînâmar(!ia[ )' î èl; ' de- 
rincà du Pérou , deux empires étende» dâh* 
lési^uelâ le despotisme sre ca-choif sdùs îë^ a^P 
parences d'un régime doux fet pâttîârôal. "Atf 
Meidqué / au contraire , de petites peiipiàdè^ / 
lassées de la tyrannie, s'étoient dtoùé *dës 
constitutions républicaines. ^ Or , ce* tfest 
quaprés de longs orages populaires (Jue* ce^' 
constitutions libres peuvent se former; L'ieîtîi-^ 
terice des répubKques ri'ihdique paSrùrte ciri^ 
lisâtiôii très - récente. Gomment, en éflfet; 
douter qu'une partie de la nation me^iicàitfeî 
ne fût parvenue à un certain degré de cultùttey 
en réfléchissant sur le Soin ôvéc' lequel fek 
livres hiéroglyphiques ' furent composés, "Ctl'' 

>./. i. .. ■ ..... .; . '.■ ... ,1 ..> . - . .î-;.- '^ 

^ Les manuscrits aztèques sont écrits ou sur dtt 

papier dVgave ou^ur des peaux de cerfs j, ils oi^l sou- ^ 

vent 26 à 23 mètres ou 60 à 70 pieds de long'; chaque 

page a 7 à 10 centimètres ou ido Ïl i5o poUèéS carré* 

de surface. Ces manuscrits sont plies çà et là en ^ 

Ibsânge', des planches de boistrës-minoes attac9iéë9 

ttm extrémités en forment la reliure et leur donnent 

de* la ressemblance aTCic nos litres in- 4^* Aucune j 

nation connue de Fanciett continent n'a fait un usagé 1 

aussi étendu de Fécrittive hiéroglyphique ; aucune ne 

BOUS présenté de trais -livi^eô reliée comme ceiîx ^fue 

nous venons de décrire. Il ne faut pas confondre aveô 
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sç rappplant qu'uji citoyen de Hascala , aa 
milieu du brqit 4^ ?^P^P^f pi'Çfii^ dç ia, facilité 
qjie I9Î pffroit jjptre alphabet romain > pour 
4f::xirf^.4^f ^ langue. vCiiK[ gros Wumes sûr 
rhistoire d'une patrie doqt il déploroit Tasser- 
'^emcAt? . 

Nousi ne réspudjons ppint ici le problème, 
d'ailleurs si important pour Thistoiris^ si les 
Mexicains du':quinzièip^, siècle étoient plus 
civilisa ique les Fécuyiens , et si les uns» et les 
autres^ abandoqnés à euxrmêmes, aaurôient 
p^faiï de^ pi?ogrèsplus rapides versja cultjwé 
intellectuelle que ceip: qu'ils ont faits. sous la 
dotilinatiOn du clergé espagnol? Nous n^exa- 
minçroQ^ pas>non plus si , ipalgré le despotisme 
des princes aztèques , le perfectionnement de 
Findividu trouvoit moins d'entraves au Mexique 
que dans l'empire dés Iticas. Dans ce dernier , 
lelpgisl^atçiiï* ^'^^^îiVOulu agir sur les Jhorwnes 

eu.iiintiç d'autres pfinliirles 4^ihqtiç^,^n^psée$ ^vec 
k9.jmé4aes; lignes |,JlMisflSIl•£»rl^is de t4pis69iiesr4« 
63 déç;mètjreft<>u, 60. pîcds, carrée. J'eaaiiVa^uiclf||i#i- 
unes dans kp ardbjy^ de. la vice-rçjyautf^A-^^oo; 
j'en p>6sè4emo^rnéi^d^fragp^0nsqtic$)'£»i£pMsraYer 
dms l!Atl2tf Iiiiuore$Qy« qxii aiccOBppagni^iilaJlalalUaa 
Iiialoriquo de mon y^age, . 
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^be par,. masses rieà lé$ contettant '^te unt 
obéîfis!toée^im)aaMitp:ie9 «a les traitant coi»m$ 
des mdèhioes aiwnéesy il ks forçoità des tr^ 
vaux qui miiis étonneat par leur ordonnaiD^^ 
par leur^giïamleiir, et surtout par la pérsé*^ 
vérance de ceuk qui les ont dirigés. Si now 
analysons ,1e mécahisme de celte théocratie 
péruvieime , giéûéralemeot. :trop ^'autéè ce 
Europe^ no«is ol>se ruerons que ^«partout au 
les peuples .sant;diirisés en castes, dont cha^ 
cune ne^xeul; s'adonner <^'à jde certains genres 
de travaux^ que partout, oii lés. habitats ne 
|0iuÎ3«3nt pas': d'une propriété particulière et 
trftvi^eat au seul profit de la ccmmiuriauté, 
4^b pqunra troui^er des canàiix>-des ebemins^ 
dfs aq^éd»€$^ de* pyramide$, des coûst^uth 
t^eoAsiifnxu^sp^jaodis^^e^esiiiWples, cOnsep- 
ydi£l(:pea4aiiitdes miUierj^ d'aqiM^es le mêa)^ 
a^pecji dôisafnçeesttérîeure^ n'avancent plresqiie 
pas daiis Ift cuUure morale:> qui iest le résulte^ 
4^ \^ lii^rté ibdkidudle. t 

Dati^ lelîabkïiu quejaoj^.tjraçons des.diffîér 
^btes t^oes. d'kommë^ qui , oomposetit la 
popul$^n, de;, W* Nouvelle r Espagne , now 
nojQS :kariM>ns à considérer l'Indien mexicain 
dtftl» soi éiat acAueL Noiis j^e reconnoisso^ 
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en lui m cette mobilité de sensations, de 
gestes et de traits y m^ cette ^tivit^ d^es^rit 
qui caractérisent avantageusement plusieurs 
{>etiples des régions équinoxiales de F Afrique, 
n n'existç pas de contraste plo^ marquant que 
celui -qu'offrent la vivacité impétueuse des 
Nègres du Congo et le flegme apparent de 
rindien cuivré* C'est surtout Ije sentiment dci 
ce contraste qui porte les femmes indiennes 
à préférer les Nègres, non ^^ seulement atfitt 
konnnes de leur propre race-, mais auxËuro-» 
péens même. L'indigène mexicain' est grave ^ 
mélancolique^ silencieux, aussi lcaig*temp$ 
que les liqueurî enivrantes n'ont pas àgi'Sur 
lui : cette gravité est surtout remarqu|ible 
dans les enfans indiens , qui , à l'âge* de q^at^tk 
ou cinq ans, nmntrent beau-coupidus-'d^iedêt^ 
lîgence et de développement q^e îe^ ^nl&ns 
des blancs. Le Mexicain aime làitniéttfe du 
mystérieux dans ses actions les pliis indiffé^ 
rentes ; les passions les plus violentes ne se 
peignent pas dans ses traits' : il pfésenle 
quelque chose d'eflfipayant lorsqu'il passe 
tout-à-coup du repos absolu à Une agitaïtion 
violente et effrénée. L'indigène du Péroiî a 
plus de dour^'ir dans ses m^ursT^ l'énergie 
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du Mexicain dégénère en dureté. Ces diflPé-^ 
tences peuvent naître de celles du culte et 
de Faneien gouvernement des deux pays. 
Cette énergie «e déploie surtout chez les habi- 
tans de Tlasçala : au milieu de leur avilissement 
actuel , les descendans de ces républicains se 
distinguent encore par une certaine fierté de 
caractère que leur inspire le souvenir de leur 
ancienne grandeur. 

Les Américains , comme les habitans deî 
rindoustan et comme tous les peuples qui ont 
gémr long-4emps sous le despotisme civil et 
religieux , tiennent avec une opiniâtreté ex- 
traordinaire à leurs habitudes ^ à leurs mœurs», 
à^ leuî?s opinions : je dis à leui^ opinions , car 
rintrotluçtion du christianisme n'a prestjne 
pas produit d'autre effet sur lés indigènes dir 
Mexique que de s^ubstitu^- des cérémonies 
nouvelles, symboles d'une Teligâon- douce et 
humaine, aux cérémonies d'un culte san- 
guinaire. tCe passage d^ln rite -ancien à uni 
rite nouveau, a été l'effet de la contrainte 
et non àei^ ^ersiia^ion. ^Etes événemens po-* . 
litiques om •amené qe cdhàrigementK Dans 'ïe 
nouveau poulinent ^ comme dans randièn , 
ha pèu|!(tes à^emi bai^b^res' étoient aceou-* 
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tumés à recevoir, des mains du Vainqueur^ 
de nouvelles lois , de nouvelles divinités ; les 
dieux indignes et vaincus leur par^issoienl 
céder aux dieux étrangers. Dans une mytho- 
logie aussi compliquée que cdUe 4es Mexi- 
cains , il étoit facile de trouver une parenté 
entre les divinités ^'Azilan et celles de 
FOiîent Cortez sut même profiter adroite- 
ment d'une tradition populaire , d'après 
kiquelle lesEi^agnols n'étoieni que les des- 
• cendans du ix>i Que^tzalcoatl , qpi nvpit passé 
du Mexique à des pays situés à lest .j)our y 
pointer la culturç et les lois» Les livres rituels 
que les Indiens composèrent 6n c^irdctèrei 
hiéroglyphiques ,^ti comïùeQQe^aènt <de h 
conquête , et dont je possède que^iptf!^ ^^^g" 
mens* y démo nUent évidemment qu'à cette 
épbqiK le chjistjiaiiij^me se confondoit avec 
la mythologie mexicaine : le? Saint- E^rit 
s'identifioit avec J'4igle sfjcré.des AMhqde$. 
Les missionnaires .ne, toleroientj^aç^ feeijije- 
ment , ils favotisj^icfit même ^.jqsqji^'à un certain 
point f ce méUnge d'idées pap J^c^e} Iç culte 
dbi^tien s'introdqi^t plus f^cilep^çnt cheit 
le3 indigènes jîlslewpersuad^êïrt^ijuf^l'^anT 
gile^ odap^ dw Ifm^ trës-iwçàe«s ^^iM^iAé^ 
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été prêché eu Amérique ; ils jca Fecberchèitent 
les traces dam le rite aztèque., avec la même 
fir4eur avçp laquelle ; de nos. jours, iessayans 
qui s adpoii^t à l'^u^e cju {jap^skrit 4iscutent 
1 analogie de la mythologie ;^€cque ave<^ 
celte des bords du Gange et du Buram- 
pouter. * ; ■ 

Ces circoi^stwee? , qui $eront détaillées 
dans un autre ouvrage , expliquent commengt ^ 
lesindigènes mexicains , malgré r<:^iniàtreté 
av«c laquelle ils adhèrent à tout ce qui leur 
vient de leuçs pères, ont o^h^é facilemail; 
jeurs rites anciens. Ce n'est pas un dogme quia 
apàé au. do^e ; ce id'e^t qu'un céré9K>nial quî 
a fait place al autre. Les nati& ne connoissent 
dfi la religion, que les.fort^^es f^^érieures du 
cuite. Amateur&;dç tputce quitienlà un ordre 
4e cérémonies ;pfescrites^ ils (;fO)}y^nt datvsle 
Ci4te chrétien dus )Ouissancs|s,p^^icuUère& 
Xes fête^ ;4e /l;égli?€ ? le? feuj^v 4 Vl+ûç©. qui 
4bs iïccôï^ipaganent/, l(3s p^Q<je^<Ws i^éJjées 
de: danses ei d;e trave^i^seo^^s . }^i2if^jfiB « 
;S09t pour 4e bsts .j^A^ple indii^n :ia}e source 
iéconde ^e div^çpt^men^G'esit^a^ ces fêtes 
f^ se déploie, h çai^jtère «aiMpn^l 4aps toute 
$oa inditid^iiUt^ .Partout. Ip v^ ^étiça ^ 
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pris les nuances du pays dans lequel il a été 
transplanté i aux fles Philippines et Mariahes, 
les peuples de la race Malaye l'ont mêlé aux 
cérémonies qui l^ur sont propres ; dans la 
province de Pasto , sur le dos de là Cordillère 
deJs Andes, j'ai vu des Indiens masqués et 
ornés de grelots exécuter des danses sauvages 
autour de l'autel, tandis qu'un moine de St. 
ï'rancois élevoit l'hostie. 

Accoutumés A un long esclavage -, tant sous 
la domination de leurs propres souverains 
que sous celle des premiers conquérans , lés 
indigènes dû Mexique souflPrent patieniment 
les vexations auxquelles ils sont encore assez 
isouvent exposés de la pai*t des blancs : ils ne 
leur opposent qu'une ruse voilée sous les 
âpparendes les plus trompeuses de l'apathie 
et de la stupidité. Np pouvant^e venger que 
rarement des Espagnols , rthdîeh se plaît à 
faire câiisé commune avec ceiix-'ci pour op- 
primer ses propres concitoyens : vexé depuis 
des siècles , 'forcé à une obéisifeance aveugle , 
il' a le déëir de tyranniser à «on tour. Les 
village? indiens sont gouvernés par des ma^ 
gistrats de la race cuivrée : un alcade indi^ 
«xerce son pouvoir avec une dureté d'autant 
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plus grande , qu'il est sûr d'être soutenu ou 
par le curé ou par le subdélégué espagnol^ 
Lpppressioû a partout les mêmes effets , 
partout çUe corrompt la morale. 

Les indigènes appartenant presque tous, à 
la.dasse des paysans et du bas peuple, il 
n'est pas facile de juger de leur aptitude pour 
les arts qui embellissent la vie. Je ^e connois 
aucune race d'hommes quips^roisse plus dé- 
nuée d'imagination»Lorsqu'un Indien parvient 
à un certain degré de culture, il montre une 
grande fficilité d'apprendre , un esprit juste , 
une logique naturelle , un penchant particulier 
à subtilisçr ou à saisir les différences les plus 
fines des objets à coinparer ; il raisonne froi- 
dement et avec ordlre , mais il ne manifeste 
p^s cette paob^lité d'imagination , ce coloris 
du sentiment , cet art de créer et de produire 
qui caractérisent les peuples du midi de l'Eu- 
rope et plusieurs tribus de Nègres africains. 
Je n'énpnce cependant cette opinion qu'avec 
réserve ; il fai|t être infiniment circonspect 
çn prononçant sur ce que Ton ose appeler 
les dispositions morales ou intellectuelles de 
peuples dont nous sommés sépaurés par les 
entraves multipliées qui naissent de la diffé- 
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rehce des langues , de celle des habitudes 
et des mœurs. Un observateur philosophe 
trouve inexact ce que , dans le centre dé 
l'Europe cultivée-, on a imprimé sûr le ca- 
ractère national des Espagnols, desFi^riçois, 
des Italiens et des Allemands. Comment un 
voyageur , après avoir abordé dans une île , 
après avoir séjourné pendant quelque temps 
dans un pays lointain , s'arrogerôit-il le droit 
de prononcer sur les diverses* fecultés de 
Fâme , sur la prépondérance de la raison , 
de l'esprit et de l'imagination des peuples? 

La musqué et la danse des indigènes se 
ressentent du manque de gaîté qui les carac- 
térise. Nous avons , M. Bônplând et moi , 
observé la même chose dans toute TAmé^ 
rique méridionale. Le chant est lugubrie et 
mélancolique. Les femmes indiennes déploient 
plus de vivacité que les hommes ; mais eUes 
partagent les malheurs de l'asservissement 
auquel le sexe est condamné chez tous l^ 
peuples où la civilisation est encore très-im- 
parfaite. Les femmes ne prennent point part 
à là danse ; elles y assistent pour présenter 
aux danseurs des boissons fermentées qu'elles 
ont préparées de leurs mains. 
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Les Mexicains ont conservé un goût par- 
ticulier pour la peinture et pour Tart dé 
sculpter' en pierre et en bois* On est étonné 
de voir ce qu*ik exécutent arec un mauvais 
couteau et sur les bois les plus durs. Ils 
s'exercent surtout à peindre des images et à 
Sculpter des statues de saints: ils imitent ser- 
vilement, depuis trois cents ans, les modèles 
que les Européens ont portés avec eux au 
commencement de la conquête; cette iimta- 
tion tient même à un principe religieux qui 
date de très-loin. Au Mexique, comme dans 
llndoustan , il n'étoit pas permis aux fidèles 
de changer la moindre chose à la fijgure des 
idoles : tout ce qui appartenoit au rite des 
Aztèques et des Hindous étoit assujéti à des 
lois immuables. C'est par cette même raison 
que Ton jugé mal de Tétat des a^ts et du 
goût national chez ces peuples, û Ton ne 
considère que les figures monstrueuses sous 
lesquelles ils repxésentoient leurs divinités. 
Au Mexique , les images chrétiennes, put 
conservé en partie cette roideuç et cette 
dureté des traits qui caractérisqient les 
tableaux hiéroglyphiques du siècle de Mon- 
tezuma. Plusieurs enfant indiens élevés dam 
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les collèges deja capitale ou instruits à Faca- 
demie de peinture fondée par le roi , se sont 
distingués sans doute y mais c'est moins par 
leur génie que par leur application : sans 
sortir jamais de la route frayée , ils montrent 
beaucoup d'aptitude pour Texercice des arts 
d'imitation; ik en déploient une plus grande 
encore pour les arts purement mécaniques. 
Cette aptitude deviendra un jour très-pré- 
cieuse , .lorsque les manufactures prendront " 
de l'essor dans un pays où il reste tout à créer 
à un gouvernement régénérateur. 

Les Iqdiens mexicains ont conservé le même 
goût pour les fleurs , que Gortez leur trouvoit 
de son temps : un bouquet étoit le cadeau le 
plus précieux que l'on fit aux ambassadeurs 
qui visitoient la cour de Montezuma. Ce mo- 
narque et SCS prédécesseurs avôient réuni un 
grand nombre de plantes rares dans les jardins 
d'Istapalapan. I^e fameux arbre des mains, 
le cheirostemon % décrit par M. Cervantes, 

^ M. Bonpland en a donné une figure dans nos 
Plantes éqfiinoiîalés ^ Vol. I, p. 76, pi. 24. Depuis 
peu /on a des pieds de Varbolde lasmaniios dans les 
jardins de Montpellier et de Paris. Le chcirostemon 
est au9$i remarquable ;. par la forme de sa corolle, 
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et dont on ne connut pendant long-temps 
quun seul individu d'une haute antiquité, 
paroît indiquer que les rois de Toluca culti- 
voient aussi des arbres étrangers à cette partie 
du Mexique. Gortez , dans ses Lettres à 
lempereur Charles - Quint , vante souvent 
l'industrie que les Mexicains déployoient 
dans le jardinage ; il se plaint qu'on ne lui 
envoie pas les graines des fleurs d'ornement 
et des plantes utiles qu'il a demandées à ses 
amis de Séville et de Madrid. Le goût pour 
les fleurs indique sans doute le sentiment du 
beau : on est étonné de le trouver chez une 
nation dans laquelle un culte sanguinaire et 
la fréquence des sacrifices paroissoient avoir 
éteint tout ce qui tient à la sensibiUté de 
l'âme et à la douceur des affections* Au 
grand marché de Mejdco, le natif ne vend 
pas de pêches, pas d'ananas, pas de légumes, 
pas de pulque ( le jus fermenté de l'agave)^ 
sans que sa boutique ne soit ornée de fleurs 
qui se renouvellent tous les jours. Le 

que l'est, par la forme de ses fruits, le gjrocarpus 
mexicain^ que nous ayons introduit dans les jardins 
d'Europe , et dont le célèbre J[acquin n'ayoit pu 
trouTer la fleur. 

I. 37 
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marchand indien paroît assis dans un retran- 
chement de verdure : une haie d'un mètre de 
haut^ et formée d'herbes fraîches, surtout de 
graminées à feuilles déUcates, entoure^ comme 
un mur semi-circulaire , les fruits qui sont 
offerts au public ; le fond, d'un vert uni, est 
divisé par des guirlandes de fleurs qui sont 
parallèles les unes aux autres ; de petits bou- 
quets placés symétriquement entre les festons, 
donnent à cette enceinte l'apparence d'un 
tapis parsemé de fleurs. L'Européen qui se 
plaît à étudier les habitudes du bas peuple, 
doit aussi être frappé du soin et de l'élégance 
avec lesquels les natifs distribuent les fruits 
qu'ils vendent dans de petites cages faites d'un 
bois très -léger : lés sapotilles (achras), le 
mammea , les poires et les raisins en occupent 
le fond, tandis que le sommet est orné de 
fleurs odoriférantes. Cet art d'entrelacer des 
fleurs et des fruits date-t-il peut-être de cette 
époque heureuse où , long-«temps avant l'intro- 
duction d'un rite inhumain , semblables aux 
Péruviens, les premiers habitans d'Anahuac 
offroient au grand esprit ïeotl le3 prémices 
de leur récolte ? 
Ces traits épars qui caractérisent les natifs 
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du Mexique appartiennent à l'Indien culti-* 
vateur , dont la civilisation , comme nous 
Tavons énoncé plus haut, se rapproche de 
celle des Chinois et * dès Japondis. Je ne 
pourrois dépeindre que plus imparfaitement 
encore les mœurs des Indif^ns nomades que 
les Espagnols embraèsent sous la dénomi- 
nation àilndios bravos ^ et dont je n'ai vu 
que quelques individus, transportés à la capi- 
tale comme prisonniers de guerre. LesMecos 
(tribu des Chichimèques), les Apaches , Jes 
Lipanç , sont des hordes de peuples chasseurs, 
qui, dans leurs courses souvent nocturnes, 
infestent les frontières de la Nouvelle-Biscaye , 
de la Sonora et du Nouveau-Mexique. Ces 
sauvages , comme ceux de l'Amérique méri- 
dionale, annoncent plus de mobiUté d'esprit, 
plus de force de caractère que les Indiens 
cultivateurs ; quelques peuplades ont même 
des langues dont le mécanisme prouve une 
ancienne civilisation : ils ont beaucoup de 
difficulté d'apprendre nos idiomes européens, 
tandis qu'ils s'expriment dans le leur avec 
une facilité extrême. Ces mêmes chefs indiens, 
dont la morne taciturnité étonne l'obser-^ 
vateur , tiennent des diseours 4e pinceurs 

27* 
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heures , lorsqu'un grand intérêt les excite à 
rompre leur silence habituel. Nous avons 
observé cette même volubilité de langue dans 
les missions de la Guiane espagnole , parmi 
les Caribes du Bas-Orénoque , dont le langage 
est singulièremenfriche et sonore. 

: Après avoir' examiné la constitution phy- 
sique et les facultés intellectuelles des Indiens , 
il nous reste à jeter un coup d'œil rapide sur 
leur état social. L'histoire des dernières classes 
d'un peuple est la relation des événemens qui, 
en fondant à la fois une grande inégalité de 
fortune, de jouissance et de bonheur indi- 
viduel , ont placé peu à peu une partie delà 
nation sous la tutelle et dans la dépendance 
de l'autre. Cette relation , nous la cherchons 
presque en vain dans les annales de l'histoire : 
elles conservent la mémoire des grandes révo- 
lutions poUtiques, des guerreis , des conquêtes 
et d'autres fléaux qui ont accablé l'humanité; 
nSîiis elles nous apprennent peu sur le sort 
plus ou moins déplorable de la classe la plus 
pauvre et la plus nombreuse de la société. 
Il n'y a qu'une très-petite partie de l'Europe 
dans laquelle le cultivateur jouisse librement 
du fruit de ses travaux , et cette liberté civile , 
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nous sommçs forcés de l'avouer, rr'est point 
autant le résultat d'une civilisation avancée 
que l'effet de ces crises violentes pendant 
lesquelles une classe ou un état a profité des 
dissensions des autres. Un vrai perfectionne-1 
ment des institutions sociales dépend sans 
doute des lumières et du développement 
intellectuel; mais l'enchaînement des ressorts 
qui meuvent un état est tel que, dans une 
partie de la nation , ce développement peut 
faire des progrès très-marquans , sans que la 
situation des dernières classes en devienne 
plus heureuse. Presque tout le nord de l'Eu-î 
rope nous confirme cette triste expérience : 
il j existe des pays dans lesquels, malgré la 
civilisation vantée des hautes eksses de la 
société, le cultivateur vit encore aujourd'hui^ 
dans le même avilissement sous lequel it 
gémissoit trois ou quatre siècles j^us tôt. Nous- 
trouverions peut-être, le sort des Indiens: 
plus heureux, si nous les comparions à celui^ 
des paysans de la Courlande, de la Russie et 
d^une grande partie de FAllemagne septen- 
trionale* v. . 

Les indigènes que nous voyons répandus* 
aujourd'hui dans les villes, et surtout dans la 
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éampagne dû Mexique, et dont le nombre 
(en excluant ceux du sang mêlé) s'élève à deux 
millions et demi, sont ou descendans d'anciens 
cultivateurs y ou les restes de quelques grandes 
familles indiennes qui , dédaignant de s'allier 
aux conquérans espagnols , ont préféré 
labourer de leurs mains les champs que jadis 
ils iaisoient cultiver par leurs vassaux- Cette 
différenée influe sensiblement sûr l'état poli- 
tir^ue des natifs; elle les divise en Indiens 
tributaires et Indiens nobles ou caciques. Ces 
derniers , d'après les lois espagnoles , doivent 
participer aux privilèges de la noblesse de 
Castille : mais dans leur situation actuelle cet 
avantage n est qu'illusoire. Il est difficile de 
distinguer, parleur extérieur, les caciques 
de ces. indigènes dont les ancêtres , du temps 
àé Moptezuma ii, cotistituoient déjà le bas 
peuple ou la' dernière caste de la nation 
mexicaine. Le noble, par la simplicité de 
son vêtement et de sa nourriture , par l'aspect 
de misère qu'il ainâe à présenter, se confond 
facilement avec l'Indien tributaire : ce dernier 
témoigne au premier un respect qui indique la 
distance prescrite par les anciennes constitu- 
tions de la hiérarchie aztèque. Leslamillesqui 
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jouissent des droits héréditaires du cacica^go^ a 
loin de protéger la caste.des natifs tributaires^ 
abusent le plus souvent de leur influence. 
Exerçant la magistrature dans les villages in*^ 
diens^ ce sont eux qui lèvent la capitation : 
non-seulement ils se plaisent à devenir les 
instrumens des vexations des blancs , mais ils 
se servent aussi de leur pouvoir et de leur 
autorité pour extorquer de petites sommes à 
leur profit. Des intendans éclairés , qui ont 
étudié pendant long-temps lïntérieur de ce 
régime indien , assurent que les caciques 
pèsent fortement sur les indigènes tributaires^ 
De même dans plusieurs parties de l'Europe, 
où les juifs sont encore privés des droits de 
citoyen , lés rabbins pèsent sur |es membres 
de la commune qui leur est confiée. La 
noblesse aztèque offre, d'ailleurs, la. même 
grossièreté de mœurs, le même manque de 
civilisation que le bas peuple indien : elle 
demeure, pour ainsi dire, dans le même 
isolement, et les exemples de natifs mexicains 
qui, jouissant du cacicasgo ^ ont suivi la car- 
rière de la robe ou de l'épée, sont infiniment 
rares; on trouve plus d'Indiens qui pnt em- 
brassé l'état ecclésiastique, surtout celui de 
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curé : la solitude des couvens ne paroît avoir 
d'attraits que pour les jeunes filles indiennes. 

Lorsque les Espagnols firent la conquête 
du Mexique, ils trouvèrent déjà le peuple 
dans cet état d'abjection et de pauvreté qui 
accompagne partout le despotisme et la féo- 
dalité. L'empereur , les princes , la noblesse 
et le clergé (les teopixquis) possédoient seuls 
les terrés les plus fiertiles ; les gouverneurs de 
province se permettoient impunément les 
exactions les plus graves ; le cultivateur étoit 
avili. Les grands chemins, conune nousTavons 
observé plus haut, fourmilloient demendians; 
le manque de grands quadrupèdes domes- 
tiques forçoit des milliers d'Indiens à faire le 
métier des bêtes de sonune et à servir pour le 
transport du maïs, du coton , des peaux et 
d'autres denrées que les provinces les plus 
éloignées envoyoient comme tribut à la capi- 
tale. La conquête rendit l'état du bas peuple 
bien plus déplorable encore : on arracha le 
cultivateur au sol, pour le traîner dans des mon- 
tagnes où coramençoit l'exploitation des mines; 
un grand nombre d'Indiens furent obligés 
de suivre les armées , et de porter , manquant 
de nourriture et de repos, par des chemins 
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montucux, des fardeaux qui excédoient leurs 
forces. Toute propriété indienne , soit mo- 
bilière , soit foncière, étoit regardée comme 
appartenant au vainqueur. Ce principe atroce 
fut même sanctionné par une loi , qui as- 
signe aux indigènes une petite portion de 
terrain autour des églises nouvellement cons- 
truites. 

La cour d'Espagne, voyant que le Nouveau- 
Continent se dépeuploit d'une manière rapide, 
prit des mesures bienfaisantes en apparence , 
mais que l'avarice et la ruse des conquérans 
{conquistadores) sut faire tourner contre ceux 
dont on se flattoit de soulager les malheurs. 
On introduisit le système des encomiendas. 
Les indigènes, dont la reine Isabelle avoit 
vainement proclamé la liberté , étoient jus- 
qu'alors esclaves des blancs, qui se les agré- 
geoient indistinctement. Par rétablissement 
des encomiendas , l'esclavage prit des formes 
plus régulières. Pour finir les rixes entre les 
conquistadores , on partagea les restes du 
ipeuple conquis : les Indiens, divisés en tribus 
de plusieurs centaines de familles, eurent des 
maîtres nommés en Espagne parmi les soldats 
qui s'étoient distingués dans la conquête , et 
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parmi les gens de loi ', que la cour envoya 
pour gouverner les provinces et pour servir 
de contre-poids au pouvoir usurpateur des 
généraux. Un grand nombre Xencomiendas 
et des plus beaux , furent distribués aux 
moines. La religion qui^ par ses principes ^ 
devoit favoriser la liberté, fut avilie en pro- 
fitant elle-même de la servitude du peuple. 
Cette répartition des Indiens les attacha à la 
glèbe : leur travail appartenoit aux encor 
menderos. Le serf prit souvent le nom de 
famille de son maître. Beaucoup de familles 
indiennes portent encore aujourd'hui des 
noms espagnols , sans que leur sang ait jamais 
été mêlé au sang européen. La cour de 
Madrid croyoit avoir donné des, protec- 
teurs aux Indiens; plie avoit empiré le mal , 
elle avoit rendu l'oppression plus systé- 
matique. 

Tel fut l'état des cultivateurs me»cains au 
seizième et au dix-septième siècle. Depuis le 
dix-huitième, leur sort a commencé à devenir 
progressivement plus heureux. Les familles 

' Ces hommes puissans ne portoîeut souvent que 
le simple titre de licertciados , d'après le degré 
qu'ils ayoient pris dans leur faculté. 
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des conquistadores se sont éteintes en partie. 
Les encomiendas y considérés comme fiefs, 
n'ont point été distribués de nouveau. Les 
vice -rois, et surtout les audiencias y ont 
veillé sur les intérêts des Indiens ; leur liberté, 
et , dans plusieurs provinces , leur aisance* 
même , ont augmenté peu à peu. C'est le roi 
Charles m surtout, qui, par des mesures aussi 
sages qu'énergiques , est devenu le bienfaiteur 
des indigènes : il a annulé les encomiendas; 
il a défendu les repartimientos y par lesquels 
les corregidors se coristituoient arbitrairement 
les créanciers , et par conséquent les maîtres 
du travail des natifs , en les pourvoyant , à 
des prix exagérés , de chevaux , de mulete et 
de vêtemens ( ropa ). L'étabkssem^it des in- 
tendances , que l'on doit' au ministère du 
comte de Galvez, est devenu surtout une 
époque mémorable pour le bien - être des 
Indiens. Les petites vexations auxquelles le 
cultivateur étoit sans cesse exposé de la part 
des magistrats subalternes espagnols et indiens, 
ont singulièrement dimiiiué sous la surveil- 
lance active des intendans ; les indigènes 
commencent à jouir des avantages que les 
lois, généralement douces et humaines, leur 
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ont accordés, mais dont ik ont été privés 
dans des siècles de barbarie et d'oppression. 
Le premier choix des personnes auxquelles 
la cour a confié les places importantes d 'in- 
tendans ou de gouverneurs de provinces, a 
été très-heureux. Parmi les douze qui admi- 
nistroient le pays en i8o4, il n'y en a voit pas 
un seul que le public accusât de corruption 
ou d'un manque d'intégrité. 

Le Mexique est le pays de l'inégalité. Nulle 
part peut-être il n'en existe une plus effrayante 
dans la distribution des fortunes, de la civi- 
lisation, dç la culture du sol, et de la popu- 
lation. L'intérieur du royaume contient quatre 
villes qui he sont éloignées les unes des autres 
que d'une ou de deux journées , et qui 
comptent 35,000 , 67,000 , 70,000 et i35,ooo 
habitàns. Le plateau central, depuis la Puebla 
jusqu'à Mexico , et de là à Salàmanca et Zelaya, 
est couvert de villages et de hameaux comme 
les parties lés plus cultivées de la Lombardie. 
A Test et à l'ouest de cette bande étroite se 
prolongent des terrains non défrichés , et sur 
lesquels on ne trouve pas dix à douze per- 
sonnespar lieue carrée. La capitale et plusieurs 
autres villes ont des établissemens scientifiques 
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que Ton peut comparer à ceux de TEurope. 
L'architecture des édifices publics et prives, 
Télégance de rameublement des femmes, le 
ton de la société, tout annonce un raffinement 
avec lequel contraste la nudité , l'ignorance 
et la grossièreté du bas peuple. Cette immense 
inégalité de fortune n'existe pas seulement 
parmi la caste des blancs (européens ou 
créoles ) , on la découvre même parmi les 
indiigènes. 

Les Indiens mexicains, en les considérant 
en masse , présentent le tableau d'une grande 
misère. Relégués dans les terres les moins 
fertiles ^ indolens par caractère, et plus encore 
par suite de leur situation politique, les natifs 
ne vivent qu'au jour le jour. Presque en vain 
chercheroit-on parmi eux des individus qui 
jouissent d'une certaine médiocrité de for- 
tune : au lieu d'une aisance heureuse , on 
trouve quelques familles dont la fortune 
paroît d'autant plus colossale , qu'on s'y attend 
moins dans la dernière classe du peuple. Dans 
les intendances d'Oaxaça et de Valladolid , 
dans la vallée de Toluca , et surtout dans les 
environs de la grande ville de la Puebla de 
los Angeles , vivent quelques Indiens qui , 
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sous l'apparence de la misère , recèlent des 
richesses conadérables. Lorsque je visitai la 
petite ville de Cholula , on y enterra une 
vieille femme indienne qui laissoit à ses enfans 
des plantations de maguej ( agave ) pour plus 
de 36o,ooo francs. Ces plantations sont les 
vignobles et toute la richesse du pays. Ce- 
pendant, il ny a pas de caciques à Cholula; 
les Indiens y sont tous tributaires , et se dis- 
tinguent par une grande sobriété, par des 
mœurs douces et paisibles. Ces mœurs des 
Cholulains contrastent singulièrement avec 
celles de leurs voisins de Tlascala , dont un 
grand nombre prétendent descendre de la 
noblesse la plus titrée, et qui augmentent leur 
misère par leur goût pour les procès et par un 
esprit inquiet et querelleur. Aux familles in- 
diennes les plus riches appartiennent, à Cho- 
lula, les Axcodan, les SarmientosetRomeros ; 
à Guaxocingo , les Sochipiltecad ; et surtout 
dans le village de los Reyes, les Tecuanoue- 
gués. Chacune de ces familles possède un 
capital de 8oo,ooq à 1,000,000 de livres 
tournois. Us jouissent , comme nous l'avons 
indiqué plus haut , d'une grande considéra- 
tion parmi les Indiens tributaires; mais ils 
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vont généralement pieds nus ; couverts de la 
tunique mexicaine d'un tissu grossier et d'un 
brun noirâtre , ils sont vêtus comme le der- 
nier de la race des indigènes. 

Les indiens sont ^exempti^ de tout impôt 
indirect ; ils ne paient point à^alca\^ala : la 
loi leur accorde pleine liberté pour la vente 
de leurs productions. Le Conseil suprême 
des finances de Mexico , appelé la Junta 
superior de Real Hacienda ^ a essayé de 
temps à autre , surtout depuis cinq à six 
ans , de faire payer Valcas^ala aux indigènes. 
H faut espérer que la cour de Madrid , qui 
de tout temps a protégé cette classe infor- 
tunée , leur conservera l'immunité aussi 
long-temps qu'ils continueront d'être sujets 
à l'impôt direct des tribus ( tributos ). Cet 
impôt est une véritable capitation que paient 
les Indiens mâles , depuis l'âge de dix ans 
jusqu'à celui de cinquante. Le tribut n'est 
pas le même dans toutes les provinces de la 
NouveUe-Espagne ; il a été diminué depuis deux 
cents ans. En i6oi , l'Indien payoit par an Sa 
réaux de plata de tribut et 4 réaux de servicio 
real y en tout environ 25 francs. On le ré- 
duisit peu à peu, dans quelques intendaoces, 
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à i5 et même à 5. francs '. DansTévêché de 
Mechuacan et dans la plus grande partie du 
Mexique , la capitation monte aujourd'hui à 
1 1 francs. En outre , les Indiens paient , 
comme un droit de paroisse ( derechos par-- 
roquiales ) , lo francs pour le baptême , 
20 francs pour le certificat de mariage > et 
32 francs pour Tenterrement. Il faut ajouteif 
à ces 62 francs que l'église lève comme un 
impôt sur chaque individu indien, 26 à 
3o francs pour des offrandes que Ton appelle 
volontaires , et que l'on désigne par les noms 
de Cargos de cof radias y Responsos et Misas 
para sacar animas *. 

Si la législation de la reine Isabelle et de 
l'empereur Charles-Quint paroît favoriser les 
indigènes sous le rapport des impôts , d'un 
autre côté elle les a privés des droits les plus 
importans dont jouissent les autres citoyens. 

* Compendià de là Hiatoria de la Real Hacienda 
de Nueva-Espana y ouyrage manuscrit que Don Joac- 
quîn ^aniau présenta , en 1793, au ministre secrétaire 
d'état Don Diego de Gardoqui , et dont on conserve 
une C(opie dans les archives 4e la rice-royauté. 

• Frais de confréries , répons et messes que Flndîen 
fait dire pour tirer des âîues du purgatoire. 
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Dans un siècle où Vqh discuta formelleiiieiiA 

si les Indigos étQiQut des étre& raisonnables > 

on crut leur accorder un bienfait eo' Jeft 

traitait comme dçs iiUheurfr, en les mettant 

à perpétuité sous la tutelle des blancs^ et^H 

<léclara^t n^ql tout aete signé :par an natif 

de la race cuivrée , toute obligation que et 

Jiatif contractoit au-dessus i de ia valeur df 

1 5 fr4pcsw, Cé^ lois sn jaii^irtiedueiM; dât» leur 

plçiqe vigueur ; eUes vç^Jt,m% , des barrièréb 

insurmoutabl^s entre le$ Ijldielis et les autres 

ca^es; dont le mélange eist ^aïemaat pi^ohibé. 

Des milliers d'habitans ne peuvent faire de 

contrat valable (no puedeh trâlàr jr con- 

tratar ) ; condamnés à une minorité perpé- 

tqelle, ils deviennent à charge a çux-mêmçs 

et à l'état dans lequel ils vive|:ït.Je ne pourrpi? 

ïftiçu?: a<4^evçr le tableau politique des Indiens 

de k iNouvelle-Espagne > cpi'^i mettant sôw 

le^ yeux du lecteur l'extrait d'en mémoire 

^e Févéqne et le chapitre de Mechoacari * 

, ^ Infarns d^l^QbUpo y Cabildo:. écksiaatico^ d» 
y(Ma4olid d^ Me/^homean al Rêy ^cbre^Juriêdiocwn 
y Ymunidades del CUro jimffioanoj ! Gdb rapport ^qiM 
Î^.^Q^de en maniisprit > et qvd'a )[il«iaiÈLevtlîx feuilles ^ 
fut fait, ji l'a0c«iiû«k><kla iaittettsc tidale i^}rftU (fe^ 
L 28 
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tmt présente au roi en 1799 , et qui respire 
lestTues^ les plus sages et les idées les plus 
libéisdes. 

:. L'évéque respectable S que j'ai eu ravan- 
4a^ de connoître personnellement , et qui 
ia terminé sa vie utile et laborieuse à Tâge 
ide '80 ans, représente au monarque que, 
dans Fétat actuel des choses , le perfection- 
neihent moral de l'Indien est impoissible, si 
i^on ne lève pas les entraves qui s'opposent 
«al; progrès de l'industrie nationale. Il con^ 
firkne les principes qu'il énonce par plusieurs 

2^ octobre 1795 9 qui permît ao juge séculier de pro^ 
noncer sur les delittos enormeê du clergé. La Sala del 
crimenie Mexico, sûre de soa droit, sévit contre les 
curés ; elle les jeta dans les mêmes prisons arec les 
dernières classes du peuple. Dans cette lutte, T Au- 
dience se rangea du côté du clergé. Les disputes de 
furisdictîon sont trëMomraunes dans ces pays éloignés: 
on 1^ poursuit ayeç d'autant plus d'achaMement^ que 
la politique européenf^^ depiûs lapr^niëre décou- 
verte du NouTcau-Monde , a eonsidéré la désunion des 
castes 9 celle des &miU^ et des autorités constituées, 
eonmie des. moyens» de consenrer les -colonies dans la 
dépendance^ de < la métropole. 

?■ FrctyAnUmntidfi Smif MigiulyvixMk^ de S. Jérôme 
ièè Serran >:ttbiîf (ks^Monta^aê^dê'&mtaridêr. 
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passages lires des ouvrages de Mbntesquiea 
et de Bernardin de Saint-Pierre. Ces cita- 
libnis doivent sans doute nous surprendre 
sous la plume d'un prélat qui appartenoit au 
clergé régulier , qui passa une partie de sa 
vie dans des couvçns , et qui occupa un siège 
^épiscopai sur les bords de la mei* du Sud. 
« La population de la Nouvelle-Espagne , 
« dit Févêque ver^ la fin de son mémoire , 
« se compose de trois classes d'hommes, de 
« blancs ou Espagnols, d'Indiens et de 
«t Castes. Je suppose que les Espagnols font 
« la dixième partie de la masse totale; C'est 
« entre leurs- mains que se trouvent presque 
ce toutes les propriétés et les richesses du 
« royaume. Les Indiens et les Castes cul- 
te tivent le sol ; Hs ^nt au service des gens 
c< aisés ; ils ne vivent que du travail de leurs 
« mains. Il en résulte entre les Ihdiens et 
« les blancs cette opposition d^intérêt, cette 
« haine mutuelle qui nkît facilement entre 
« ceux qui possèdent tout et ceux qili n^ont 
ce rien, etMte les maîtres et ceux qui viveût 
ce dans la servitude. Aussi vojroas-nous , d'un 
ce côté, les effets de l'envia fet delà discorde, 
ce la ifuse ;^ie vol, le jpenckà&t de:nùire^u;:( 

28* 
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« intérêts du ri<jhe j de Fautre , de Tarro- 
« gaîice , de la dureté, et le désir d'abuser à 
« phaque instant d^ Ift foiblesse de Tlndien. 
ce Jp n'ignore pa3 <jue. ces maui; naissent 
« partout d'une grande; ir^égalitç de coadi- 
« tîons. En Amérique , ils deviennent plus 
« effrayans ençorp , papce qu'il n'y existe 
« pas d^état intermédiaire ; on j est ou riche 
« ou misérable , ou noble ou avili par les lois 
« et 1^, force de l'opinion ( infâme de dereçko 
« . ^^ hecho ). 

^^^c En effet, J^ Indiens et les races de 
«5 satijg inêlé {Çaftes)se trouvant dans un 
« état d'humiliation. ç;x:trême. La couleur 
«jprpprjç aux indigènes , l'ignorance, et 
« ^\]rtout la niisère , les placent dans un 
«< éjpigaement presque infijçû des blpncs, qui 
«occupent 1^ pf emier rang dans la popu- 
c( Jation ,de la; Nouvelle-Espagna Les privi- 
« , liçge^ que les^ \fii^ pji^^oissent accorder aux 
« J^dif^p? Içur ppocwrent peu 4 avantages; 
« qu. peut pji?ljàt ^dpeXtl^ç qu'ilj leur sont 
«c nt{i^i}^)[es. |lp^tf çin^ dans i|p çsp^ce étroit 
« dç 6po v^re§4^WP^^*^) df^rayoa;, qu'une 
« loi ancienne, ^^^sigi^ aqx vi^ftagef) indiens , 
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« prdpriétë inditidileH^^ ; Hi sont teûïis ' de 
îc cdltitei^ les biens jjoihmitnauk ( bîènes ae 
« commufièdàd ). Ceftté citîtarè leur devient 
•c une cb^rgié H'àùtaiit ' pîùà lasupportàble *, 
<c que , depuis quelques années, ils pVût 
•c presque plus Tespoir de pouvoir profiter 
M du fruit de leur IrayaiL Le nouveau. rè- 
« glenient des intendances porte que les 
<« natifs ne peuvent pas recevoir de secours 
« de la caisse de communauté, sans une per- 
ce missioù^articuliërcdii Collège des finances 
« du Mèîdquè ( Jiinia superior de la Real 
ce Hacienda), y^ (Lés biens communaux ont 
été mis en ferme par les inten(ïaps ; le pro- 
duit du travafl des natifs est versé <ïans les 
caisses royales, où les Oj^icidles reaies tiennent 
cbïtipte, Sous dés rubriques spéciales^ de ce 
qu'ils appellent la propriété dé chaque vil- 
lage; je dis ce qu'ils appeDént, car, depuis 
plus de vingtâhs /cette propriété n'est presque 
que fictive ; rinîehdahl même n'^en peut pas 
disposer en faveur des natifs'": ceux-ci se 
laissent dé 'reclamer des secfouris de leurs 
Caisses de communauté; la Junta de Real 
Hacienda déniîàride des injormes au fiscal et 
kYasesQr^ du vice-roi; des années entières 
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se passent à entasser 4^ pièces ., mais les In- 
diens restent sans réponse : aussi s'est- on 
tellement l^abitué à regarder l'argent des 
ca^aj de comunidadçs commç une somme 
qui n^a pas de destination fixe, que Tintepdant 
de Valladolid , en 1798, en a envdyé à 
Madrid près d'un million de francs^ qu'on 
ayoit accumulé depuis douze ans. On repré- 
senta au roi que c'étoit un don gratuit et 
patriotique que les Indiens de Mechoacaix 
faisoient au souverain ^ pour l'aidi^r à conti- 
ïiucr la guerre contre V Angleterre.) 

« La loi défend le mélange des, castes; elle 
« défend aux blancs de se fixer dans les vil- 
« lages indiens ; elle empêche que l^s natifs 
^ ne s'établissent au milieu des Espagnols. 
« Cet état d'isolement met des entrave^ à la 
« civilisation. Les Indiens se gouvernent par . 
« eux-mêmes ; tous les magistrats subalternes 
« sont de la race cuivrée. Dans chaque vil- 
« lace , on trouvé huit ou dix vieux Indiens 
« qui vivent , aux dépens des autres , 4^ns 
^ l'oisiveté la plus complète „ et dont Faùtp- 
« rite se fonde , ou sur une prétendue 
« illustration de naissance , ou sur une poli- 
« tique adroite et devenue héréditaire de 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE 'VI. 43q^ 

tt pcre ea fils. Ces chefs, généralement les* 

« seuls habitans du village <pn parlent Fes^ 

« pagnol, ont un grandi intérêt à xndntetiir* 

« leurs condtojens dans Tigiioramce la^lujr 

« profonde; ils contribuent le plus à pei^ié-^ 

» tueries i)ré}ugés, Fignoraiice, Taiicienne 

'f barbarie des mœurs. > - ' ' * 

: « Incapables ,' d'après les^ lois des Indues ,' 

et de contracter devafnl isM^taire ou^de^sfèn- 

« dettér dp i pins de cinq piûsti^es ,^ les bdtifr 

^ ne peavent parvenir à améliorer let^ sort 

H et 4 ^ouirde^ quelque ^siance, soit cofiMpae 

t€ laboureurs , suit commeairtisans. Sblorfanaj 

« Frâso^ et ^'autres ayteurs espagnol > ont 

« recherché en vain ia * cause secrpte par 

9 laquelle les privilèges accordés auxiladien» 

(< p^roduisent dés effîbts cotistaibmenl'déf^vo-^ 

*x : Tables • à Xîette caste. Je ïù'élonBe ;que ces 

à jurisconsultes célèbres^ 'ià'aient pas cowçtr 

t que ce qu'ils appellent une cause seei*ète 
<*: esti fondé dans la natut%^^(fe ces pritiléj^es 

«4 tnréndi^s^'i iqc' sont des ariiaes qui n ^nt jarmaisr 

ce servi à la protection de ceux qu'elleii sent 
•«destinées à défendre v et que les citoyens 

^ des autres- castes' ettiploient adi^ofteé^nt 

<r >qontfe ia i?ace des indignes. Une réunioa 
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H Jle dj^conatancea aussi déjidoi^Ies ,a pro- 
« dtoili daiis;lâ.*derf|iè&re^Dè paresse d'esprit, 
«; VU: ét^A d'indèiSsiieiice et d'apathie dans 
^::I^iiieiriK)ioméb^' affilié ni de l'espoir 
iC'jid/de la crante.. ..: : -. . 

« esclaves 9 sont notés d'infamie, par la lui; 
(c ils ^i^t^sujèti ^ pBywlé jtriiUL Ctet ilnpôt 
tt . dii^ecï leur inpiprwet «ne tache * ineffaçable ; 
v^ îb le regardent comme uoe lA^rque td^-esda- 
<i Tage qui se transmet aux géttératHuos^ies 
« plus éloignées*» Parmi laxac&desaog mêlé, 
« p«rmi(les.inétisietie8.mnMtres> il jathleàu- 
m coup de familles qui ^. par lens pouleur^r 
•* leur. {)khjsionomie et xleor €«ltute.>.tpour-^ 
^: roiedt. se ccWfcmdre avec les Espagnols; 
«c mm] lit, loi , bs^ 4ieot ^ \ààns raviHssenient et 
IF jle m|éprÎ94 l>6rwsj d'wi carwtèoe jéncrgique 
^//^«ardeiiit^ ces/Jbomniei de cduleur vivent 
«, ; Ô»m mi étal'^ oonsbUit d'irritation coi^re 
^ kiiï; blancs ) iyb)fa»tm#mt s'Télonilen^ue.le 
«1 res^eqtiment »Qe le^ polrte pas plu$ soiàvent 
« àJayi'^nge^ce^ .\. . > ' 

;i« 'fe$^ Indien^ ^ J^î<Iiw^^^ dont entre les 
«> ; mains des mAgbfrpts.de di^triet. {Jusiiéias^ 
«^ ft?^^/w/*^),^fdk»U'ii»*b^^ 
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^ contriboe à leur misère* Aussi long-temps 
« que les Alcadias majores subsistèrent au 
<t Mexique > les alcades dé considérèrent 
^ tùmnie des négociahs c(ui avaient acquis 
* tio Jiriviïége exclusif d'aéfeetei* et de vendre 
c€ dans le*ai*s J>^oViii^es, et qui *pôu voient ùti- 
^ fiset* éè privilège de tùaiiierfe à gagner de 
•f 3ô,ooô jtfsqti'à 2do,ôôo piastt^ ( i 5ô,ooo à 
« 1 ,Odô,-ooô de frâtiCs) , et /tfxï plfas est , dans 
« Id court espace de cinq ans. Ces tûagistrats 
« usuriers forcèrent les Indiens à recevoir dé 
^ leurs msttns, à dès prixarl)itraÀ*es , un cer- 
•* taitl tiôiîAre de bestiaux : |)ar-là , les natifs 
« devinrent leurs débiteurs. Soifs prétexte 
« de se ikif^ ^yer le capital et rùsure., 
'li^X Alcade nittyt^r disposa 'pendant toute 
^ • î^niïéé 'dès Iftdîbns comme de véritables 
«^ serfs: 'Le lifériheur individuel ii'augmenta 
*• ' cértaîbement 'pà^ «hez les malhetireux' qui 
^ àvdieB* skèrîfié' leur liberté pour avoir un 
i'dbéval ou un mulet avec ieqtlël flis tra- 
^< vgaiéierit iiù firofit ' du m'aitre j ' mais , au 
^ milibui dfe cet étartde 'chdéés^ aiiieftépàr des 
i*^âbus/^'^Mlttikétl%dtts«^^r^t àe^ 
^ progrès? '^^W ^'^ .... - -l r, 

'« Ldh'^rëttMsseihent dëi iillèttdahces^ 
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« le gouvernement voulut faire cesser les^ 
ce . vexations qui résultoient des repartimientos. 
c< Au lieu àk Alcades mayores^ on nomma des 
« subdelegados y des magistrats subalternes, 
« auxquels toute sorte de commerce fut rigou* 
« reusement défendu. Ck>mme . on . ne leur 
« assigna pas d'appointemens ; ni aucune sorte 
<ç d'émolument fixe 9 le mal a presque encore 
«( empiré : les jilcades majores administroient 
«« la justice avec impartialité chaque fois qu'il 
ce ne s'agissoit pas de leurs propres intérêts, 
ce Les subdélégués des intendafis . n'ayant 
ce d'autres revenus que les casuels/se croyoient 
ce autorisés à employer des moyens illicites 
ce pour, se, procurer quelque aisance : de là 
« ces vexations perpétuelles , cet abus de 
«e l'autorité .yjis-à-:vis des pauvre; .d^là cette 
ce indulgencft envers les , riches , \ ce trafic 
cr . honteux de la justice. Les Âptendans trouvent 
ce. de grandes difficultés dans^ le^ choi^ des 
m subdelegados y desquels, dans l'état actuel 
«e des choses, les : Indiens peuvçijt; ï;ai:ement 
ce attendre de la protection et de If appui : ils 
ce les, cher cheiit auprès «dea; <iwé% îLe clergé 
ee et les subdélégués vivent par çposéquent^ 
ce dans une oppos^itipn c^^n§J;a1ïte.:. fngjs Jes 
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natifs mettent plus de confiance dans les 
curés et dans les. magistrats d'un rang 
supérieur , les intendans et les oïdores 
(membres de V Audienciq), Or, Sire^ quel 
attachement peut avoir pour le gouver- 
nement l'Indien méprisé, avilie presque 
sans propriété et sans espoir d'améliorer 
son e:ustence? H est attaché à la vie sociale 
par un lien qui ne lui ofifte aucun avantage. 
Qu'on ne dise point à votre majesté que la 
crainte seule du châtiment doit suffire pour 
conserver la tranquillité dans, ces pays; il 
faut d'autres motifs , il en faut de plus 
puissans. Si la nouvelle lé^lation que l'Es- 
pagne attend avec impatience , ne s'occupe 
pas du' sort des Indiens et des gens de 
couleur, l'influence du clergé, quelque 
grande qu'çUe soit sur le cœur de ce& 
malheureux , ne le sera pas assez pour les 
tenir dans 1^ soumission eX dans le respect 
dus à leur souverain. 

« Qu'pn abolisse l'impôt odieux et per- 
sonnel du tribut j qu'on fasse cesser la 
flétrissure {infamia de derecho) par laquelle 
des lois injustes ont marqué les .gons 
de couleiir^ qu'on les déclare capabks 
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«c d'occuper tous les emplois civOs qui ne 
; a requièrent pas un titre spécial de noblesse; 
tt qu'on partage les biens' ibommunaux et 
« indivis des natifs; qu'on . accorde une por- 
« tion deç domaines de la couronfae {tierras 
tt realengus^j qui soiït géoéï^âlement sans 
« culture, aux Indiens et aux Castes; qu'on 
« donne au' Mexique une loi agraire sem- 
«c blable à celle des A^irrieset de la Galice, 
<« d'ares laquelle il est permis au pauvre 
« cidtivateur de défricher, sTous de certaines 
ic conditions, les terres que les grands pi'o- 
« priétaires ont laissées incultes dejiuis des 
« siècle^, au détriment de l'industrie natio'- 
« nale; qu'oïl donne pleine Eberté aux In- 
«« diens , aux Castes et aux Mahcs de «'établir 
« dans des \^fflageë * \j^ au jottï*d'hui n'àppar- 
« tiennent cfn'i' iM^ de ces danses; qu'oii 
«^assigne des ap^dîûtei^iens fixera tous Ici 
«^ juges et à lotis tes maglsfràte de dîstrict: 
« voilà, Sire, les six joints pririViîpaixf dont 
ce dépend te • "Wîiéxè 'dii- pétii^fé^mekldàin ! 

ce. Otf ^pà étoimë isaris' dorite tîe tèit- que 
c< îfeœ «li nioltnent - où les^ fihaticfeis dé l'état 
c' se troiiverit dans une situâtioh déplorable, 
^^ïv psè pfe^^eser â votre majesté' ff abolir 



Qigitized by 



Google 



CHAPITRE VI. 44^ 

« le tribut. 'Un î calcul très-sim{)le poiirpoit 
« cependant prouver qu'en prenant les me- 
V, 5ures qui viennent d'être indiquées , et 
« en accordant à l'Indien tous les droits 
« de citoyen, les revenus àe Y état {Real 
'^ Hacienda) y loin de diminuer, augmente- 
« ront considérablement. » L'évêque suppose, 
dans toute rétendue dç la Nouvelle-Espagne/ 
$10,000 familles dlndiena et d'hommes de 
couleur», Plusieurs de ced famiïles, surtout 
parmi celles de sang mêlé, sont habillées et 
jouissent de quelque aisance; celles-là vivent 
k peu près CQmme le bas peuple dej la pénin- 
sule : leur nombre est un tiôçs de toute la^ 
masse;; les besoins de consommatian annuelle 
^c ce tiers peuvent être évalués à 3oo piastres 
par famille. En ne comptant pour les autres 
àçiXK tiers que 60 piastres ' , et supposant que 
les Indiens paient Yalcax^ala de i4 pour 100 
comme Iqs blancs, on trouve un revenu 
annuel de 5,ooo,qoo de piastres , révenu qui 

^ On compte que dans la région cliiiade du Mexique y 
un journalier à besofn annuellememt en nourriture et 
•n habillement , p<nl^ lui et sa famille , de 72 piastres. 
Lie luxa Qslimiodre de prêt d&M30 piastres dans la 
région Croide ^^ p^Jf*^ v v '. ' ' 
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est plus que le quadruple delà yaleut actuelle 
des tributs^ Nous ne somm^ pas garans de 
l'exactitude du nombre sur lequel se fonde ce 
calcul; mais un ^mple aperçu suffit pour 
prouver qu'en établissant une ^alité de droits 
et d'impôts entre les différentes classes du 
peuple y non^seulement Fabolissement de la 
capitation ne causeroit aucun déficit dans les 
revenus de la couronne^ mais que ces revenus 
augmenteroient nécessairement avec un ac- 
croissement d'aisance et de bien-être^ parmi 
les natifs. 

On auroit pu espérer que les administra- 
lions de trois vice-rois éclairés et animés du 
plus beau zèle pour le bien public, celles du 
marquis de Croix, du comte de Revillagigeda 
et du chevalier d'Asanza , produiroient des 
changemens heureux dans Tétat politique des 
Indiens; mais ces espérances ont été trompées. 
Le pouvoir de» vice-rois a été singulièrement 
diminuédans ces derniers temps ; ils se trouvent 
entravés dans toutes leurs démarches, non- 
seulement par hiJunta des finances ( de Real 
Hacienda) et par la haute -cour de justice 
{Audiencia)y mais surtout par la manié que 
l'on a dans la métropole de vouloir gouverner 
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dans le plus grand détail, des provinces ëloi* 
l^ées de deux mille lieues, et dont on ignore 
r^tat physique et moral. Les philanthropes 
fissurent qu'il est heureux pour les Indiens 
qu'on ne s'occupe pas d'eux en Europe , parce 
qu'une triste expérience a prouvé que la plu«- 
part des mesures qui ont été prises pour 
améKorer leur existence , ont produit un effet 
opposé. Les gens de robe , qui détestenj les 
innovations , les propriétaires créoles y qui 
souvent trouvent du profit à tenir le cultiva- 
teur dans l'avilissement et la misère , avancent 
qu'il ne faut pas toucher aux natifs, parce 
qu'en leur accordant plus de Kberté, les blancs 
duroiëut tout à craindre de l'esprit vindicatif 
et de l'arrogance de la race indienne. Ce lan- 
gage est le même partout où il s'agit de faire 
jouir le pajrsan des droits d'homme libre et 
de citoyen. J'ai entendu répéter au Mexique, 
au Pérou, dans le royaume de la Noi^velle- 
6renade , tout ce que , dans plusieurs parties 
de l'Allemagne, en Pologne, en Livonie et 
eu Russie , on oppose à l'abolissement de la 
9ervitu(fe des paysans. 

Des exemples récens^nous apprennent com- 
bien il est dangereux de laisser les Indiens 
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former un status in statu j de perpétuer leur 
isolement , la barbasie de leurs mioeui:»^; leur 
ini^ère.^ et par là les motifs de leur baîne 
contre les autres castes. Ces menées Indiens , 
stupides , indolens, et qui se laissent fustiger 
patiemment à la porte de 1 e^ise , se montrent 
rusés ^ actifs, impétueux et cruels, chaque 
fois qu'ils agissent en masse dans une oxieute 
populaire. U sera utile de rapporter une preuve 
de cette assertion. La grande réyolte suscitée 
en 1781 manqua d'enlever au roi d'Ë9pagne 
toute la partie montagneuse du Pérou , à U 
même époque à laquelle la Grande-Bretagne 
perddit presque toutes 3es colonies sur le 
continent de FAn^rique. José, Gabriel Con^ 
dorcanqui, connu sous le nom de ImcaTupac- 
Amaru y se montrât , à la tête d'une année 
indienne, devant «lesi murs de Gusco. H étoit 
fils du cacique d<r Tobgasuca , village de la 
j^oyince de. Tinta, ou plutôt fils de la femme 
duL cacique; car il paroît certain que le pré-^ 
tendu inca étoit métis, et qice son rentable 
père étoit un moine. La famOie Gondorcanqui 
fait remonter son origine à l'ine^ Sajy^rîhTupaei; 
qui disparitf dapsles forêts épaiàâieajà^ l'es! de 
Yâlcapampa^ ei a Tibca Tupac-Amarii> qui; 
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contre les ordres de Philippç ii , fut décapité 
çn 1678,, sous le viee-roi Don Francisco de 
Toledo, 

José Gabriel avoit reçu une éducatîo» 
soignée à Linaa ; iji revint dans les montagnes 
après avoit sollicité inutilement de la cour 
d'Espagne le titre dé marquis d'Oropesa, qui 
appartient à k famille de Flnca Sayrf-Tupac. 
Son esprit d|Ç vengeance le porta à soulever 
lès Indiens i^ontag^rds , abrités contre le» 
Corregidôr Arriaga, Le peuple le reeonâu^. 
comme descendant de ses vrais souverains' et^ 
comme fils du Solefl. Le jeune hcwacttneprofitar 
de TenthousiasmiÇ pppul^re qu'il avoil ^^ceîté^ 
par les symi^oles de Tancienne: gj^ai^d^it^ de- 
l'empire deCuzco^il ceignit; sou.vent$ic)i3^ftont 
du bandeau impérial deç Incas ;^ ifc xjmêhk 
adroitement des idée^ ebjçétieïwîçs. an^ç. §our 
venirs da culte du Soleil^ 

Au commencement dft ^^^easapagnes, îfc 
protégé les ecc]^siast|(|9^.Qt^ li^ Africains, 
de toutes les coule^r^Nç^éti^^iétque contre 
les Européens y. jJc $0^ fi^ m» ^^l^> même^ chez: 
les métis jet les.çijéQl^j: çgiaklss. Indiens se- 
méfiant de la s^^x^ dç IfewsJîjoweaux alliés,, 
Sr^nt biçntAi ^»M8^ ^SPJ^ dfextjE^w^iaatîon ^ 
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tout ce qui n'étoit pas de leur race, José 
Gabriel Tupac-Amaru, dont je possède des 
lettres dans lesquelles il se nomme Inca dtl 
Pérou, fut moins cruel que sbn frère Diego, 
et surtout que son neveu Andres Cobdor-^ 
canqui , qui, à Tâge de dix-sept ans" déploya 
beaucoup de talens, mais un caractère sangui** 
naire. Ce soulèvement, qui me paroit peu 
connu en Europe, ^t sur lequel je donnerai 
des renseignemens plus détaillés dans le récit 
historique de mon voyage , dura près de demc 
ans. Tupac-Amaru avoit déjà conquis les 
provinces de Quispicanchi > Tinta, Lampa> 
Azangara ^ Garavaja et Ghumbivilcas, lorsque 
les Espagnols le firent prisonnier lui et sa 
famille : tous furent écartelés dans la ville de 
CnzcOk 

Le respect que le prétendu Inca avoit 
inspiré aux indigènes étoit si grand, que 
malgré leur crainte des Espagnols, et quoi- 
qu'ils fussent entourés des soldats de l'armée 
victorieuse, ils se prosternèrent à la vue du 
dernier fils du Soleil , lorsque celui-ci traversa 
les rues pour être mené au supplice. Le frère 
de José Gabriel Gondoi*canqui, connu sou» 
le nom de Diego Ghristobal TupacfAmaru, 
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ne fut exécuté que long-temps après la fin de 
ce mouvement révolutionnaire des Indiens 
péruviens. Lorsque le chef tomba entre les 
mains des Espagnols) Diego se rendit volon- 
tairement pour profiter du pardon qu*oQ 
lui promit au nom du roi* Une convcntioa 
formelle fut signée entre lui et le général 
espagnol , le 36 janvier 1782 , au village 
indien de Siïjtiani, situé dans la province de 
Tinta* Il vécut tranquillement dans sa famille 
jusqu'à ce que, par Feffet d'une politique 
insidieuse «t méfiante , H fut arrêté sous le 
prétexte d'une nouvelle conspiration» 

Les horreurs que les natifs du Pérou ont 
exercées envers les blancs^ en 1781'et 178^^ 
dans la Cordillère des Andes , ont été répétées 
en partie dans les petits soulèvemens qui ont 
eu lieu, vingt ans plus tard, dans le plateau 
de Riobamba. Il est du plus grand intérêt ^ 
même pour le repos des familles européennes 
établies depuis des siècles stir le continent du 
Nouveau-Monde, de s^occuper des Indiens, 
et de les arracher à leur état actuel de bar- 
barie, ^i^jection et de misère* 
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